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Cette edition des «Pastorales» de Longus est entiere-· 
ment Poeuvre de M. Antoine Kairis *. S’il avait pu sur- 
monter la defaillance cardiaque qui Pa terrasse brutalement 
le 20 avril 1928, il Peut depuis longtemps, et coniine Doc- 
teur es-L,ettres de notre Universite, presentee lui-meme 
avec l’Etude grammaticale qui devait Paccompagner et 
qu’il a laissee inachevee. II allait en effet soutenir bientot 
ses deux theses en Sorbonne, le visa de la Faculte des 
Lettres lui ayant ete accorde en 19 14 .

Ne a Smyrne le 16 janvier 1882, M. Kairis y avait fait 
d’excellentes etudes secondaires a VEcole Evangdlique, a 
laquelle il a dedie ce travail en temoignage de sa recon­
naissance. Yenu ensuite a Paris pour y continuer ses etu­
des a la Sorbonne, il obtint la Eicence-es-Lettres et prepara 
sa these de Doctorat sous la direction de MM. Goelzer et 
Mazon. Nomine professeur de fran9ais a Kherson, en 1909, 
il venait d’achever sa these et s’appretait a Paller soutenir 
a Pa is quand la guerre eclata. Oblige de rester en Rus- 
sie, il y fut surpris, a Odessa ou il etait professeur de ly- 
cee, par la Revolution, qui le ruina et pour comble de 
malheur lui fit perdre, au cours de nombreuses tribula­
tions, presque tous ses papiers de travail. Il ne put en 
sauver que son edition critique de Eongus, quhl rapporta 
precieusement en Grece, quand il vint s’y refugier, en fe- 
vrier 1920.

Nomine en janvier 1921 professeur de fran9ais a l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, a Athenes, il eut le

1 Je n ’ai fait q u ’etab lir la liste des A ddenda et Corrigenda, utili- 
san t d ’ailleurs les nom breuses notes m anuscrites trouvees dans 
1'exem plaire de trav a il de M. K airis .
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ρ. 39, 1. 9. apres (ν. supra), ajouter : -29.4 δοΟλσν έχειν ούκ 
<*ΧΡ·
1. 10, au lieu de πανήρ lire πατήρ.
1. 12 , apres πολλοί, ajouter:—37.2 τήν Νάπην τή Ρόδη. 

ρ . 42, 1. 25. au lieu de V" lire V'
avant-derniere ligne, avant IV 32.3, ajouter : IV 
16.4 παίζων.

p. 43, 1. 1 , au lieu de V" lire V'
1. 24, au lieu de ! lire ;

p. 49, 1. 3, au lieu de έπεισρεούσαις τή θαλάσση lire έπείσρεού-. 
σης χήζ θαλάσσης.
1. 9, apres τη θαλάσση ajouter: ; VP καί κεκόσμ. 

ρ . 5 \  app. crit. 1. 2 et 3. au lieu de προσέκλυζεν lire προσέκλυξεν.
app. crit. 1. 9, au lieu de V2 lire V, 

p. 52, app. crit. 1. 3, apres πρό. a jou ter:—4 μαλακής ; cf.§5. 
p. 53, comment. 1. 11, au lieu de un lire une. 
p. 54, app. crit. 1. 5, au 1. de καί ουτοι lire ίσως o&xot.
p. 55, app. crit. 1. 2, apres άγουσα ajouter : Hr άνάγουσα.

comment. 1. 13 au 1. de a eu lire a eue. 
id. 1. 16 au 1. de § 37 lire § 7 

p. 56, 1.6, au 1. de άποπλανώμετα lire άποπλανωμένα.
1. 13, au 1. de άλλήλους lire άλλήλοις. 
app. crit. 1 . 2 , suppr. cet. apres έβαλον ; 
comment. 1. 8, au lieu de 10 lire 13. 

p. 57, 1. 5, au 1. de dc lire ές.
app: crit. 1. 5, au lieu de V, lire V23 
c mini. 1.7, au lieu de είς lire ές. 

p. 58, app. crit. 1. 5, au lieu de AV2 π?ρς lire AV, πρδς.
id. 1. 6, id. AV5 lire AV,.

p. 59, app. crit. 1 . 7, apres A om. ουδέ, ajouter:—11 A [ού- 
δίν χώμ. δέ καί πηλ]ου π. 
comm. 1. 3, au lieu de 5 lire 4. 

p. 60, app. crit. 1 . 4, apres αυτή ajouter:—4 A έδόκ[ει τό 
λ]ουτρόν.
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ρ. 60, app. crit. 1. 1 1 , au lieu de [έπεθύ]μεί lire έ[πεθύ]μει. 
p. 61/ app. crit. 1. 4, au 1. de έφλέ]γετο lire έφ]λέγετο. 
p. 62, 1. 13, ponctuer : τό δνομα. Δόρκων δέ... 
ρ. 63, app. crit. 1. 1 , apres [έξεπυρ]σεύθη. a jou ter:—2 A [ώς 

π]αιδός.
app. crit. 1, 2, lire δώρ[οις... 

id. 1, 3, lire έ]κό[μισε]...
p. 64, app. crit. 1. 4, au lieu de έθρεψε ; lire έθρεψε μηρ ci> 

θηρίον ;
app. crit. 1. 10. au lieu de 13 lire 14 ; au lieu d* 14 
lire 15.

p. 69, app. crit. 1. 6, au 1. de 11 — 12 lire 10—11.
p. 70, placer le chiffre 2 (de la ligne 3) devant la ligne 4.
p. 73, ligne 3, ponctuer σωτηρίας.

app. crit. 1. 4, au 1. de cet. om. της lire cet. om. Καί. 
p. 74, 1. 15, au 1. de παρά lire περ!. 
p. 75, app. crit, derniere ligne, ajouter a AV, : V8!U 
p. 76, 1. 6, ponctuer βους, έμου...

app. crit. 1. 2, au 1. de V2 lire V3.· 
id. 1. 7, au 1. de Ναβ, lire Nab. 

comm. 1. 2 , au 1 . de chiaste lire chiasme. 
p. 77, comm. 1. 3, avant 22—13 ajouter: 19 άπαρχάς ; cf, 

§ 34 (AV,—άς, V23 Ρ -χήν .).
p. 78, app. crit. 1. 1, apres τοΟ δορκ. ajouter : (P2 om. τόν).

id. 1. 2, au 1. de Vj lire V3. 
p. 80, 1. 3, apres olvov ponctuer : * 
p. 84, 1. 12, apres πτερύγων ajouter : καί των ώμων, 
ρ. 85, 1. 20, lire ; άμελοΟσιν

comment. 1. 4, lire : καί ήμείς. 
ρ. 92, app. prit. 1. 9, lire : cf. § 58.6. 
p. 94, 1. 1, au 1. de άλλα είς lire άλλ* ές.

comm. 1. 2 , au lieu de ά ce que lire que. 
p. 95, app. crit. apres έμέμ-ρετο ajouter : —7 ήρπάσθη : cf. 

§28.
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ρ. 96, app. crit. 1. 4, apres πολέμιος, ajouter : —15 γεγονέ- 
ναι ; cf. § 106. · t *

p. 10 1 , texte, derniere ligne, apres fjoev ajouter ή
app. crit. 1. 2, apres αύτόςτε). ajouter —7 V3 ένέθηκεν. 

b. 102, app. crit. 1. 6, apres <5 δέ ajouter —16 V3 ποδός. 
p. 103, 1. 1 1 , au lieu de Έρως lire έρως.

app. crit. 1. 2, apres τόν. ajouter :—7 πρός β. ; cf. § 66. 
’ p. 106, 1, 3, au 1. de Θεός lire θεός, 
p. 107, 1. 4, au 1. de 4 lire 2.

comment. 1. 2, au 1. de les recrutemcnts lire le re- 
crutement.

p. 108, app. crit. 1. 3, lire βαλλ. 
p. 109, comm. 1. 2, lire καταυαινομένοις. 
p. 113, 1. 21, apres της έπιούσης ajouter : ήμέρας. 
ρ. 116, app. crit. 1. 5, au lieu de P lire PV2 ; et au lieu de 

V lire VI;|.
p. 121, comm. av. dern. 1. ; au 1. de An  lire An. 
p. 12 \  1. 8, au 1 . de έσθιόντος lire Ισθίοντος. 
p. 124, comm, dern. 1., corriger § 111.1. en 112.1. 
p. 126, app, crit. dern.. ligne, au 1. de 22 V, lire 23 Vt. 
p. 127, comm. 1. 2, au 1. de 28 lire 29. 

v p. .130, 1. 18, ponctuer : ώ Δρύα, 
ρ. 131, 1. 20, lire προσέβαλλε,
ρ. 132, app. crit., 1. 4, lire : 13 Va3 Ρ ή τύχη ;
ρ. 133, app. crit.. 1. I, lire : corr. Hr. ;
p. 134, app. crit., 1. 2, lire : P2 V φύσις...

comm. 1. 4, lire : Cf. Ach. Tat. 
p. 135, comm. 1. 4, lire : de Lycurgue 
p. 136, comm. 1. 1 , lire : Cf. Horn. Od. 
p. 137, app. crit. 1. 3, lire : ε£. 
p. 138, 1. 10, lire : μετόπωρον. 
p. 141, comm. 1. 2, au lieu de 63 lire 59. 
p. 142, app. crit., 1, 3, ajouter, apree cet. —άς : —7 Va 

άκούσαι.
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app. erit., 1. 6, au lieu de VP, sed. lire VP, sed. 
p. 143; comm. dern. ligne, au 1 . de titulaire lire tu tila ire„ 
p. 144, 1. 6, ajouter Kal apres άλλα.

1. 17, au 1 . de μεστόν τό δέ lire μεστόν, τό δέ... 
ρ. 145, app. crit. 1. 2, apres 113.7. lire :—3 A χάριεν εχομεν ;

cet. χάριν εχομεν. V, χ. έχωμεν. 
ρ. 146, 1. 9, au lieu de ώς lire δτι.

comm. 1. 5, apres considdre ajouter avec Cb. 
p . 147, 1. 11/ ί2, au 1. de γέ-νεσθαί lire γε*νέσθαί. 
p. 149, app. crit., 1. 6, au lieu de AV lire P. 
p. 159, 1. 14, au 1. de έλειοί lire έλειοο.

1 , 19, au lieu de αυλούς lire γαυλους. 
p. 152, 1. 5, corriger 5Q en 9Ώ. 
p. 154, comm. 1. 2, au 1. de : cf. § 38 lire : cf. § 47. 
p. 159, comm. 1. 1, au 1. de ποιμένιψον Ι ΐΓ β .π ο ιμ ε ν ίκ ό ν .

*% *
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NOTICE LITTER AIRE

“De Longo apud antiquos scriptores nihil sane me le- 
gisse mem ini. Apud recentiores vero aliquoties eum ma- 
gnopere laudatum comperi. Ex quibus tamen neque quis ille 
fueriL aeque quando vixerit, potui colligere: hoc igitur alii 
docebunt". Cet espoir que Raph. Colombani exp rim ait en 
1598,· en pr&sentant pour la premiere fois au public le texte 
grec des Aventures de Daphnis et de Chloe, ne s’est pas 
realise malheureusement, et aujourd’hui encore, nous n’en 
savons pas plus long que lui sur Γauteur de cet ouvrage. 
Bien plus, apr6s la decouverte du manuscrit de Courier, on 
a congu des doutes sur Γauthenticity du nom nieme de Lon- 
gus. Le titre des Pastorales d’apres ce manuscrit serait: 
Λόγου ΙΙο.μενικών πε^ί Λάφνιν και Χλόγ̂ ν. Et com me Γ auteur 
lui-mfime appelle βίβλους les quatre parties de son roman 
(Prooem. 2), on pourrait soutenir que Touvrage cntier aurait 
dfi s’in t i tu le r Λόγου Ποιμενικοϋ π. Λ. κ. X. βίβλοι o'. II est 
vrai que dans tous les autres manuscrits nous lisons Λόγγου 
ΙΙοιμενικών, mais en tout cas, Thypothese que ce nom propre 
j)Ourrait bien provenir de J’alteration du mot Λόγου, n’est 
pas aussi invraisemblable que priraissent le croire Jacobs J) 
et Rohde-).—Quant a la patrie de 1’auteur des Pastorales,

t) Traduction allemande des Pastorales. i8‘.l2. Introd p. 0.
-) Erw. Rohde. Der Griech. Homan-. 1900. p. 536 n. 3.

/
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NOTICE LITTERAIRE

“De Longo apud antiquos scriptores nihil sane me le- 
gisse memini. Apud recentiores vero aliquoties eum ma- 
gnopere laudatum comperi. Ex quibus tamen neque quis ille 
fueriL neque quando vixerit, potui coliigere: hoc igitur alii 
docebunt". Cet espoir que Raph. Colombani exprimait en 
1598, en pr£sentant pour la premiere fois au public le texte 
grec des Aventures de Daphnis et de Chloe, ne s’est pas 
realist malheureusement, et aujourd’hui encore* nous n’en 
savons pas plus long que lui sur Γ auteur de cet ouvrage: 
Hien plus, api*6s la decouverte du manuscrit de Courier, on 
a οοηςυ des doutes sur Γ authenticity du nom nienie de Lon- 
gus. Le titre des Pastorales d’apres ce manuscrit sera it: 
Λόγου ΙΙο'.μενικών πε^ί Λκφνιν καί Χλόην. Et comme Tautem* 
lui-meme appelle βίβλου; les quatre parties de son roman 
(Procem. 2), on pourrait soutenir que Touvrage cntier aurait 
dO s’intituler: Λόγου Ποιμενικοΰ π. Λ. κ. X. βίβλοι o'. II est 
vrai que dans tous les autres manuscrits nous lisons Λόγγου 
Ιίοιμενικων, mais en tout cas, l’hypothese que ce nom propre 
pourrait bien provenir de I’alteration du mot Λόγου, n’est 
pas aussi invraisemblable que pnraissent le croire Jacobs !> 
et Rohde-J.—Quant a la patrie de Tauteur des Pastorales,

J) Traduction allemande des Pastorales. 1882. Introd p. 0.
-) Erw. Rohde. Der Griech. Roman-. 1900. p. 536 n. 3.

I N T R O D U C T I O N
♦ i



2 INTRODUCTION

on suppose qu’il etait natif de Lesbos, parce queThistoire 
cju’il nous raconte se passe dans cette tie. Et comnie Longus 
est un nom latin, on admet ordinairement que ce Lesbien 
£tait probablement un affranchi, ancien esclave (Tun Ro- 
main, cjui Jui avait transmis son nom en lui accordant la 
iiberte. Mais toutes ces hypotheses ne reposent sur rien de 
bien solide, car aucun des anciens, coniine le remarquait 
d£ja Colombani, ne mentionne ni Longus ni son oeuvre.— 
Jungermann, le premier, ajouta au nom de hauteur le qua- 
lificatif de Σοφιστή:, qui ne se lit dans aucun des manuscrits 
des Pastorales. Que Longus ait £te l’eteve des adeptes de 
la 2° sophistique, cela on ne saurait le nier; 1’influence de 
cette 6cole s’est meme trop fait sentir sur le style de notre 
auteur. Mais nous n’avons aucun indice qui nous permette 
d ’affirmer que Longus a et6 sophiste dans le sens que ce 
mot avait au IIe si6cle de notre ere, c’est a dire professeur 
de rhetorique.

Quoi qu'il en soit de leur auteur, il semble que les Pa­
storales out ete com poses en Italie. Cela decode de la re- 
marque que nous lisons au chap. 1 du liv. II : Ιίάσα γάρ κατά 
τήν Λέσβον ή άμπελος ταπεινή, ού μετέωρος ουδέ άναβενδράς, αλλά 
αάτω τά κλήματα άποτείνουσα και ώσπερ κιττος νεμομένη. Naber 
remarque avrec raison: “Potuit hoc Romanis notabile videri, 
nam in Italia uti hodie sic dim quoque sublimes et jugatae 
vineae erant, quod Varro memoriae prodidit de Re Rustica 
I 8 ; sed in Graecia atque in Asia praesertim terra cubilia 
praebet uvis, (|uae saepe vulpibus et hominibus fiunt com- 
munes“. l) Le passage en question me parait, a moi aussi, 
tres caracteristique, et je considere com me tres probable 
Lhypothese (jue les Pastorales ont ete ecrites en Italic.-—Par 
•contre, il me semble cju’on a eu tort de niettre en doute le 
fait que Longus connaissait Lesbos “de visu“ : “Quod Lon-

J ) Mnemosyne N ov/S cr. V (1877) p. 201.
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gus describit vineam humilem apparet eum nosse Graeciam 
ve) Asiam; Lesbum tamen non ' novit, nam est ea insula 
multo minor quam opinatus est. *)“ En effet, Longus, dans 
son recit, senible representer son Tie plus grande qu’elle ne 
1’est en r£alite. Ainsi la distance qui s^pare Meth}mine de 
*Mytilene serait d'apres lui de 330 stades environ, tandis qUe 
d ’apres Strabon elle n’est que de 270. Mais le seul fait 
d ’avoir vu un pays, ou nieme d’y etre ne, n’implique pas 
forcemcnt la connaissance exacte des distances qui se- 
parent les differentes local ites de ce pays. Si Longus s’est 
trompe sur certains ch iff res, cela ne peut pas signifier qu’il 
n’a jamais vu Lesbos. Ce qui est beaucoup plus important 
pour nous, e’est rimpression qu’ii nous donne dans son livre 
de Hie en general; et cette impression, comnie aussi les de­
tails sur la ville de Mytilene que nouslisons au chap. 1 du 
liv. I, correspondent pleinement a la realite.—11 y a encore, 
il est vrai, la question de I’hiver du 111° livre. “Cette des­
cription de Thyver41, nous dit Courier, “ne convient pas au 
climat de Lesbos41. Mais d’abord, Longus ne nous dit pas 
que cette saison v e s t aussi rigoureuse tons les ans. Au 
contraire, il me semble qu’on. peut deduire du chap. 4 de 
ce meme livre que e’etait la un evenement extraordinaire 
j)our les habitants de Tile. Et puis, Lesbos n’est pas aux 
tropiques; il y fait froid et il y ncige en hiver. En tout cas, 
1’hivcr que nous decrit Longus n’est pas aussi rigoureux 
qu’on l’a dit; il Test beaucoup moms que celui du IVe livre 
de 1’Anabase de Xenophon et ne ra))j)elle que de loin les 
hi vers de la Scythie dont parle M. Gaschet a propos de ce 
j>assage des Pastorales

Quant a la date de la composition de ce roman, il n’etait

Voir a ce sujet la suite de Particle de Naber et Philologus 
1859. 14 pp. 6-7 MeinekeT Kril. Bliitter. ·

2) K ob/Gaschet. Les Pastorales de Longus, trad, par M. P.-L. 
Courier. 1911 p. 160. v
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pas facile de l’etablir meme approximativement, car l’etude 
de la langue, pour un auteur tel que Longus, ne peut pas 
supplier aux t£moignages des anciens qui nous font com-' 
pletement defaut. — II y a quelque temps, on admettait or* 
dinairement que Longus est un auteur du IV* ou meme du 
Ve sifccle de notre £re l). Μ. H. Reich, dans son opuscule 
“De Alciphronis Longique aetate,, (Diss. Konigsb. 1894), 
s ’est attache a d&nontrer que les Pastorales ne pouvaient 
pas etre posterieures a l’annee 229 apr6s J.-Clir., car les 
Lettres d’Elien avaient ete composees avant cettc date. Or, 
Elien. toujours d’apr£s M. Reich, est un imitateur d’Alciph- 
ron, et ce dernier a imite a son tour, dans quelques unes de 
ses Lettres, certains passages des Pastorales. D’autre part, 
Longus a subi indubitablement rinfluence de la 2C* sophisti- 
q u e ; son oeuvre, par consequent, ne peut pas £tre anterieure 
au commencement du IIC siecle. Les Pastorales doiventdonc 
6tre placees vers la fin du II* siecle apres .J*Chr., et cette 
date a ete adoptee par Ed. Norden 2) et par Ulr. von Wila- 
mowitz=Moellendorff —Erwin Rohde (loc. cit.)necroit pas 
que la filiation que M. Reich etablit ainsi entre Longus, Al* 
ciphron et Elien, soit suffisamment demontree. Ce qu’il ne 
veut pas surtout admettre, c’est qu’Alciphron ait imite Lon­
gus ; Rohde pretend au contraire que c‘est Longus qui a 
imite Alciphron. M. W. Schmid, dans son article stir la dis-

*) Cf. G. Asser. De Long! Sophistse usu grammatico. 1873. p. 3. 
— Fr. Jacobs. Introd. de la Trad, allem. — Boden. Praef. ad Longum 
p. VIII: “szeculo, ni fallor, quarto vel quinto floruisse videatur.„

2) Die Antike Kunstprosa2, 1909. T. Ip . 437: "Ich halte ihn (den 
bongus) langst fQr mich als einen Schriftsteller spiltestens der ersten 
Halite des III Jahrh. n. Chr. gelesen und war erfreut, als ich dies 
subjektive GefOhl, das uns bei der S tability der antiken Literatur so 
haufig irreleitet, kQrzlich bestatigt fand durch den evidenten Nacli- 
weis von H. Reich".

3) Die Griech. L iteratur3. 1912. p. 259.
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sertation de Μ. H. Reich, article paru en 1901 dans le Jah- 
rcsbericht der kl. Altertumswissenschaft (Bursian) p. 258, 
trotive que Rohde a eu raison de protester contre les rai- 
sonnements et surtout contre la conclusion de M. Reich: 
“Der rafinierteste aller Romanschreiber, stilistisch der be- 
deutendste, wird in solcher Manier in das 2. Jahrhundert 
versetzt, was vollig undenkbar ist“. Je ne peux pas entrer 
dans les details de la question, ce qui m’entrainerait trop 
loin; cependant j’avoue que les arguments de M. Reich, 
bien qu’ils n’aient pas 1’evidence d’une demonstration mathe- 
matique, me paraissent assez probants, et j’incline, moi aussi, 
a admettre que Longus est un ecrivain du II* siecle apr£s 
J.-Chr.

Si nous ne sommes pas suffisamment renseignes sur la 
personne de l’auteur des Pastorales, du moins aujourd’hui 
possedons-nous ce roman en assez bon etat pour pouvoir 
juger de sa valeur littCraire. Jusqu’au commencement du 
XIXe siecle, les differentes editions qui s’etaient succedCde- 
puis 1598, date de l’Cdition princeps, donnaicnt le tcxte de 
Longus avec une lacune assez considerable dans le Ier livre. 
Grace a la deeouverte de Courier, cette lacune fut comblee 
en ίδιο, et la partie deja connue du texte fut ameliorCe d’a- 
pres 1c manuscrit de Florence. Et pourtant, les Pastorales, 
que les XVP , XVII0 et XVIII0 siecl es tenaient pour ex- 
quises, ne trouverent plus la memo favour devant les cri­
tiques modernes. Le style de Longus que Villoison, par 
cxemple, qualifiait de suave, a etc amerement critique par 
la grande majorite des critiques du XIX° siecle; on a 
blame aussi le sujet de son roman et surtout sa fa^on de 
le traitor. Les eloges des anciens critiques sont en ge­
neral hj'perboliques, mais les blames des modernes ne sont 
pas toujour:; nierites. Pom* ])ouvoir mieux apprecier ce ro­
man, vovons d’abord ce que Longus a* voulu faire en com-

/
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posant les Pastorales; nous examinerons ensuite comment 
il a su realiser sa conception.

Le Roman, comme genre litteraire, est un des derniers 
rejetons de la Muse heJlenique II est n£ trop tard pour 
avoir le temps de se developper en Grfccc m£me, et cc n’cst 
que dans les temps modernes qu’il a pu se constituer defini- 
tivement. Les Aventures de Daphnis et de Chlo6 ont pourtant 
droit & une place d’honneur dans l’histoire de la litterature, 
grace a la nouvelle orientation que Longus a donne au genre 
qu’il traite. Le sujet de presque tous les romans grecs, cost 
l’amour; mais tandis que les premiers romanciers se plai- 
saient a decrire dans leurs ouvrages des aventures plus ou 
moins extraordinaires survenues a leurs heros, Longus de- 
veloppe surtout l’analyse psychologique des sentiments. 
Dans son oeuvre, il veut faire de la psychologic de l'amour, 
alors que pour ses predecesseurs, les amours de leurs h<> 
ros n’etaient qu’un pretexte pour raeonter des voyages ex­
traordinaires, decrire d£s pays plus ou moins merveilleux 
et composer des scenes libertines. Il y a aussi un peu de 
tout cela dans les Pastorales, mais le centre de gravite de 
I’interfit y est deplace. Longus veut avant tout nous donner 
l’etude ))S}^chologique de la naissance et du developj^ement 
de l’amour dans le coeur de deux enfants qui n’en ont ja­
mais entendu parler.

Pour pouvoir etudier ce sentiment dans sa forme la plus 
rapprochee de la nature, il a choisi comme heros de son ro­
man deux jeunes pat res, Daphnis le chevrier et la bergere 
Chloe, qui vivent presque solitaires dans rinterieur de Pile 
de Lesbos. Le cadre ou se d^roule J’action, presente ainsi 
une certaine parente avec 1’idylle bucolique des Alexan-

J) Cf. pour revolution de ce genre le livre classique de R ohde: 
Dcr Griechische Roman und seine Vorlaufer. 2. Aufl. Leipzig. 1900.
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drins, et Longus s’inspire souvent de Theocrite. Mais, a 
mon avis du moins, ce n’est pas Je cadre qui a oblige Lon- 
gus, comme le croit M. Croiset, & modifier la conception 
qu’on se faisait alors du roman comme genre litteraire; le 
choix du cadre, au contraire, Vexplique par la nature du 
sujet des Pastorales. — Daphnis et Chlo£ ne sont pourtant 
pas de simples patres; ce sont des enfants trouves d'origine 
bourgeoise ou, si Ton veut, aristocratique, Ce detail n'a ete 
invents par Longus qu* a l'exemple des pieces de la Nou- 
velle Com£die, et dans sa pensee, I’origine quasi illustre de 
ces patres devait r£hausser l’interet que leurs aventures 
pouvaient inspirer au lecteur. Mais jusqu’au jour de Γ#να- 
γνώρισις, tout se passe comme si Daphnis et Chloe n’etaient 
que des enfants de paysans.

Les amours de ces deux patres ne devaient done, par 
hypoth£se, avoir rien de conventionnel ni de litteraire. De- 
vaient-elles etre pour cela ingenues, comme le veut M. Croi- 
set? Je ne le crois pas, ou du moins, Longus n’etait pas 
oblige de comprendre ainsi son sujet. Et en effet, l’amour 
s’eveille dans le cceur de Chloe un jour oil elle a eu l’occa- 
sion de voir nu le beau corps de son ami et de toucher sa 
peau qui 6tait aussi douce que la peau d’une jeune fille. 
Jusqu’a ce jour-la, les deux enfants s’aimaient en amis; ils 
avaient des egards Tun pour l’autre, se rendaient de petits 
services et passaient ensemble leurs journees. Mais le nou­
veau sentiment que Chloe sent naitre en elle, ne ressemble 
plus a ce qu’elle ressentait jusqu’alors pour son jeune ami. 
Ce qui la tourmente maintenant, e’est bien l’amour charnel, 
le d6sir surtout de revoir tout nu le corps de Daphnis et 
aussi certains autres desirs confus qu’elle ne comprend pas, 
car elle ne connait encore “ni le nom ni les oeuvres de l'a- 
mour“. Quelque temps apres, un baiser de Chloe, prix d’un 
concours entre Daphnis et un autre patre, ouvre les yeux
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du jeune gallon et lui fait desirer les beautes de son amie; 
mais il n’est pas plus savant qu’elle en amour et ne com- 
prend pas ce qu’il desire. Le but que se propose mainte-
nant l’auteur, c’est de nous faire voir comment ces deux

\

jeunes gens arriveront a la pleine connaissance de Tarnour. 
Le chemin par lequel il les conduit a sa fin, n’est pas sim­
ple; il aurait pu laisser parler l’instinct animal tout seul, 
mais il a pr6fer£ faire venir du dehors la premiere initia­
tion. Le pasteur Philetas se charge de leur expliquer quc 
le sentiment qu’ils eprouvent s’appelle “amour" et que le 
seul remade aux maux causes par cette passion, c’est “le 
baiser, embrasser, coucher ensemble, nue & nu„. L’initia- 
tion, conime on le voit, n’est pas complete, et du reste 
la pudeur naturelle ne leur permet pas d’essayer le troi- 
si&me remede. Longus ajoute tout de suite que si rien ne 
venait a les deranger, ils seraient peut-etre arrives d’eux- 
memes a la realisation de leurs desirs. Mais une guerre qui 
eclate en ce moment, bouleverse leur train de vie et peu 
apres, l’hiver les separe pendant un certain temps. Le prin- 
temps les reunit de nouveau et cette fois-ci leur passion de- 
vient plus pressante. Les' spectacles que. leur offre la nature 
en cette saison, les enflamment de plus en plus. A un cer­
tain moment, Daphnis etait tout pres de la solution, mais 
Chloe refuse de se preter a l’exp^rience que lui propose 
son ami. En ce moment mC*me, intervient L}rcenion qui 
complete l’initiation de Daphnis. Seulement, par scs con- 
seils inoj^portuns quoique justes, elle effra)’e le jeune gar- 
ςοη, qui ne comprend pas tres bien la portae des pa­
roles employees par la bonne femme. Et Chloe pourra, 
dans la suite, essayer, de sa propre initiative, le troi- 
sieme remade de Philetas; Daphnis n’osera pas abuser de 
la situation. Plus tard, quand il verra que d’autres recher- 
chent la main de sa bien-aimee et qu’il risque de la perdre, 
il deviendra plus hardi et voudra Chloe pour femme. Il

V
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Faura a la fin du roman, et Longus laisse supposer que 
Daphnis a fini par oublier toutes ses craintes; il a grandi, 
c ’est tout dire.

Le roman de Longus est done une etude psychologique 
de la naissance et du developpement de Famour suivant la 
nature. M. Merejkofskv, le traducteur russe des Pastorales, 
y  voit encore autre chose. Dans la Notice mise en tete de la * 
traduction avec le titre significatif “Du symbolisme dans les 
Pastorales“, Imminent ecrivain russe tache de retrouver 
dans ce roman grec un des caract£res essentiels d’une cer- 
taine ecole moderne, et croit que Longus, en decrivant la 
vie de ces patres, semble regretter les temps heureux ou 
Fhomme pouvait vivre selon la nature. “Pour l’auteur des 
Pastorales, nous dit-il, la vie pai'enne, c’est le passe plus ou 
moins eloigne; ce n’est plus ce qui est, mais ce qui a ete et 
qui aurait du £tre“. Et ceci amene M. Merejkofsky a sup- 
j)oser que les Pastorales ont 6te composees vers la fin du 
IVC siecle, longtemps apr6s la Mort du grand Pan, et que 
leur auteur etait un des collaborateurs de rEmpereur Julien. 
Pour ma part, je ne vois pas d’ombre de Symbolisme dans 
cette oeuvre; je suis convaincu que Longus#6crivait en plein 
paganisme et quo Daphnis et Chloe menaient a peu pres la 
vie de tous les paysans grecs de la fin des temps classiques. 
—Je signalerai encore un autre contre-sens que font ceux 
qui s’appuient sur les donnees soi-disant historiques four- 
nies par Longus, pour en deduire des conclusions sur la vie 
des Grecs a J’epoque imperiale ct particulierement sur ’̂or­
ganisation politique de leurs municipality. D’apres ce que 
leur auteur nous en dit, les A ventures de Daphnis et de 
Chlod* se rapportent a une epoque indeterminec, mais ant6- 
rieure a celle oil il vivait lui-meme. Les details historiques 
peuvent n’Ctre qu'une pure fiction ; en tout cas, ))our Lon­
gus d6j^, .e’etait la de 1’histoire ancienne, de vieux recits 
qu’un έξ^γητή; etait cense lui avoir raeontes.
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servi cle module. Dans le passage qui nous interesse ici, 
Longus, grace aux details qu’il ajoute. reussit a adapter 
convenablement a la situation de la jeune bergere les traits 
traditionnels dont s’6taient d£jA servis different.? poetes pour 
depeindre les tourments de l’amour. II n’a pas eu, malheu- 
reusement, la main aussi heureuse dans l’analyse qu’il fait 
faire A Chloe au cbapitre suivant (liv. I ch. 14). Ces Plain- 
tes-lA ont un caract^re nettement litt£raire, qui ne corres­
pond plus a l’id6e que l’auteur nous avait donn6e de son 
heroine. Ces series d’antith£ses qui se balancent si ele- 
.ganiment, d^celent l’artificiel de l’invention. Nous y retrou- 
vons, du reste, certaines reminiscences litteraires, comrne, 
par exemple, le voeu traditionnel des chansons erotiques: 
είθε αύτοϋ σΰριγξ έγενόμην, qui refroidissent l’impression ge- 
nerale du morceau. — Un peu plus loin, c’est le tour de 
Daphnis d'eprouver les feux de l’amour. Ici encore nous 
avons deux analyses: l’une impersonnelle et Γautre que 
Daphnis est cense se faire en lui-m£me. Dans cette deu- 
xieme analyse (liv. I ch. 18), nous retrouvons les memes 
d^fauts que dans les* PJaintes de CI1I06. Quant A la pre­
miere (liv. I ch. 17), il faut d’abord reconnaitre qu’elle res- 
semble trop A ce que Longus nous avait d6jA dit a propos 
de Chloe. Et puis, cette edosion de l’amour dans le cceur 
du jeune garyon a quelque chose de trop brusque qui la 
fait paraitre peu naturelle; la passion avait mis un peu plus 
de temps pour embraser le cceur de Chloe. II est vrai pour- 
tant que le baiser qui reveille les sens du jeune Daphnis, 
est le premier qu’il a re^u de son amie, et ceci pourrait A 
la rigueur expliquer la fougue de la tourmente qui s’ensui* 
vit. Car chez Daphnis, comme du reste aussi chez Chloe, 
la passion des sa naissance est si fougucuse que toute l’ar- 
deur du soleil meridional suffirait a peine a la justifier.

Dans les deux passages que je viens d’analyser, \\ est 
facile de reconnaitre que Fart de Longus n’est pas toujours
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a la hauteur de sa tache. Heureusement, le manque de na­
ture! qu’on lui a trop reproche, ne se fait pas sentir dans^ 
son oeuvre aussi souvent qu’on aurait pu le supposer d’a- 
pres ce qu’en disent les critiques modernes. Ainsi le deve- 
loppement de la passion est, a mon avis, assez bien ana­
lyst dans la suite du roman. Apres la scene ou Philetas· 
leur donne les fconseils dont j’ai parle plus haut, une lutte 
s’engage dans le coeur de nos heros entre la pudeur natu- 
relle et le desir de voir cesser leurs tourments. Le moment 
critique de cette lutte nous est donne au chap. 14 du liv. III,, 
dans la scene oil Daphnis, rejetant toute pudeur, propose a 
Chloe d’imiter l’exemple que leur offraient leurs boucs et 
leurs ch£vres. Mais chez la jeune fille le sentiment de la pu­
deur est encore assez fort, et elle arrive a gagner la partie* 
grace a quelques sophismes aussi naifs qu’adroits. Ici l’har- 
moriie est parfaite entre les caract£res des heros et ce que 
l’auteur leur fait dire et faire, et cette sc£ne, qu’on a blamee 
avec raison au point de vue de la morale, me parait presque 
irreprochable au point de vue de Γart. On a trouve pourtant 
qu’elle vient un peu trop tard. Mais s’ii y a retard voulu 
dans Taction, c’est que le sujet, tel que le comprend Lon- 
gus. etait trop mince pour un roman. 11 le corse done, d’a- 
pres la tradition du genre, en intercalant deux ou trois aven- 
tures survenues a ses h^ros et quelques recits empruntes a 
la mythologie, et interrompt ainsi l’anal}’se psychologique. 
En tout cas, la critique que M. Croiset adresse a ce point de 
vue a l’auteur des Pastorales ne me parait point juste. M:. 
Croiset lui reproche “d’avoir prete simultanemcnt a ses he­
ros une ignorance p ro longs et une curiosite incessante qui 
sont contradictoires“. Et M. Gaschet dans sa th^se ^Les Pa­
storales, etc. p. 160) ajoute: “Developpant cette critique 
nous observerons que deux jeunes pfitres curieux des cho- 
ses de l’amour, et en faisant une veritable etude, pour ve­
rifier les enseignements de Philetas, devaient trouver faci-

!3“.
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de grandes differences. La principale, c’est que dans la 
Bcrgerie de Longus il y a aussi des loups. II y a dlabord 
Lampis, qui n’a rien du Chasseur de Dion, et puis aussi 
Dorcon, l’hommc-loup des chapitres 20, 21 et 22 du i er li- 
vre. Les parents adoptifs des jeun.es heros n’ont pas 
non plus Je coeur tres droit ni trCs tendre. Dans la scene de 
Γ exposition de Daphnis, Lanion, en voyant les γνωρίσματα 
qui etaient tres riches, “si fut entre deux d’em porter ces 
enseignes de reconnaissance, sans autrement se soucier de 
renfant“. Ces paysans, Dtyas aussi bien que Lanion, sont 
durs au travail, niais aussi apres au gain. Rappelez-vous 
encore Dorcon, qui regrette, quand il se voit refuser la 
main de celle qu’il aime, les beaux fromages dont il vient 
de faire cadeau a Dryas. — DJautre part, la vie des villes, 
que Longus nous fait entre voir dans le IVC livre surtout, ne 
sert pas de simple repoussoir pour mieux mettre en lu- 
mi£re les delices de la vie des cliamps. L’auteur a amene 
a en parler, d’abord parce que cela etait necessaire pour le 
denouement du recit. Et puis, ce maitre qu’on attend avec 
tant de peur et d’angoisse, devait nous montrer le revers 
de la medaille de cette vie heureuse. Longus sait bien, et 
il nous le fait sentir, que la vie de ces paysans n’a pu etre 
aussi heureuse qu’il l’a depeinte, que grace a des circon- 
stances exceptionnelles, qui ne devaient pas se rencontrer 
sou vent dans la vie ordinaire, Brunck avait raison de noter 
ce qu’il v a d'invraisemblable dans le fait que Daphnis a 
16 ans allait voir son maitre pour la premiere fois de sa 
vie. Mais ce ne fut peut-etre que ce hasard invraisemblable 
qui lui permit de vivre heureux, tout en 6tant esclave. Le 
triste sort de cette caste de la societe grecque, Longus l’a 
bien senti et note, et dans les quelques lignes qu’il lui con- 
sacre, on sent vibrer son coeur compatissant. — En somme, 
la seule opposition qui soit bien marquee dans les Pasto­
rales, est celle de 1’amour selon la nature que representent
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Daphnis et Chloe, et de Famour'contre nature du parasite 
Gnathon. Pour le reste, Physis et Antiphysie ne s’opposent 
pas a proprement parler, et M. Merejkofsky se trompe 
quand il croit voir dans ce roman une oeuvre dirigee contre, 
le christianisme. D’ailleurs. Antiphysie est nee bien avant 
Jesus-Christ, avec les premieres ebauches de vie civilisee.

Quant au cadre oil se d^roule Taction du roman, on en 
a deja vante la beaute et Fharmonie parfaite avec le sujet. 
Goethe en etait enchante, comme du reste aussi la plupart 
des critiques modernes. M. Croiset trouve a ce cadre “un 
charme reel*4. “L’auteur, dit-il, a de Fimagination: il voit les 
choses, il s’entend a les grouper et a en d6gager Fimpres- 
sion poetique. Chacune des saisons, qui forment comme les 
actes de son drame, est finement caracterisee; il sait en no- 
ter non seulement Faspect et le decor, mais Finfluence mo­
rale, pour ainsi dire, c’est a dire la mani&re dont elle mo· 
difie Faction secrete que la nature exerce sans cesse sur 
Fhomme44. En effet, la Nature dans les Pastorales prend une 
part tres active dans F evolution des sentiments des heros. 
C’est un des personnages les plus influents de ce drame, et 
Fon peut dire que c’est d’apr^s sa poussee que se regie le 
mouvement de Faction. Mais quand l’amour enflamme et 
tourmente le coeur de Daphnis, son impassibilite devant la 
douleur humaine donne sujet a des plaintes quasi romanti- 
ques div. I ch. r8). Par contre, dans un autre episode, qui 
n’est, il est vrai, qu’une reminiscence de la po6sie bucolique, 
la Nature s’unit aux homines pour pleurer la mort du jeune 
bouvier (liv. I ch. 3 1J.

L’impression jrresistible de fratcheur et de grace qui se 
degage de 1’oeuvre de Longus, est due en partie aux beau- 
tes du cadre; jnais elle a sa cause principale dans la nai- 
vet6 et la verity de la psychologie des deux heros. 11s sont 
si naturels^ et si charmants tous les deux qu’on leur par- 
donne presque les details par trop realistes que Fauteur iji’a
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pas voulu nous ypargner. II faut reconnaitre pourtant qu’en 
composant son roman, Longus a fait preuve d’une grande 
habilete dans l’art de ragencement des scenes et qu’il a 

, ryussi, grace a cela, & attenuer 1’impression penible, produite 
par les passages dont j’ai parly plus haut. Ainsi, le rdicit de 
rinitiation de Daphnis par Lycenion est suivi d’un tableau 
exquis (ch. 20 du liv. Ill) qui nous repose des crudites de 
la scene precydente. Mais ce qui racltete encore mieux tous 
les dyfauts des Pastorales, c’est la grace et la verity que 
Γauteur a su communiquer a ses deux principals creations. 
Daphnis est un type ddicieux d’enfant naif et simple, dont 
la jeunesse et la spontaneity nous charment precisyment par 
i ’accord de la psychologie avec le milieu ambiant. Mais c’est 
surtout Chloe qui est toute vivante de verity. Conime une 
enfant qu’elle est, elle pleure et se desole toutes les fois que 
les evynements semblent contrarier son amour et son bon- 
heur; mais des que la teinpete s’est apaisee, elle oublie tout 
et s’adonne tout entiyre a la joie du moment. Son jeune 
coeur-a pourtant parfois des pressentiments de la psychologie 
de la femme faite. Ainsi, aprys la mort'de Dorcon, Chloy sait 
taire a Daphnis le baiser qu’elle vient d’accorder au bou- 
vier mourant. Ailleurs, elle est presque comique de naivete 
et en meme temps charmante, lorsqu’elle invente des so- 
phismes pour repousser la proposition de Daphnis qui of­
fense sa pudeur; et cependant, un peu j)lus tard, lorsqu’elle 
s’est deja debarrassee de ses scrupules, elle s’etonne de la 
reserve de Daphnis, mais“ elle a honte d’en demander la 
raison.— Devant tant de candeur et de naivete on se sent 
vraiment desarme, et on oublie presque les details dyplai- 
sants pour ne retenir que les deux figures charmantes du 
jeune chevrier et de la belle bergere. II

II me reste maintenant parler du style de notre au­
teur, et c’est la une des questions les plus controve^syes
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<le la critique des Pastorales. Pour les details, on pourra se 
r£ferer a mon Etude sur la Langue de Longus; je ne don- 
nerai ici que l’impression generate que son style a produite 
sur moi. Mais tout d’abord, je citerai les jugements que les 
differents critiques ont port£s sur ce cote de l’art de Longus.

Villoison est un des plus fervents admirateurs du style 
de notre auteur. Void ce qu’il en dit dans sa Preface p. 
XXXVI sqq. “Lrngi oratio pura, Candida, suavis, minutis 
articulis membrisque concisa, et tamen numerosa, sine ullis , 
salebris, melle dulcior profluit tanquani amnis argenteus vi- 
rentibus utrinque sylvis inumbratus, et ita florens, ita picta, 
ita expolita est, ut in ea verborum omnes, omnes senten- 
tiarum illigentur leporcs. Translationes caeteraque dicendi 
lumina ita apte disponit, ut pictores colorum varietatem. 
Elegantes fabellas, vividas descriptiones, quae res ipsas ocu- 
lis subjiciant, perite intexit, et similitudines ac imagines e 
rustica pastoral ique vita petitas feliciter adhibet. Xenophon- 
tis siniplicitatem, Theocriti veneres, Moschi et Bionis flos- 
culos conseetatus et saepissime consecutus est... Sed tamen, 
nc quid dissimulem, interdum et ipse a veteri ilia simplici- 
tate et inaffectata jucunditate ita discedit, et ad recentiorum 
Sophistarum delicias ac lasciviam accedit, ut fucatam cala- 
mistris inurat orationem, quasdam sententias longius arces- 
sitas habeat, et nimium ingenio suo inclulgeat... Praeterea 
Longus eadem verba, easdem dicendi formulas saepe ite- 
rat: sed hoc in Graecis Latinisque scriptoribus et saepius 
occurrit et minus offendit quam in Gallicis“. — Huet aussi, 
dans son “Origine des romans44, tout en rcconnaissant que 
Longus fait parfois usage des artifices des sophistes, trouve 
que son “style est simple, aise, nature! et concis sans obscu- 
rite ; ses exjjressions sont pleines de vivacity et de feu ; il pro- 
duit avec esj^rit, il peint avec agr^ment, et dispose ses images 
avec adresse". Scaliger deja cjualifiait Longus de “auctor 
aimjenissimus et eo melior quo simplicior,,, et Mu ret lui don-

/
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nait le titre de “dulcissimus et suavissinius scriptor". Dun­
lop dans son “History of Fiction“ reconnait que le roman 
de Longus est, en general, tr£s bien Ccrit. “Son style, dit-il, 
quoiqu’on v ait blame le retour trop frequent des mCmes 
formes d’expression et qu’on ait prCtendu qu'il trahissait le 
sophiste dans certains passages, est consider^ com me le 
plus pur modele qui ait etc produit & cette epoque“.—Nous 
arrivons maintenant aux dCtracteurs des Pastorales. Rohde 

, affirme que la langue et le styde de Longus sont tout a fait 
dans le gout des sophistes. Naber souscrit au jugement dc 
Rohde et dCfinit le style de notre auteur par les termes sui- 
vants: “absurdum et putidum genus dicendi". M. Croiset 
rappelle que Longus Ctait un sophiste et que comme tel il 
ne pouvart se dCfaire de ses habitudes de raffinement. M. 
Gaschet trouve que l’air d’ingenuositC qui se dCgage des 
Pastorales “est en realitC factice et qu’il n’y a, pour ainsi 
dire, dans le roman grec, qu’une naVvetC d’intention. Elle 
est certes dans le style de Longus, mais elle n’est point dans 
son inspiration'1. M. Gaschet attaque surtout la conception 
du sujet des Pastorales et repCte apres M. Croiset les cri­
tiques dont j ’ai dej& parle. Quant aux raffinements du style 
proprement dit, il ne les blfime pas; au contraire, il trouve 
que Courier, en suivant les recettes de Longus, est arrive 
a produire un chef d’oeuvre digne de l’admiration univer- 
selle. Enfin, M. de Wilamowitz-Moellendorff pretend qu’il 
y a harmonic parfaite entre le style et le fond du roman, 
en ce sens que 1’un est aussi factice que l’autre. “Der Stil, 
das muss man sagen, ist deni Inhalt ganz konform. Gleich 
in der Vorrcde bimmeln die antithetischen SaBgliederchen 
wie die Glocklein schlolnveisser Sehciflein an rosa BUnd- 
chen“.—Par contre, deux critiques modernes qui ont eu a 
etudier de pres le roman de Longus, 1’ont trouve XrCs bien 
ecrit. G. Asser (loc. cit. p. 4) en est enchante: “Quae omnia 
tarn pulchre et dilucidc sunt descripta idcjue dicendi genere
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pro aetate scriptoris tam puro et classico, ut eo legendo 
valde delectemur neque raro Lucianum loqui opinemur, cui 
in dicendo simillimum fuisse Longum niultis locis demon- 
strabimusL D’autre part, Ed. Norden (loc. cit. pp. 435-6), 
en parlant des romanciers grecs en general, reconnait qu’ils 
ont su approprier leur style aux sujets qu’ils ont trait£s; ils 
ont etc simples la 011 il le fallait, quoiqu’il leur arrivat assez 
souvent de tomber dans le κακόζηλον et de paraitre niais en 
voulant etre nai'fs. Cette remarque trop generate est preci- 
see par la Note 2 de la page 435: “Xenophon von Ephe- 
sos steht bekanntlich stilistisch ausserhalb dieser ganzen 
Gesellschaft. Auch bei den ubrigen sind naturlich die Gren- 
zen des Konnens verschieden: am besten halt Longos den 
Ton des ganzen fest, und Heliodor ist viel weniger affectiert 
als Achilles, Chariton und die noch spateren“. — J’ai laisse 
pour la fin le jugement le plus favorable qu’on ait formule 
sur le style de Longus, jugement qui de plus ne comporte 
aucune restriction; c’est celui de M. Christ (Griech. Lit. 4. 
Aufl. 1900 p. 852). “Le style du roman“, nous dit M. Christ, 
“avec ses phrases courtes et son elocution simple, convient 
parfaitement au caractere du sujet et peut etre consideret 
comme un modele de ce que les anciens designaient par le 
terme de άφελής λέξις“ .

Pour ma part, je crois qu’on ne doit pas juger en bloc 
le roman entier de Longus. Bien que les Pastorales soient 
une oeuvre de dimensions modestes, les chapitres qui les 
composent sont de valeur inegale. Ainsi, il y a d’abord les 
passages manquCs qui ne corresj>ondent pas par les idees 
iju’ils expriment, aux caract£res des personnages du roman ; 
ceux-Pi, rien ne j^ouvait les sauver, et leur style ne doit pas 
etre mis en cause. Il y en a d’autres, comme, par exemple, 
le discours de Daphnis au ch. 29 du liv. Ill et surtout le re- 
cit de Lamon au ch. 34 du liv. II, dont le style est trop 
actice, bicn que le fond soit raisonnaLle. Mais il y a aussi

* INTRODUCTION 21
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le reste qui contient des pages excellentes, dont quelques 
unes sont malheureusement gatees par la tendance vicicuse 
que j’ai signalee plus haut.—Ce qui me plait surtout chez 
notre auteur, c’est sa maniere de raconter, et je crois que 
Longus peut etre range parmi les maitres de Tart du r<3cit. 
Son style ici le sert a merveille; Longus a su restcr clair 
tout en recherchant la bri£vete. Et cette clarte, il la doit sur­
tout k son tact qui lui fait eviter les hardiesses dans la syn- 
taxe et dans J’arrangement des mots; son vocabulaire aussi, 
bien qu’het6rogene, devait £tre k peu pr£s le vocabulaire 
courant des lettr6s de son epoque. Longus prodigue les el­
lipses, mais on ne s’en apetyoit pas, au moins a la premiere 

N lecture, et son recit coule comme un fleu\^e argentin, “tan-' 
quam amnis argenteus“. II y a la des chapitres qui sont de 
purs chefs d’ceuvre, tant par le fond que par la forme. Car, 
pour moi, le styrie liache et m£me tous les πάριαα et les 
όμοιοτέλευτα que Longus accumule dans ses ph rases, sont 
loin de me deplaire. Cela me fait presque 1’effet de lire des 
vers modernes, et le sujet des Pastorales est assez po^tique 
par lui-meme pour pouvoir supporter une pareille forme. 
,Ce st}de est factice, je le veux bien, mais le vers aussi est 
factice. II s’agit seulement de savoir si le fond est assez so- 
lide et si l’auteur a su adapter la forme a la nature du su­
jet qu’il traite. Et mon impression est que dans les parties 
qui sont bien 0ta3'0es psychologiqiiement, comme aussi dans 
les descriptions de la nature et dans les recits, sauf 'quel­
ques exceptions, le style de Longus ajoute aux beautes in- 
trinseques du sujet.

22 INTRODUCTION '
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Π

£ d i t i o n s  d e  l o n g u s

La premiere edition des Pastorales parut k Florence en 
1598 par les soins de Raphael Columbanius, aide de deux- 
autres erudits “viri omnium litteratissimi atque officiosissimi 
Henricus Cuffius Anglus ac Marcellus Adrianus Florenti- 
nus“. Le titre en etait: «Λόγγου | Ποιμενικων | των κατά Δάφνιν 
καί Χλόην | βιβλία τέτταρα. Florentiae apud Philippum Junctam. 
MDIIC.» Cette edition 6tait fondee sur un ms florentin que 
je n’ai pas pu retrouver, le “codex Aloisii Alamannii“, qui 
portait des notes marginales provenant d ’une collation avec 
un autre ms de Longus. Ces notes, Colombani les a repro­
duces dans son Appendice critique avec les variantes de 
trois mss du cardinal dOrsini. “Vir doctissimus litterisque 
humanioribus restituendis natus, Fulvius Ursinus... nostrum 
codicem cum tribus suis mss Romae contulit, lectionumque 
diversitates ad nos transferendas amantissime curavit'b Co­
lombani n’a pas su tirer de ses sources tout le profit qu’el- 
les lui offraient pour r^tablissement du texte de Longus; 
la plupart du temps, il s’est contente de reproduire le texte 
de son ms, qui n’etait pourtant pas toujours correct. — Les 
Pastorales etaient deja connues bien avant J’edition prin- 
ceps, grace a la traduction de Jacques Amyot, parue a Pa­
ris en 1559. On ne sait pas au juste d'apr&s quel ms cette tra­
duction a 6t6 faite; on suppose que son auteur s’etait servi 
d’un des Parisini. 1) En tout cas,‘ on ne saurait se referer 
au t6moignage d’Amyot pour corriger le texte des Pasto-

J) Au liv. Ill 17.1, nous lisons dans la traduction d'Am yot: 
' “Amour et .les Nymphes cette nuit“ . Dans tous les mss des Pasto­
rales il y a Έρ^ς είπε; seul le P, donne Ίϊρο)ς είπε, d’ou Ton pour- 
rait d&luirc que cette traduction a 6te <*labor£e d’apr^s le texte du P,·
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rales, car souvcnt le traductcur devait s’eloigner sensihle- 
ment de son module pour mieux rendre le sens des passa­
ges plus ou moins corrompus.—Parmi les editions qui sui- 
virent celle de Colombani, je signalerai d’abord celle de 
Jungermann (Hanoviae 1605) avec la traduction en latin et des 
notes en appendice. Vient ensuitc celle de Moll (Franckene 
1660) avec des notes et une nouvelle traduction latine, car 
Moll parait n’avoir pas eu connaissance de celle de Junger- 
mann *). Ces deux editions reproduisent en somnie le texte 
de la “princeps44 avec des corrections plus ou moins impor- 
tantes, tirees ordinairement des variantes qu’avaient publiees 
Colombani. Enfin Boden r6suma et compteta les travaux de 
ses pred6cesseurs dans l’6dition qu’il fit paraitre & Leipzig 
en 1777.—En 1778 parut a Paris cliez Didot l’6dition de Vil- 
loison, fondee sur une collation tres minutieuse des trois mss 
de la Biblioth6que Nationale de Paris. Cette edition a fait 
6poque dans l’histoire du texte de Longus; seulement, Vil- 
loison a mis trop de choses dans ses notes, et Boisso- 
nade avait raison de Ten blamer: “II est juste, disait-il, 
d ’observer que les notes sont trop longues non pas parce 
qu’elles occupent beaucoup de pages, mais parce que ce 
sont des pages ti peu pres vuides, ou, ce qui revient au 
meme, enfl6es trop souvent de notions vulgaires, d’empha- 
tiques eloges et d’une foule de petites choses exprim£es 
avec une fatiguante verbosity44 (Biogr. Univ. XXV 22). — 
Mitscherlich dans ses Scriptores Erotici Gracci Vol. Ill re- 
produisit avec de l£g£res variantes' le texte de Villoison, 
accompagne de la traduction latine et d’un choix de notes 
critiques et explicatives (Bisponti 1794).— A Paris, chez 
Didot encore, parut une edition de luxe portant le texte grec 
seul, sans la traduction et sans le nom du r£censeur (Co- l

l) Cf. pourtant Boden. Praef. ad Longum * p. VIII: “Multa enim 
insunt (scil. in editione Molliana) clam Jungermanno subtracta, qua? 
voluit Snecaniis (=MolI) suo ex ingenio peperisse videriH.
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ra'is) MDCCCII-XI.—L’edition de Schaefer, parue a Leipzig 
en 1803, est basee elle aussi sur le texte de Villoison, mais 
le nouvel editeur y  fit de nombreuses corrections et ajouta 
un commentaire tres substantiel.

En i 8o9 Paul-Louis Courier decouvrit a Florence un m s' 
de Longus qui contenait la partie qui manquait dans les id- 
tres. On connait l’histoire de la “tache d’encre“ et la pol£- 

. mique qui en resulta.]) Courier publia dabord a part le 
fragment nouvellement decouvert avec la traduction en la- 
tin par Hieronymus Amatius «Romae; 1810. Λόγγου Ποιμε- 
νικών Άποσπασμάτιον μέχρ: νυν άνέκόοτον». Apr&s avoir colla- 
tionne un autre ms de Longus conserve a la Vaticane, il fit 
paraitre k Rome aussi, en 1810, une edition complete des 
Pastorales qui fut reproduite par de Sinner en 1829 (P aris; 
Didot). Courier publia encore a Florence, en 1810, une nou- 
velle edition de la traduction d’Amyot revue, corrig6e et 
c o m p ile  par la traduction du fragment nouvellement d6- 
couvert. II en donna dans la suite plusieurs autres editions 
plus ou moins refondues, que M. Gaschet a condensees dans 
son Edition critique de la traduction des Pastorales par P.-
L. Courier. Paris (These). 1911.—C est d’apr^s le texte de 
Courier que fut 6labor6e la traduction allemande de Fr. Ja­
cobs, parue a Stuttgart en 1832. L’auteur accompagne sa 
traduction de nombreuses notes dans lesquelles il discute 
les passages douteux du texte des Pastorales. — En 1843 
Edouard Seiler donna k Leipzig son edition de Longus qui 
resume tous les travaux ant6rieurs. Dans le Commentaire 
on trouve la partie essentielle des notes de Villoison, de 
Schaefer, de Courier et des autres editeurs des Pastorales. 
Seiler y ajouta encore des remarques de Brunck sur le texte 
de Villoison, d ’apres un ms de la Bibliotheque Nationale,

^9  Cf. Rob. Gaschet. La jeunesse de P.-L. Courier. Paris (Th&se) 
1911 chpp. XIV, XV, XVI et XVlII, pp. 354-430 et 457-465.
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et des notes inc ites  de Schaefer. En outre, la oil il crut de­
voir exprimer son propre sentiment, il le fit avec beaucoup 
de critique et de gout. — Ltedition de Hirsehig, parue en 
1856 dans la collection giteco-latine de Didot, a cet avantage 
'^ur celle de Seiler que le nouvel 6diteur, pour I’etablisse- 
hient de son texte, pouvait se servir de la collation du ms 
de Florence par le savant hollandais C. G. Cobet. — Her- 
eher, en 1858, publia dans le i or volume des Erotici Scrip- 
tores Graeci.de la collection Teubner le texte des Pastorales 
a\rec beaucoup de corrections, pour la plupart assez heu- 
reuser.—En 1866, parut a Paris par les soins de Μ. E. Eg- 
ger une edition des Pastorales,* oeuvre posthume du docteur 
N. Piccolos. Cette edition se distingue surtout par la har- 
diesse des corrections proposes par Γauteur; il y en a du 
reste qui sont excellentes, mais l’impression g6n£rale est 
qu’il y en a t-rop et de trop ingenieuses. — Enfin, en 1908,
M. W. D. Lowe publia a Cambridge une edition des Pa­
storales avec des coupures, “ad usum Delphini“ ; le texte 
grec, emprunte a ltedition de Seiler, est accompagn£ de la 
traduction anglaise et de notes explicatives.

Pour que la liste des editions, de Longus flit complete, 
j’aurais du en mentionner cinq ou six autres que j’ai cru 
bon de laisser de cote, coinnie, par exemple, celles de J. et
N. Bonvitii, de Dutens, de Passow, etc.

J ’indiquerai encore en finissant quatre traductions des 
Pastorales, autres que celles d’Amyot et de Jacobs dont 
j ’ai parl£ plus haut. L’une en italien, oeuvre posthume d’An- 
nibal Caro (1507-1566), imprimee pour la premtere fois a 
Paris, en 1786; apres la d^couverte du fragment de Cou­
rier, elle fut completee et iteeditee par Seb. Ciampi a Flo­
rence. L’autre en anglais de G. Thornley, parue a Londres, 
en 1607. La troisteme en russe de D. lVterejKofsky, parue 
k St-Petersbourg, en 1896. Et la quatrteme en grec modeme 
de M. Voutieridis, parue a Atltenes, en 1904.
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III

MANUSCRITS DE LONGUS

Ja i collationne en vue de cette edition les mss suivants:
A =  Conv. soppr. 627 (olim 2728); fin. XIII saec. ex bi­

bliotheca Mediceo-Laurentiana. Florentiae.—Pour la descrip­
tion de ce ms, voir surtout Franc, del Furia Praef. ad fa- 
bul. Aesop., et Paoli et Vitelli Collezione fiorentina Tav, 
XXIII. Dans le premier ouvrage on trouvera le fac-simil£ 
d’un passage de ce ms, tire des fables d’E sope; dans le se­
cond, deux pages litfiographi6es du ms de Longus. Cf. aussi 
Cobet Variae lectiones2 1873 p. 172 sqq.—La reproduction 
photographique de tout le texte de Longus d'aprfcs ce ms 
avec la transcription et un commentaire pal£ographique 
doit paraitre bientot par les soins de l’administration de la 
bibliothfeque Laurentienne. — F° 22 r (milieu de la page) 
Λόγου ποιμενικών περί δάφνιν καί χλόην. | Έν Λέσβφ Θηρών etc. 
—F° 25 ν λόγου ποιμενικών λόγος δεύτερος. — F° 29 ν λόγου ποι- 
μενικοΟ λόγος τρίτος. — F0 32 ν (fin de la page) ύστερον λόγον 
του Λάμωνος έ'ρροντιζε.—F° 33  Γ και ήν κενόν πένθος etc.—F° 
35 r παίγ/ΐα f  τέλος λόγου ποιμενικών των περί οάφνιν καί χλόην 
λεσβιακών ερωτικών λόγοι τέσσαρες.

V, =  Vat. Gr. 1348· 12Χ161/.,. XVI saec. ex bibliotheca 
Vaticana. Romae. — Ex libris Fulvii Ursini. Papier, 302 ff., 
reliure antique. Sur le plat anterieur le titre L O N G U v S  E T  
A C H I L L E S  imprime en capitales d’argen t.— F° l r  Λόγγου 
ποιμενικών τών κατά δάφνιν καί χλόην λόγος άος.—F° 90 ν τέλος 
των κατά χλόην καί δάφνιν λόγγου αίπολικών; suivcnt cinq 
feuillets blancs (91-95). — F° 96 r Άχιλλέως Άλεξανδρέως 
|Στ]ατίου.-—F° 297 r Τέλος τοΟ Άχιλλέως; suivent cinq feuil­
lets blancs (298-302). — Belle dcriture; nombreuses corrcc-* 
tions et additions dans le texte et en marge; le texte primi-

I
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tif est ordinairement invisible sous la correction. l) Au ch. 
12 du liv. I, le ricit s’interrompt avec les mots: ό δέ άνέβη 
ταίς, et nous lisons en marge ’λείπει φύλλα έ, puis, <\ la ligne: 
έγένετο τοιαϋτα προς etc.
( V2 = V at. Gr. 1350. 2372X33· XVI saec.—Meme biblio- 
thique, ex libris Fulvii Ursini. Papier, couverture antique 
de parchemin. Romans d’Eumathios, d'Ach. Tatius et de 
Longus, riunis avec leur pagination distincte; Merits entie- 
rement de la main de Jean d’Otrante ("Giovanni -Onorio); 
tres belle icriture. Les 45 derniires pages contiennent les 
Pastoi*ales.—P. 1 Λόγγου ποιμενικών των κατά οάφνιν καί χλόην 
λόγος πρώτος. II y avait autrefois des notes marginales, mais 
elles ont ite  gratties de meme que les* traits soulignant les 
mots du texte qui comportait des variantes. Les grattages 
correspondent presque toujours aux notes marginales du 
V3. La lacune commence, comme dans le V1? apris les mots 
ό δέ άνέβη ταίς; Ιγένετο se lit au commencement de la page 
suivante. Apres άνέβη ταίς il y  avait autrefois uiie dizaine 
de lignes, aujourd’hui grattees, qui reproduisaient proba- 
blement le texte inutile que nous lisons dans le passage 
correspondant du Va. '

V:i==Vat. Gr. 1347. 18X24. XVI saec.—Meme bibliothi- 
que. Papier, reliure antique aux armes d’Orsini. Miscella­
n ies formant des cahiers distincts, tous de la main d’Orsini. 
Gros volume de 254 ff.—F° 1 llepl μέτρων etc.—F° 51 Λόγ­
γου ποιμενικών των κατά οάφνιν καί χλόην λόγος πρώτος; et en 
marge a l’encre rouge les sous-titres de chaque subdivision 
du roman: ύπόθεσις του συγγράμματος, τί ξτό τέλος τής γραφές, 
διήγησις, Μιτυλήνη, etc., sous-titres analogues λ ceux que Co- 
lombani a reproduits dans son idition des Pastorales. — 
F° 76 Τέλος τών λόγων τούτων τών ποιμενικών παρ’ έμοΟ Φουλβίου

*) Dans rites citations tirees clu Vj, j ’ai mis entre crochets | ) les 
lettres corrigees.
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0 ύρσίνου του ρωμαίου μετ^γεγραμμένον έν Ρώμη σπουδάζοντος έπΐ 
τη ελληνική γλώττη, έτει από κυρίου γενέσεως χίλίοστω πεντακο- 
σίοστώ τρίτω μηνός μαιμακτηριώνος ίθ'.—F° ηη Άχιλλέως Άλε- 
ξανδρέως Στατίου.—F° 80 τέλος καί γάρ τά εφεξής ούχ ευρον εν 
κντιγράφοις, ώστε κάγώ ανάγκη παρέλ:πον* εί δε εύρον ούκ άν 
άπώκνησα γράφειν, ώσπερ ουδέ τά πρώτα* δστις δε έντεύξεται τώ 
£ιβλίω τούτψ συγγνώμην έχέτω, εί δε μή αυτός έαυτώ άλλον με- 
ταγραφέτω ούκ ένδεά. εγώ δέ τούτοις άρκούμαί, καί χαιρέτωσαν 
γούν οί άλλοι. La derniere note d’Orsini nous apprend que 
quand il ecrivait ces lignes, il n’avait encore ni le Vt ni le 
V2; car dans ces deux mss le texte d’Ach. Tatius se trouve 
in extenso, tandis qu’en 1503 Orsini en connaissait le i er 
livre seulement.—Dans le V;, le recit ne s’iriterrompt qu’au 
commencement du ch. 13 du i er liv re: καί έλθών άμα τη χλόη 
πρός το νυ... τη μέν έ... καί τον χι... καί την πη.. γ .. Ce qui 
ne veut pas dire que le passage qui va de άνέβη ταίς jusqu’a 
καί την πη.., se trouvait dans le prototype m^me du Vn. 
Cette partie du ms, tout en etant, je crois, de la main d’Or- 
sini,· a ete ajoutee apres coup, et l’ecriture en est plus ser- 
ree et legerement alter6e. Du reste, le Vn porte en marge 
et dans le texte beaucoup d’additions et de corrections pro- 
venant d’une collation avec un autre ms, que nous n’avons 
plus et qui contenait probablement le passage en question ty 

P ^ P a r .  Gr. 2895 fFontebl. Reg. 2209). M. 231/.>X34. 
XVI saec.— De la Biblioth^que Nationale de Paris. Papier, 
reliure de Henri II ϊένοεοεμένον οέρματι καταστίκτω στίγμασιν 
έρυΟροΙς τε καί μέλασι, οίονεί μαρμάρω). Tres belle ecriture. 
106 ff. Provient de Jerome Fondule icf. H. Omont. Lcs mss 
de Fontainebleau).—F° 1 r Λόγγου ποίμενικών τ6)ν κατά δάφν'ν 
καί χλόην λόγος πρώτος. Puis en marge quelques sous-titres

1) La description de ces trois Ursini avait d6ja 6t6 faite par M. 
Pierre de Nplhac en 1887: La Biblioth6que de Fulvio Orsini. Paris. 
74-e fasc, de la Bibl. de TEc. des Μ. E. pp. 364 et 188.
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des subdivisions de chaque livre: ύπόθεσις ττ)ς πραγματεία;, 
διήγησις, μιτυλήνη. — F° 39 ν ποιμένων παίγνια: τέλος. Suivent 
les romans d’Ach. Tatius (le i cr livre seulement) et d’Eusta- 
thios Je philosophe (in extenso, a partir du f° 49). La lacune 
des Pastorales com me dans le V ,; suivent cinq lignes blan­
ches, et a la page suivante on lit Ιγένετο apr6s deux autres 
lignes blanches..

P2=Par. Gr. 2903 (Reg. 3351) P. 141 2X2o,/2. XVI saec.— 
Meme bibliotheque. Papier; relic. 70 if.— F° 1 Λόγγου etc., 
comine dans le Plf mais sans les sous-titres. La lacune com- 
me dans le V ,; apr£s άνέβη ταις neuf lignes blanches.— F° 
62 r παίγνια: τέλος των κατά χλόην καί οάφνιν Λόγγου αίπολικών. 
Suit le i cr livre du roman d’Ach. Tatius (f°02v.)

Prt=Par Gr. 2913 (Reg. 3527) P. 11 '/ jX 15. XVI saec.— 
Meme bibliotheque. Papier; relie. 53 ff. et 199 pp. Copie 
(en partie) en 1597.— F° 1 Λόγγου etc., commc dans le P, 
{sans les sous-titres) La lacune comme dans le V.,t— F° 53 r 
ούχ υμέναιον αδοντες-f-pauca quae desunt Roiriae ad Fulvii Ur- 
sini exemplar em'endatus^ 1597. Amore am oris tui.— Pag. 1 
Άχιλλέως Τατίου etc.: (in extenso).— En comparant le texte 
et la marge du P,; avec les V2 et V;„ on peut se rendre fa- 
cilement compte de ce que le P;} a ete copie sur le V2 et 
qu’il a ete collationn£ ensuite avec le V3. Le fait que le P;{ 
a ete copie sur le V'2 me parait prouve peremptoirement 
par une petite lacune qui se trouve dans ce ms au commen­
cement du chap. 25 du i er livre: Χλόην έφίλει συννυστάξασα, 
lacune qui correspond precis6ment a une ligne du V2 que 
le copiste du P, a sautee; dans le V2 nous lisons: Χλόην 
έφίλει συ | ρίττοντος οέ κατά τό μεσημβρινόν καί των ποιμνίων σκιχ- 
ζομένων έλχΟεν ή χλόη κατα | νυστάξασα. Dans le Pn nous re- 
trouvons, en outre, presque toutes les le£ons fautives du 
V2; et quand le texte de la copie presente quelque diffe­
rence avec celui de l’original, cela veut dire que nous som- 
mes en presence d’une faute de lecture ou meme d une cor-

t

r\.
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rection inconsciente du copiste.— La clausule du P3 nous 
apprend cjue ce ms a ete collatiorine avec celui du cardinal 
Fulvio Orsini. II s’agit evidemment du V3, car dans la marge 
du P3 nous retrouvons fidelement reproduites presque tou- 
tes les additions et corrections qu’Orsini avait introduites 
dans son texte. Ces notes du P3 sont ordinairement prece- 
dees de la lettre f. (=Fulvius), mais quelquefois Torigine des 
variantes est designee plus explicitement. Ainsi, au com­
mencement du chap. 13 du i cr livre, apres avoir reproduit 
la note d’Orsini Ισως άντρο/ έν ω ή πηγή, ώς εν τω ο. λόγο), le 
copiste ajoute: sic ful. Ursi. De meme II 2.4 P3 τεύχος, P3m 
f. γλεϋκος sic ful. U rs.; II 11.1 P3 καθέζοντο στελέχεσιν, P3m 
deest aliquid quod et notat fulv. (V3m λείπει τι); au liv. IV 
8.2 il y a une petite lacune dans les VP, et les mots omis 
se trouvent dans ΓΑ et en marge du V3; dans la marge du 
P;{ nous lisons f. addit φευ etc. Le copiste du P3 a m£me 
reproduit dans ses notes quelques lemons du V3 qui sont 
manifestement fautives et qui ne pouvaient probablement 
se trouver que dans ce ms-la.

Cf. 16.1 P.j πήρa;=A V j2 P12* P3 m et V3 πέτρας.—120.1 P;{ δια|iap- 
τών =  Α ν ΐ2 Ρ |2: P3 m et V;{ διαμαρτάνων.— Ι29·3Ρ3 έρίζιυν — AV12 P 12‘. 
P3m f. habet έρίφων (V;{ έρίφων).— II 8.4 P;, το έκ τοΰ κήπου =AV 12 PJ2; 
P3m et Υί, αΰτοΰ—II 14.1 Ρ3 ή παλίρροια—A VI2 P 12‘. P3m ή περίρροια 
(V:j ή παρίρροια).—II 30.5 Ρ3 ανέθηκε / =  AV12 Ρ12: Ρ3 m et V3 ένέθηκεν.— 
II 33·2 Ρ;ι παιδό;=Α ν,2 Ρ)2; Ρ:{ m al(ias) ποδός (V!{ ποδός, V3m παιδός).—
II 39·2 Ρ» τοσοΰτον δέ άρα =  XVJ2 P12‘, dans le V;{ le δέ est omis et nous 
lisons en marine du P:{ f. delet.—III 2.2 P;{ σπουδήν=Α\Γ,., P 12; P.,111 et 
V:{ σπονδήν.—III 4.1 P;t οίκουρίχς-A V l2 P ,2; P;{ m al(ias) έπικουρίας=ν3.—
III 9-3 P3 /ρη3ΐόν =  AVj2 P12 et V3 m; P3m et V3 χρηστός, - III 29.3 P;, 
περιβαλών=Ανι2 Ρ (2ί P3 m et V:{ περιλαβών.— IV 4.2 Ρ3ώς δυνατρν= AV12 
Ρ 12; P8 m f. delet, et en effet δυνατόν est omis dans le V3.—IV 4.4 P;, 
ταρσών =  AVJ2 IJj2* P3ni τάρφων (V3 ταρφών).

En somme, le P3 n’est que la copie plus ou moins fiddle 
du V.>, du V,t et de la marge de ce dernier. C’cst pourquoi 
j ’ai cru inutile de citer dans mon commentaire critique les

3 T

f
i
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legons de ce m s; et quancl je parle des P (=Parisini), i) faut 
comprendre qiie je n’ai en vue que Je P, et Je P2.

T=M b 16 de la bibliotheque l’Universite de Tubingue 
(Catal. de W. Schmid. Tiib. 1902 p. 39). 11 1 /.2X x7 1/2. XVI 
saec.—Papier; reli6. 92 pp. avec la notice suivante: “Codice 
di Longo fatto copiare da Fulvio Orsini su di un codice che 
sta alia Vaticana sul principio della stampa. II codice di 
Longo del Sig. A. Astori e scritto da Giovanni Onorio 
Greco, di cui si serviva il chiarissimo Fulvio Orsini, come - 
si pud rilevare da niolti altri codici della Vaticana.“—Tr£s 
belle Venture.—Pag. 1. Λόγγου ποιμενικών των κατά οάφνιν καί 
χλόψ λόχος πρώτος. Des sous-titres comme dans le‘V5{. La 
lacune comme dans le V,.— Pag. 79. παίγνια. τέλος. ~  Pag. 
80. Άχιλλέως Άλεξανδρέω; Στατιου etc. (le i er livre seule- 
ment). — Je n’ai pas donne dans mon commentaire les le­
mons de ce ms, car je crois pouvoir affirmer que le T  et le 
P2 ont ete copies sur le m£me prototype; seulement, le 
texte du T a ete corrig£, dans la suite, d’apr^s un ms de 
la famille des V2,{ P t. On pourra verifier ce que j’avance 
en comparant les passages suivants, oil le P2 nous donne 
un texte different de celui des autres m ss:

I 7.2 P2 πτερά καί έκ ; cet. om. καί; T πτ. καί (sic) έκ.—I i8.r 
Ρ2 τόν μόσχον ό δόρκων=Τ; cet. μ. ον ό 5.; in Τ superscr. ον.—I 22.2 
Ρ2 έπέπευντο=Τ; cet. έπεπαίδευντο; Tm έπεπαίδευντο.— II 2.6 Ρ2 τότε 
κύνες=Τ; V 13 Pj τότε δέ κ .; Α τότε δη κ .; Tm δέ.— II 4 ·1 Ρ2 £ανθός 
πόρ =  Τ ; VP, ξ. ώς πυρ; Α ξ. ώσπερ πδρ;Τπι ώς.—II 29.1 Ρ2 μήκη κα- 
λοδντος =  Τ ; Α μή καλοδντος : V, μή κηλουντος; Ρι μή έκκαλοδν- 
τος ; Tm ίσ. μή έκκαλσδντος.—II 3 1 3  Ρ2 ήεν ή χλόη=Τ; AV,3 Pj ήσεν ή 
χ . ; V2 είεν ή χ. (superscr. ία. ήσεν):Τηι ισ. ήσεν.—II 39·2 Ρ* έξιουσα τοδ 
καί =  Τ ; cet. έξ. τοδ άντρου καί; in Τ superscr. άντρου. — III 2 .ι Ρ* 
έπιπεζούμενος=Τ (superscr. σ ut sit έπιπεσ.); cet. έπιπεσούμενος.—III 2.4 
Ρ2 αυτός τής μηθ.=Τ; cet. αυτός δέ τής ; in Τ  superscr. δέ. — III 2.5  
Ρ2 καί άδικ. άναχ. =  Τ ; Pt καί μή άδικ.; AVt καί άδικ. μηδέν; in
Τ superscr. μή.—Ill 3 .3  Ρ2 ήΥβν προήει=Τ; Pj ήγε προήει; Α ν^  ήγεν 
ούτε αυτός προήει.— III 4·ΐ Ρ2 άπεχούσης, cet. έπεχούσης ; Τ άπεχ. su­
perscr. έ ut sit έπεχ.—Ill 5*2 Ρ2 πλ. περί των αυτών των χειμ.='Γ; ceL
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περί αυτόν των χ . : Tm. ίσ. περί αυτόν.—IV g.i Ρ.> άλλα αυτών σώμ.—Τ ; 
cet. άλλά τά αυτών: Tm τά.—IV 1.5.3  Ρο άνακλήτόν= Τ ; cet. ανακλη—· 
τικόν ;Τηι-τικόν.—IV 18. ι Ρ2 6 ευδρ. έμπαροίνημα γενήσεται =  Τ ; PjVr3 ό 
εΰδρ. έμπ. γενήσεσθαι; V., ό ευδρ. έμπ. γενήοθα'. (superscr. τ ) ; Α λ \ ό 
ευδρ. και τά μεν τόν δ. φ. ώς άγ. ν. τά δέ άχθ. εΐ γν. έμπ. γενήοεται. — 
IV 38 · J R*2 °1’0'' δυρκ. πρ,=Τ; AV οί δόρκ. πρ.: Ρ1 οί όν (expunctum) 
δόρκ. πρ. ; Tm οί.

J’ai consuJte encore un 111s de Leo Allatius (1586-1669), 
conserve a la bibliotheque Valliceliane de Rome: 182 
(XCII). 15: “Fragmenta de Daphne et Cloe. Testo greco. Di 
mano di Leone Allaci,, (Catal. de Martini. 1902 p. 214). Les 
Codices Allatiani comprennent des extraits, de differents 
auteurs anciens, et on y trouve entre autres cjuelques pas- · 
sages des Pastorales. Seulement, ces extraits n’ont aucune 
valeur pour la constitution du texte de Longus, car ils ont 
et6 probablement copies sur l’edition de Colombani. J ’ y ai 
nieme relev£ quelques coquilles de la Juntiana; cf. par ex.
I 7.2 ποιμένειν, II 8,3 έρώμεν άλλήλους, III 34.2 οικείου; εχομεν 
τού; σού; μ. etc.

Les mss suivants m’ont paru trop posterieurs pour qu’il 
v etit interet a les etudier:

Ms N° 208 ]) du Suppl. grec de la Bibliotheque Natio- 
nale de Paris.—XVIIe s.

Ms N° 1149 du Suppl. grec de la m£me bibliotheque.— 
XVIIP s.

Ms N° 248  ^25; de Γ Academic de Bucarest (cf. Catal. de 
C. Litzica. 1909 p. 119).—XVIIIe s.

Ms N° 1186 de la Bibliotheque Nationale d’Athenes (cf. 
Catal. de Sakkdion. 1892 p. 215;.—XVIIIC s.

D’aprfcs les dimensions de la lacune du i er livre, on peut 
diviser les mss des Pastorales en trois classes. D’un cote

9  En feuilletant ce ms, j ’ai remarqu£ qu’il rcnfermait les monies 
fautes et les mfemes notes marginales que le P,„ sur lequel il a pro­
bablement 6t6 copie.

S
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nous aurons ΓΑ, qui n’offre pas de lacune au i cr livre; de 
Γautre, la marge du V.{, qui nous a conserve une partie du 
texte qui manque dans les autres mss; enfin, dans une der- 
nifere classe, nous mettrons les trois Vaticani et les deux 
premiers Parisini, dont la lacune presente exactement les 
memes dimensions.

Cette lacune, d’apres le copiste du V,, correspondrait a 
cinq feuillets, qui manquaient dans le prototype de ce ms 
et paraissent avoir subi un degat qui ne permettait plus de 
lire les chapitres 13, 14, 15, i6 et 17 du ier livre. Le ms 
sur lequel Orsini copia le texte tronque du V,„ avait eu 
aussi quelqueS pages endommag£es a 1’endroit precisement 
qui correspond a la lacune en question. Et comine il serait 
difficile de supposer que deux mss differents eussent subi 
un degat exactement au m£me endroit, il me semble natu- 
rel de rattacher au prototype du V, le ms avec lequel Or­
sini collationna le Vn. D’autre part, comme on le vcrra plus 
loin, la marge du V3 offre des resscmblances frappantes 
avec le texte de ΓΑ. Ceci nous amene done a admettre que 
nous n’avons en somme qu’une seule famille de mss et que 
toutes les copies que j ’ai itudiees precedent d’un seul ar­
chetype commun, que j’appellerai X.

Entre cet X et ΓΑ,' il y eut au moins une copie inter­
m ediate, que j’appellerai Y. Je demontrerai plus loin que 
ΓA a ete sCirement copie sur son prototype; mais ce der­
nier avait ete ecrit probablement sous dictee, car autrement 
on ne saurait expliquer les frequentes interversions de mots 
qu’on releve dans ΓΛ et sur lesquelles je reviendrai. D’au- 
tre part, le ms qui eut quelques feuillets endommages ne 
pouvait pas etre issu de ΓΥ, car I’ordre des mots pour les 
passages en question differe de celui du texte de ΓA. Je 
suppose done qu’il v eut une deuxieme copie de ΓΧ, que 
je designerai par la lettre Ẑ ‘ ce 111s pr6cisement subit le 
degat dont j ’ai deja parle, et on fin it par enlever les cinq
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feuillets endomniages. Mais quand on pouvait encore y  lire 
tant bien que nial une partie du texte endommag£, on pr6- 
leva une copie de ce ms, et c’est avec cette copie, ou mieux 
avec un ms derive de cette copie, quOrsini collationna le V*.

II nous faudra de nouveau sup poser une copie interme­
d ia te  entre le Vj et le Z, car autrement on ne s’explique- 
rait plus certaines divergences entre le V, et la marge du 
YV J ’appellerai V ce ms et V' celui dont d£rivent les V2, 
V,„ P] et Pe. Les deux premiers Parisini ne procedent pas 
cependant du menie prototype que les deux derniers Vati­
can! ; ils n’ont pas meme, comme les V2 et V., un prototype 
commun, car ils presentent entre eux beaucoup de diver­
gences.

Ainsi done le schema des relations des mss que j ’ai stu­
dies, me parait etre le suivant:

X________ __________ Y___________ -_______A
1 ; ·

l . ·I
Z _______ _____V_______________ ,___V, '

!
V'

I , /■
! ’ /  \

v "  v.,__ v " /  y —  P '-—  p.

V«m-------Pam V„ ' V T

Mais ceci, bien entendu, n’est qu'approxiniatif, et 1ά ou 
jc n’indique qu’une seule copie, on pourrait aussi bien en 
supposer plusieurs. Ce qui est sfir en tout cas, e’est que le

i
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Pjj a ete copie sur le V2 et collationne avec le V.h et quo le 
T procede du nieine prototype que le P2. ' .

J ’ai dit plus haut que ΓΧ a donne Y, ecrit tres ncgli- 
gemment sous dictee, et cjue ΓΑ a ete copie sur 1Ύ. Le 
fait que ΓΑ a ete copie et non ecrit sous dictee, me parait 
demontre par les lacunes plus ou moins considerables qu’on 
y  relive et dont quelques unes doivent representer dcs 
lignes sautees par le copiste. Cf., par ex., Ill 9.5 ώστε καί 
περι-ποιεΐν χλόην (lacune de 42 lettres); HI 20.3 καί της πήρας- 
καί έστίοντος (lacune de 49 lettres); III 21.3 ήφανίζετο-οέ άκρα 
(lacune de 36 lettres); IV 15.2 άράμεναι-αύθις λιγυρον (lacune 
de 51 lettres); IV 16.3 ίχθύων-φύλλα (lacune de 46 lettres); 
IV 22.1 φίλοϋντος-άόελφός έστι (lacune de 46 lettres;. Au liv. 
IV 9.1 le copiste a probablement saute deux lignes, ayant 
a copier un passage dont la i° et la 3° ligne commen^aient 
egalement par le mot δάφνιν: καί χλόη-οάφνιν βλέπουσα (la­
cune de 85 lettres).—II 3̂ a de plus dans ΓA certaines fau- 
tes qui demontrent que ΓΥ, apres avoir ete ecrit sous dic­
tee, avait ete revu et corrige; cf. par ex. IV 11.2 Iv.ot — 
Τδε superscr. ει.

Par contre, les fautes telles que les‘suivantes demon- 
trent que ΓΥ avait ete ecrit sous dictee: III 25.4 ώς ίστόν= 
ως εις τόν; IV 10.2 κατηγορήσει τόν ίππον ~  κατ. των ί'ππίον; 
IV 20.2 άτενίσειν=άτενής ήν.—Mais ce qui le prouve encore 
mieux, ce sont les frequentes interversions de mots qu’on 
relive dans ΓA. Le copiste aussi, bien entendu, peut faire 
de ces fautes-la; mais c’est surtout celui qui ecrit sous dic­
tee, qui est porte a en faire plus souvent. II }T a pourtant 
quelques unes de ces interversions qui doivent etre adop­
tees; car il devait y  en avoir dej& dans ΓΧ, et celles-la 
nous ont ete transmises aussi par les VP. Mais il faut sup- 
poser que, dans certains cas, le scribe de ΓΥ, ecrivant sous 
dictee, a interverti les mots transposes qu’on lui venait de 
dieter, et les a replaces inconsciemment dans leur ordre lo-
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gique. Ainsi, il me semble que dans ΓΧ il devait y avoir 
au liv. Ill 14.4 τάς αίγας καί τούς κριούς καί τούς τράγους καί 
τάς οϊς, Ιεςοη conservee par les V P ; dans ΓΑ il y  a τάς αί­
γας καί τούς τράγους καί τούς κριούς καί τάς οϊς, qui est plus 
logique, mais qui ne se lisait probablement pas dans ΓΧ. 
Il en est de meme de la Ιεςοη τέχνην εχουσα περιττήν καί τύ­
χην ερωτικήν (Pr. ι) que nous donne ΓΑ et que Ton con­
siderate jusqu’a present comme une conjecture, car ni Cou­
rier, ni Cobet ne l’y avaient relevee. Au liv. II 32.1. la le^on 
de ΓΑ 6 βουκόλος γιλητάς est la seule acceptable; les autres 
mss donnent ό φιλητάς βουκόλος. Au liv. Ill 30.5 ΓΑ donne 
μήτε πενίαν έτι, le^on qui off re un sens meilleur que celui 
du texte des VP: έτι μήτε πενίαν. Ainsi done, pour les qua- 
tre passages dont je viens de parler, nous devrons adopter 
les lemons de ΓΑ, bien qu’elles soient dues probablement a 
I’inadvertance du scribe de ΓΥ.

Bien des fois cependant, l’ordre des mots du texte de 
ΓΑ est inacceptable. Ainsi, au liv. IV 35.1, dans ΓΑ nous 
lisons ώς γνωρίσας είοε qui n’a pas de sens, au lieu dc la le- 
ς:οη de tous les autres mss ώ; είοε γνωρίσας. Au liv. Ill 4.2 
ΓΑ donne τήν ίυραν τής ειρήνης, absurde, au lieu du τήν είρι- 
νήν(—ήρινήν) ώραν que nous lisons dans les Vn P, ; les V12 
P., donnent τήν ειρήνης ώραν, et e’est la probablement I’ori- 
gine de la Ιεςοη de 1Ύ. Le scribe a interverti inconsciem- 
ment I’ordre des mots, et toujours inconsciemment, a ajoute 
I’article qui a fini par changer completement le sens de la 
phrase dict6e. A11 liv. II 5.1 dans ΓΑ il y a ούτε άηόών ούτε' 
χελιοών ούτε κύκνος, alors que dans les VP nous lisons ούτε 
χελιοών ούτε άηοών ούτε κύκνος. Ce dernier ordre des mots 
donne seul la gradation que Longus voulait probablement 
marquer: le chant du rossignol vient ainsi apr£s le gazouil- 
Jement de rhirondelle et avant le chant mystique du cygne. 
Parfois, le scribe de ΓΥ, tout en transposant les mots dic- 
t6s, les remplace par d’autres equivalents quant au sens:
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I i O.i A των προβάτων συνέλεγε τά πλα\ώμενα, cet. τών προβ. 
τά άποπλανώμενα συνέστελλε ^  συνέστελε;; II ι8.ι Α διωκόν- 
των δ ή τούτων τούς Μηθυμναίους, cet. διωκβντων δή τούς Μηθ. 
εκείνων; II 2Ι.Ι Α τάς ναϋ; πλήρεις παντοοαπής αρπαγής, cet. 
τάς ναΟς παντ. άρπ. μεστά:. II lui arrive aussi d’omettre un 
des mots transposes : II 27.1 V, άγέλας δε βοών καί αίγών καί 
ποιμνίων άπηλάσατε (dans les V2;{ Ρ, les mots καί ποιμνίων ne 
se trouvent pas, ayant et£ omis par le copiste du V'), A 
άγ. δέ ποιμνίων καί βοών άπηλάσατε. D’autres fois, le scribe 
de 1Ύ, apr&s .avoir transpose certains mots, les repute a 
leur veritable place: IV 17.7 Α εί καί τι επί γής μένειν επί 
γής, cet. εί έτι μένειν επί γής: ou bien meme, il les repete en 
les modifiant: II 8.1 Α τυρούς τινας παρ’ αύτών-λαβών έξ αυ­
τών ; cet. τυρ. τ. παρ’ αύτών-λαβών.

Ce que je viens de dire nous permet, je crois, de ηό- 
gliger, dans la plupart des cas, les divergences qui existent 
entre ΓΑ et les VP, pour ce qui e&t de l’ordre des mots. Je 
donnerai done ici la liste des interversions que j’ai rfclevees 
dans ΓΑ, et je n’en mentionnerai dans mon commentaire 
que celles qui offrent un interet special.

Lib. I Pr. l.L τέχ. εχ περ. κ τύχ έρωτ. (ν. supra).—1.2 άλλα ήν 
τ. τ. π. Μ. ο. ά. στ d. Α γρ ό ς  άνδρός (cf. Comm.).—6.1 έπί χρηστή τύχν 
— 8 1 ετρεφον άβροτεραις.—8.1 δσα ήν καλά.—8.3 φωνή μόνγ).—10 .1  των 
πρ. συνέλεγε τά πλανώμενα (ν. supra).—12 .1  επόμενος κατ’ Ιχνος.—12 .2  
ήν των έν ποσίν ή πρόσοψις.—20 .1 έλπίδος ο δόρκιον.—20.2 λύκου δέρμα 
μεγάλου.—21,4 τούς μέν δή κύνας.—24.3 έξαλλον άλλήλους.—26 3 Ιβαλεν 
αύθις.—27.2 ήν παρθένε παρθένος. —28.3 Α ρτι τ® πείσμα άπολύσαντες. — 
29.2 δάφνις (δέ σέ). — 30.4 κατήνεγκε τά όπλα εις β. — 31.1 μέν δή τόν 
τρόπον τούτον.

Lib. Ιί L3 των αίγών καί των πρ —5.1 ούτε άηδών ούτε χελιδών (ν. 
supra).—9.2 έν αΰτφ πάντιος τι κρ —17 2 ήγον πάλιν τόν δ.—18. L διωκ.δή 
τούτων τούς μηθ (ν. supra).—21.1 τάς ναδς πλήρεις παντ. άρπ. (ν. supra). 
—22.1 καί τούτο υμείς ιδείν.— 22.2 λοιπόν πόλιν οΐκήσει. — 23 2 μέλει ή 
σοί.—27.1 άγ. δέ ποιμνίων καί βοών (ν. supra). — 28.3 φοβερός καί πο­
λεμικός.—31.1 γλεόκους έπέσπεισε μεστόν.— 32.1 ο βουκόλος φιλητίς (ν· 
supra).—39.3 παρέχων πράγματα.
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Lib. Ill 2.3 χαύτα έδρασαν —3.1 πολλή χιών.—4.2 τήν ώραν τής ει­
ρήνης (ν. supra). — 5.4 αύτφ κάματον, — 11.3  τό έκ. καθαρόν μείνγ/ φί­
λημα—16.3 είσελθ. είς τ. ύλ μόνη γάρ δέδοικα σώσον,—19.3 ότι σε εγώ- 
άνδρα.—25.3 ποιμ. ώνομάζετο κόρην δώρα.—27.5 νυν δόξαι.—30.3 γεγο— 
νέναι πανταχοΰ. — 30.5 μήτε πενίαν ετι (ν. supra). — 31.1 καί αί νύμφαε 
αντί τώνδε φιλ.—31.2 είς τά έργα περιττ. δεόμ.

Lib. IV 8.2 καί μέλιτται αύτοις.—12.2 είδέ τις — 14.3 δέδωκας νέ— 
μειν.— 17.7 έπί γής μένειν έπί γής (ν. supra). — 25.1 είπε πάτερ ταϋτα. 
άνέμ.—28.3 ιτάς νύμ)φας καί τάς αίγας (ν. supra). — 32,2 δρύας ούκ ήν· 
πανήρ—33 2 καί πολλή τρυφή.—33 4 τής κόρης εόρεθήναι.—35.1 ώς γνω- 
ρίσας είδε (ν. supra).—35.3 ε'.ς τι ήρασχίας καί χορηγίας. — 35.2 καί ού­
τως πολ/.οί.

II nous faut admettre cependant que meme dans les au- 
tres copies de ΓΧ il pouvait y avoir de ces transpositions- 
la; et en effet, les Vaticani et les Parisini ne sont pas tou- 
jours d’accord entre eux pour ce qui est de 1’ordre des 
mots. Dans certains passages, Jes interversions doivent etre 
attributes au copiste du V " ; cf. par. ex. Hi i $.t AVtP 
ταΟτά σε 5ε7. μαθείν, V2:., ταυτα οεί σε μαθείν. Dans d’autres, 
elles devaient se trouver d6ja dans le V '; cf. II it .3 AVt 
ερωτικής άπολαύσεως, Υ28Ρ άπολ. ερωτικής; Ill ΐ 4·3 AV, φεύ- 
γουσιν ετι, V.,;{P ετι φεύγουσ ιν; Ill ig .i AV, ποιμ ενικήν γνώμην 
Ιχων, V2,{ Ρ ποιμεν. εχων γνώμην. Enfin, dans un autre pas­
sage, l’ordre des mots de ΓΑ, le seul acceptable quant au 
sens, nous est confirme par la marge du V5J: IV 8.2 A et 
Vnm ρομβουσαι καί θρηνούσαις, V, θρηνοϋσαι καί βομβούσαις, V2<{. 
Ρ θρηνοϋσαι καί ρομβοϋσαι.

Je passe maintenant a la marge du V,„ qui offre, comme je 
l’ai deja dit, de grandes ressemblanccs avec le texte de ΓΑ.

En effet, sur les 160, ou peu s’en faut, corrections et ad­
ditions que j’ai relevees dans le texte et en marge du V,„ il 
n’y a qu’une douaaine de lemons diffcrentes du texte de ΓA : 
I 8,j V},m οι’ ο καί, Ο οι’ ήν; I 20.4 V.>m ταύτην, A πολλήv 
είχε τήν έλπίοα, cet. πολλήν είχεν έλπίοα fin V;, superscr. τήν)·, 
I 25.1 V,m καί αυτή, Α αίοούμενος... μα κρυφά, cet. αιοούμε-



40 INTRODUCTION

νος καί άμα κρυφά; I 20.τ V,, επ’ έκείνη, Ο επομένη; II 20.2 
Vam γρ. καί ώστε (in V;{ scrih. δστε), cet. ώστε; IV 19.5 VJtm 
γρ. καί ήμών, Ο καθ’ ημάς; IV 3 4 ·1 V^m γρ. ίνίκα; Ο ήν(κα.— 
Ces sept logons doivent etre rejetees, car ce ne sont la pro- 
bablement que des fautes du copiste du V'". Far contre, 
dans les exemples sui cants la legon de ΓA est fautive, et la 
marge du Vn s’accorde avec le texte du V ,: I 32.4 V.,111 et 
Vj έπέλειπε, V2.{ P έπέλιπε, A έξέλιπε; II 3Γ.1 V},m et V, ύπο- 
στορέσας, A ύποστορεύσας, V22 P άποσωρεύσας; II 39.4 Vuni 
μένη, V! μένοι (superscr. η), A μένει. cet. μόνη. Enfin au liv. 
IV 30.4 seule la marge du Vn nous donne la veritable le­
gon : καί θαυμάσας; AV, ίδ. έθαύμασα θαυμάσας, Ρ2 ίδ. έθαύμα- 
σας έθρεψα, Pj V2;{ ίδ. έθαύμασα έθρεψα. De m6me au liv. I 12.4, 
dans les VI2P nous lisons 6 oh άνέβη ταΐς..., dans l’A 6 δε άνέ- 
6η της όλκής ταινίαν, dans le V, ό δε άνέβη ταις τής όλκής ταινίαις 
et en marge ΐσίιος) ταις τ(γ)ς) ταινίας όλκαΐς ή(γουν) έπαγωγαις.

Dans plus de ηο exemples la marge du V:i s’accorde 
avec ΓΑ pour nous donner la veritable legon de ΓΧ, alors 
que cette legon a 6te plus ou moins d6formee dans les au- 
tres copies. Je releverai d’abord les exemples suivants, ou 
nous voyons que le texte primitif pr6sentait probablement 
des fautes que le copiste du V a corrigees: I 8.2 Vnm et A 
επιμένειν,· V, έπινέμειν, V2!{ P δει νέμειν; I 11.1 Vsm et A ένέ- 
καυσε, VP άνέπλασε (V2 άνέτλ.); I 29.2 Vsm et A ισθι, VP Γθι; 
II 3.4V,{m et'A  υάκινθον, VP υάκινθος; II 15.1 V;lm τότε, A 
πρεσβύτα (superscr. ην) τότε γάρ, VP πρεσβύταυός τε γάρ ; II 16.3 
ν,μη λύγον, Α λύγην, VP πόαν; II 3 5 ·1 V:{m et Α οτι κεκή 
ρωτο, VP ίνα κεκ.; III 5*4 ν,μιι ού πολλή ίσ. οϋπω δέ, Α ού 
πολλή, Vt οϋπω δέ, V2a Ρ οΰτω δέ; III 13*1 V}tm et Α κάτω, 
VP καμάτω; Ill 18.2 V.tin et Α πρωτοτύρου, VP πρωτορρύτου;' 
IV 8.i V.,m et Α κενόν, VP καινόν (V2 καιρόν).— Parmi les 
autres corrections et additions qu’Orsini a introduces dans 
son texte, il y en a quelques unes qui s’accordent avec ΓΑ 
pour supplier des phrases et des mots omis par les VP:
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I 8.2 άμα ταίς άγέλαις; I 10.2 έξελθοΟσα (i. e. έξ έλους); I 11.2 
ξηρά; I 26.3 καί ίλαβοϋσα); I 27*3 (την μέλ.); I 28.3 οώ- 
ρον (κομίζουσα;; I 30-5 Ορνίθων; II β.ι ειδον; II 10.3 μήτε του 
δάφνιδος τολμώντος είπειν; II 28.1 ούν: II 35*3 δε (τής βίας); 
III 2.3 ή σωφρονεστέρα: III 21.4 φωνήν; III 23.1 καλαί, πάσαι;
III 23. 4 πάντα: III 29.2 κλάν; Ill 31·2 ήδη; IV 8.1 πένθος;
IV 8*3 φεΟ τής ροδωνιά(ς; ώς κατακέκλασται; IV ι 6.2 καί ύπουρ- 
γήσειν όμνύντος: IV 24.1 ολίγου: IV 39·2 $ϋτως. Au liv. I 23.1 
nous retrouvons ecrit sur grattage le texte que ΓΑ nous a 
conserve et qui devait manquer dans le V, le prototype des 
VP (cf. Comm.). Dans trois passages cependant Jes mots 
introduits par Orsini avaient ete omis avec raison par le 
copiste du V. Au liv. I 30.5 ΓΑ donne δύο βοών δύο κεράτων 
ταίς δυο χερσί: dans les VP le second δύο est omis, mais 
nous le retrouvons dans la marge du Vn. Je suppose que 
le copiste de ΓΧ, apres avoir ecrit fautivement δύο βοών au 
lieu de βοών δύο. s’etaitcorrige, en ajoutant δύο devant κεράτων; 
les copistes de 1Ύ, du Z et du V'" ont garde les deux δύο, 
mais celui du V en a supprime le second. — Au liv. II 19.1 
il devait y  avoir des gloses dans la marge de ΓΧ. Le texte 
primitif devait etre celui qui nous a etc transmis par les 
V P : είς την εαυτών, οδοιπόρο: μέν αντί ναυτών, τραυματία: δέ 
αντί τρυφώντων. εκκλησίαν τε συνήγαγον τών πολιτών καί ικέτη* 
ρίας θέντες ικέτευον τιμωρίας άξιωθήναι: en marge on devait 
lire : πόλιν (glose se rapportant a την εαυτών;, εν ησυχία δν- 
των (Ά τρυφώντων;, τών έγχο)ρίο)ν (a τών πολιτών; et τούτους είς 
βοήθειαν ήκειν ικέτευον (k ικέτευον τιμωρίας άξιωθήναι). Le scribe 
de ΓΥ introduisit ces quatre gloses dans son texte et inter- 
cala la conjonction καί entre τρυφώντον/ et έν ησυχία δντο̂ ν. 
C’est la a peu pres le texte que nous lisons dans ΓΑ : είς 
την εαυτών πόλιν τραυματία:, τών έγχωρίων τρυφώντων καί έν 
ησυχία οντων, τούτους είς βοήθειαν ήξειν ικέτευον, έκαλησίαν τε 
συνήγαγον*,καί ίκετηρίας θέντες ικέτευον τιμωρίας άξιωθήναι. Le 
copiste du V '" n’a garde que les globes καί έν ησυχία οντο>ν
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τούτους εις βοήθειαν ήκειν ίκέτευον, quc nous retrouvons dans 
Ja marge du Vn, tandis quc celui du V les a omises toutes. 
—Au liv. II 24.1 dans ΓΑ nous lisons: καί κινών μεστός ηδο­
νής καί λύπης δακρύων; dans les VP il y a καί κοινή ύφ* ηδο­
νής καί λύπης δακρύων» mais la marge du V., ajoute μεστός 
apres λύπης; cette addition absurde ne devait etre qu’une 
glose de ΓΧ.— Enfin, les corrections suivantes de la marge 
du V:{ se rapportent a des mots plus ou moins d^formes par 
le copiste du V et concordent avec le texte de ΓΑ: Pr. 1 
εικόνα; I 1.1 εύρίποις έπεισρεούσαις τή Θ. (cf. Comm.)»' I ί.ι 
(νομί)σαις.—I 1.2 διακοσίων; I 1.2 ψάμμφ μαλθακή (cf. Comm); 
I 3.2 είδε: I 5.2 άκλαυτί; I 6.1 την (ίκέ)τιν; I 8.3 άναφέρουσα;
I 10.2 (άκριδο)θήκην; I ι ι . ι  πολλά; I 18.2 (άπέ)θανεν; I 2J.2 
κατά τοϋ δέρματος; I 21.4 άνακαλέσαντες συνήθως; I 27.1 ποτέ 
(βουκολι)κόν; I 27.2 ύλη; I 28.2 κόρη; I 28.3 αυτήν; I 291 
χεομένου ; I 29.2 ποι; II 9·2 έννοιαν; II ιο.2 πρός; II 23.5 νε- 
μήσεσθε; II 24.2 κατέχων; III ι . ι  έπίπλουν; III 6.4 πταίων; III 
ιο .ι κρύος; Ill 11.2 ίακχεύσαντες; III 17-1 εγείρεται: III 25.3 
είλκε; III 28.1 κυματωγής; IV 8.2 βομβοϋσαι καί θρηνούσαις (ν. 
supra); IV 25.1 έτι θέλει είναι; IVr 31·1 χλωριώντα.

Dans une quarantaine d’exemples les corrections de la 
marge du V., se rapportent i\ des fautes des V2J,P et con­
cordent avec le texte de ΓΑ et celui du Vt. — Nous avons 
d’abord quelques additions de mots omis par le copiste du 
V " ! I 19.1 κλήματος πρόσ(ει)σιν αύτω μετά (συ)ρίγγων τινών 
γ.,.κών καί ιούς μέ(ν) (cf. Comm.); I 29.2 ταύτην (εμπνευσον);
II 2.4 ήμερων; II 193 Υ*ρ (χειμώνος); II 19·3 °υκ ήν5 Η 22·2 
καί τά πρόβατα καταθύουσι; II 24.4 νύμφας; II 32·1 κα· γλαυκόν 
λευκ(όν) παιδίον καί άγέρωχ(ον) καί ή'λλετο κουφά (βα)δίζων ώσπερ 
έριφος; II 35*4 ευνομίας; III 3-3 °^τε αύτός; III 9·2 όιονύσω; III 
9·4 Δευτέρας; Ill i j . i  οάγνι χλόης καί τούτο έμαθον εγώ νύκτωρ 
παρά των νυμρών; III 22.1 καί έτέρποντο τή νηί' παρατρεχούση το 
πεοίον · ·ττον πτερού; IV 11.3 (λόγφ) μέν; IV 32.3 κα* έλούσατο 
πολλάκις εν αυτή ; IV 40*3 γυμνοί.—Les corrections suivantes
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se rapportent a des fautes de lecture du copiste du V " : I
6.1 δε (τά γνωρ.ι; I 11.2 όργυιάς; I 11.3 γής; I 19.2 μηλεών;
I 32.3 συνήθους; Π 2.2 βάκχην; II ΙΙ.2  κατάίτην των χ.) ;ΙΙ ι ι .2  
προσβολήν; II Ι2.ι πλούσιο:; II 12.2 άλση; II 15.3 άργύριον;
II 25.1 δέκα σταδίου;; II 32.2 συμπότην; III 5·Ι μέγας; III 8.2 
ενεργόν; III ΐφ ΐ  ήτει; III 23·2 (παρθε)νία;; III 30.5 ° '^  ω ;; 
IV ιο .ι πατρώα;; IV ιη .ι ('καταφιλοθν)τι; IV 18.3 εύτρεπή; 
IV 23. ι τρέχοντα; IV 32. ι άπολούσασα.

Dans line quinzaine d’exemples la marge du V3 corrige 
les fautes des V.2n. II y a d’abord une omission qu’Orsim 
a retablie: III 30.4 φιλία. Mais la plupart de ces corrections 
se rapportent a des fautes de lecture du copiste du V " : I
4.2 γρ. λελυμένη; l 9.2 απαλοί; I 18.1 γρ. κέντρου μελίττης πι­
κρότερο'/ ; I 29.2 ΐσ. σύ; II 2.2 ή μέν: II 2.4 γρ. γλεΟκο;; III 
5.4 γρ· is. λελυμένη; III 9·2 οέ <κατειχον); III 22.3 (παρα)πλ(ευ- 
σάντων»; IV ι8.2 κρυπτά.

Enfin dans quelques autres exemples les corrections se · 
rapportent a des fautes du V: t I 5.1 άρτιτόκο; (V., om.);
1 5.2 ει; (V,j om.); I 9.2 ευωρίας ι V., ευωδίας); I 28.1 γρ. ήμιολίαν 
(V.j ήμιολκίαν); II 31.2 καί (V., om.); II 33.2 παιδός (V3 πο- 
οός): III 4 *r οίκουρί ας (V.{ επικουρίας); Ill 9*5 ΧΡ^στον (V.,-0; ) ;
III 20.2 στεφανίσκον (V3-o)v); Ill 24.3 τον (Va 0111.); IV 4.3 0 
δε (V., om.); IV 7.5 καταΓλιπουσαι (V.} λιπούσα); IV 35.1 ένίτυ- 
χών); (V.j τυχών)! IV 38.4 ισ. αύταΐς (V., αύταί).

En somme, on peut se rendre compte par Γ etude qui 
precede que la tradition plus ou moins pure de ΓΧ nous a 
ete transmise par ΓΑ et par la marge du V.,. Les autres 
mss s’eloignent sensiblement du texte primitif, mais ils nous 
sont indispensables, surtout le V,, dans les cas si frequents 
oil le texte de ΓΛ est manifestement fantif. II faut reconnai- 
tre aussi que dans les passages 01Ί ΓΧ contenait des fautes, 
les corrections du copiste du V, bien que probablement ar- 
bitraires, sont presque toujours excellentes, et il ne faut 
j)as hCsiter & les adopter.
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EXPLICATION DES ABREVIATIONS
employees dans le com mental re.

A=Codex Florentinus.
Vx=  » Vaticanus I.'
V.,= » » II.
V,j= > » III.
V=Codices Vaticani I, II, III. 
V3m=Margo Vaticani III. 
P ^ C o d ex  Parisinus I. _ , 
P.,= » * II.40
P=Codices Parisini I, II. 
P 8=Codex Parisinus III. 
P8m=Margo Parisini III. 
VP=Vaticani I, II, III et Pari­

sini I, II.
0 = 0 mnes codices, i. e. AVm

Pj2-

corr.=correctio, correxit. 
conj.=conjectura, eonjecit. 
add. addidit.
( ) additions au texte des mss.
Introd.=Introduction.
Comm.—Commentaire.
§ renvoie aux §§ de mon Etude 

sur la Langue de Longus. 
Vill.=Villoison (Cf. Editions). 
Sch.=Schsefer ( * » ).
Se.=Seiler ( » > ).
Cr=Courier ( » * ).
H.=Hirschig ( * » ).
H r=H ercher ( » > ).
Picc.=PiccoIos ( * > ).

Fur.=Franc. del Furia. Cf. Lettere di Seb. Ciampi, di Franc, del Fu- 
ria e di G. Bencin intorno alcuni varianti del noto supplimento 
di Longo. Venezia. 1830.

Cb=Cobet C. G: Variae lectiones quibus continentur observationes 
criticae in scriptores graecos. Ed. II. Lugduni Batavorum. 1875.— 
Ejusdem : Longi Pastoralia locis nonnullis emendata. Mnemosyne. 
1858 VII pp. 383—84.

Meineke Aug. Kritische Blatter. Philologus. 1859. 14 pp. 6—7.
Nab.—Naber S. A. Adnotationes criticae ad Longi Pastoralia. Mnemo­

syne. 1877.. ,No\\ 99—217.
Castigliojii;ii.:'0 ^i*v^oni«irpi^iqhe a, Longo Sophista. Rivista di fi- 

loJcSgia. $1906. XXXIV pp. 293—316. .'.·*■
Ricljaiyis H. Nofes 6ii.lh£ Erotrci * graeci. Longus. Classical Review. 

1906. XX p. 21
Camjfe.ell Bonner. AiV mteFpretdtion of Longus II 15. Classical Phi- 

' lology. J907. If. φ -  PP* 33^ 34°·

i * * ■*.. . . . *
*1 t ■ :

*v?
AYirQit
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/  ΛΥ.ν.<··: j.τ

( Π Ρ Ο Ο ΙΜ ΙΟ Ν )

Έν Λέσβο) Θηρών έν άλσε: Νυμφών θέαμα είδον κάλλιστον ών 
είδον είκόνος γραφήν, ιστορίαν έρωτος. Καλόν μέν καί το άλσος, 
πολύοενδρον, άνθηρόν, κατάρρυτον — μία πηγή πάντα έτρεφε καί 
τά άνθη καί τά δένδρα-, άλλ’ ή γραφή τερπνοτέρα καί τέχνην 
έχουσα περιττήν καί τύχην ερωτικήν* ώστε πολλοί καί τών ξένων 
κατά φήμην ήεσαν, τών μεν Νυμφών ίκέται, τής δέ εικόνος θεα- 
ταί. Γυναίκες επ’ αύτής τίκτουσαι καί άλλαι σπαργάνοις κοσμού­
σα:. παιδία έκκείμενα, ποίμνια τρέφοντα, ποιμένες άναιρούμενοι, 
νέοι συντιθέμενος ληστών καταδρομή, πολεμίων εμβολή. Πολλά 
άλλα καί πάντα έρωτικά ίδόντα με καί θαυμάσαντα πόθος έσχεν 
άντιγράψαι τή γραφή. Καί άναζητησάμενος εξηγητήν τής εικόνος

5

2

10
3 .

2 είκόνος: cf. § 121. 4· — 4 τέχνην εχ. περιττήν; cf. Inlrod. ρ. 37- 
— 4 πολλοί AVjgP; V, πολλούς.—δ καί τών ξ. A ; cet. om. κ α ί—6 A 
ίκέται, superscr. οι ut sit οίκέται.—7 Α έγκείμενα. 6

6 ήεσαν; cf. § 24.—7 σπαργάνοις κοσμούσαι: soil, τά τεχθέντα. — 
8 ποίμνια. Moll: "per ποίιινια videtur intelligere capram et ovem“, 
Cf. § 1 15 .- 8  ποιμένες αναιρούμενοι. ‘Αναιρούμαι signifie ici adopter un 
enfant expose, “tollere" .—9 νέοι συντιθέμενοι “mutuam sibi fidem ob- 
.stringentes".—1 1  άντιγράψαι τή γραφή: cf. § 49. —11 έξηγητήν τής είκά- 
νος C‘est la le mot qu’emploie Pausanias pour d6signer le guide 
pour les strangers, le cicerone. Chez Lucicn (Calumn. 5) le guide 
qui explique le sens d’un tableau s’appellc περιηγητής τής είκόνος.
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τέτταρας βίβλους έξεπονήσάμήν, άνάθημα μέν Έρωτι καί Νύμφαι; 
καί Πανί, κτήμα δέ τερπνόν πάσιν άνθρώποις, δ καί νοσοΟντα ίά- 
σεται καί λυπούμενον παραμυθήσετα:, τόν έρασθέντα άναμνήσεί, 
τόν ούκ έρασθέντα προπαιδεύσει* πάντως γάρ ούδείς έρωτα έφυγεν 

5 ή φεύξεταί, μέχρίς άν κάλλος ή καί δφθαλμοί βλέπωσιν. Ήμίν δέ 
• 6 θεός παράσχος σωφρονουσι τά των άλλων γράφείν.

1 τέτταρας: cf. § 3· 22. — 4 Λ  έρα .....................ευσει; V jP  ip. r.po-
παιδεύσει; Vgg Ιρ. παιδεύσει.—5 μέχρις Ο (P;J μέχρι).

1  βίβλους; cf. Introd. ρ. ι .—2 κτήμα δέ. Cf. Thuc. 1. 22 κτήμά τε ές 
αεί... ξύγκειται. — 4 ουδεις έρωτα εφυγεν ή φεύξεται. Cf. Plut. Mor. 525 
τάς έπιθυμίας... μήτε άνδρα φησιν ‘Αλκαίος διαφυγείν ·, μήτε γυναίκα *. 
Soph. Ant. 787 κα* ° '  (scil. τον έρωτα) ο5τ’ άθανάτιον φυξιιιος οΰδείς 
ουθ’ άμερίων έπ* ανθρώπων; Perv. Veneris 1 eras amet qui numquani 
amavit, quique amavit eras amet. — 5 ήμιν; cf. § 3 4 . - 6  σωφρονοΰσι. 
Longus a peur pour lui-m&me des passions violentcs; il pr£fere ra- 
conter celles des autres.
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1. Πόλις έστί της Λέσβου Μιτυλήνη μεγάλη καί καλή* διείλη- 
πται γάρ εόρίποις έπεισρεούσαις τη θαλάσση και κεκόσμηται γεφύ- 
ραις ξεστοΟ και λευκοΟ λίθου* νομίσαις ού πόλιν όραν άλλα νήσον. 
Ταύτης της πόλεως της Μιςυλήνης δσον άπό σταδίων διακοσίων 2 
αγρός ήν άνδρος εύδαίμονος, κτήμα κάλλιστον* δρη θηροτρόφα, πε- 5

1 της Λ. A V j; cet. om. τής.—1 Μιτυλήνη: cf. § 6.—2 Α εύρίπποις 
έπεισρεούσης τή θαλάσση, κεκόσμηται; VP εύρίποις (V23P εύρίπους) ύπεισ- 
ρεούσης τής θαλ.; V3m εύρίποις έπεισρεούσαις τή θαλάσση.—2 θαλάσση ; 
cf. § 1.—3 νομίσαις: cf. §§ 20 el 79· 3·—^ Λ νήσον, άλλα ήν ταύτηςτής 
π. Μιτ. δ ά. στ. διακοσίων; V jP j άλλ* έκ ταύτης*. V23P2 άλλα έκ ταύ­
της; V3m ήν (pro έκ); VP τής π. τής Μιτ. δ ά. στ. εϊκοσιν*. V3m δια-
κοσίων.—5 A om. ήν. · : ~  .*· \ . . 1

·. - ’ . .. ’ r
' 2 εύρίποις. Cf. Pausan. 8.30.2 διαιροοντος δέ τήν Μεγάλην πόλιν τού 

Έλισσόντος καθά δή καί Κνίδον καί Μιτυλήνην δίχα οί εύριποι νέμουστν.
—2 έπεισρεούσαις; cf. § 118.—άλλα νήσον. C r: νήσους, P icc: άλλ’ αεί 
νήσον. Les mss r6p£tent αλλά aprds νήσον, c ’est pourquoi Tournier a 
lu νήσον άλλην καί άλλην el Meineke νήσον άλίαν. J ’ai rejet6 le se­
cond άλλά, car je le consid£re avec Schaef. comme une r^pgtition 
fautive du copiste. — 4 τής Μιτυλήνης a paru suspect ύ W yttenbach et 
a C b ; H r et Picc. le supprim ent; il m’a sembl6 pourtant que cette 
r6p£tition est bien dans le goQt de notre auteur; cf. § 121.4·.—4 δσον 
άπό σταδίων; cf. § 55. — 5 δρη θηροτρόφα «monfagnes giboyeuses*; 
l*6pith6te est *po6tique; cf. § 117.

4
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δία πυροφόρα, γήλοφοι κλημάτων, νομαί ποιμνίων* και ή θάλασσα 
προσέκλυζεν ήϊόνος έκτεταμένης ψάμμω μαλθακή.
, 2. Έν τωοε τω άγρφ νέμων αίπόλος, Λάμο>ν τουνομα, παιδίον 

εύρεν υπό αιγός τρεφόμενον. Δρυμός ήν καί λόχμη βάτων καί κιτ-
5 τός έπιπλανώμενος καί πόα μαλθακή, καθ’ ής εκειτο το παιδίον. 

Ενταύθα ή αΐξ θέουσα συνεχές άφανής έγίνετο πολλάκις καί τόν
2 Ιριφον άπολιποΟσα τω βρέφει παρέμενε. Φυλάττει τάς οιαδρομάς 6 

Δάμων οίκτείρας άμελούμενον τόν έριφον* καί μεσημβρίας άκμα- 
ζούσης κατ’ ίχνος έλθών, όρα την μεν αίγα πεφυλαγμένως περι-

10 βεβηκυίαν μή ταις χηλαις βλάπτοι πατούσα, τό δέ ώσπερ έκ μη-
3 τρφας θηλής την έπιρροήν Ιλκον του γάλακτος. Θαυμάσας, ώσπερ 

είκος ήν, πρόσεισιν εγγύς καί ευρίσκει παιδίον αρρεν, μέγα καί κα­
λόν καί τής κατά την έκθεσιν τύχης έν σπαργάνοις κρείττοσι* χλα- 
νίδιόν τε γάρ ήν άλουργές καί πόρπη χρυσή καί ξιφίδιον έλεφαν-

λο χόκωπον.

1 Α κτημάτων: eet. κλημ (Vt κ[λημάτων|). —2 Λ προσέκλυζεν ή to - 
νος εκτεταμένης ψάμμω μαλθακής; Vj προσέκλυζεν [έπ* ήϊόνος έκτετα­
μένης) μαλθακής, Vlm ψυχαγωγίας; V^P προσέκλυζεν έν ήϊόνι έκτετα­
μένης (V, έκτεταγμένης) ψυχαγωγίας μαλθακής ; V3m ψάμμψ μαλθακή. 
— 4 Α υπό μιας των αιγών; cf. § η6 . 8. — 4 Α λόχμη βάτων ; V, λ. 
κάτω (superscr. βάτων); V03P λ. κάτω βάτων. — 6 V3 έγένετο; cet. 

£γίν.—9 AV πεφυλαγμένως περ.; Ρ| πεφυλαγμένην ώς περ. *, Ρ2 πεφυλαγ- 
,μένην περ. - 10 Vt πατούσαν. —11 P t om. τήν.—11 Α γάλακτος, θαυμά­
σας; cet. γάλ. καί θαυμ.—13 χλανίδιον; cf. § 117.—14 V2 άλουργίς; cet. 
—γές.—14 V2 πόρση.

2 ήϊόνος έκτεταμένης ψάμμq> μαλθακή “mare autem litoris project! 
alluebat mollem arenam“. H. d’apr£s Or avait lu: ήϊόνι έκτεταμένη 
ψάμμου μαλθακής; Hr lit ήϊόνι έκτεταμένη, ψάμμφ μαλθακή, d’aprds 
Valckcnna£r et Vill. - 3 τψδε ; cf. § 76.2. — 3 Λάμων. Seul exemple de 
ce  nom p rop re .— 3 τούνομα*. cf. § 123.1. 4 υπό αίγός τρεφόμενον.
Daphnis se vantera plus tard (I 16. 3) de sa nourrice, en citant Zeus, 
qui fut aussi nourri par une chevre.—6 συνεχές; cf. § 35.- 8 οίκτείρας; 
ef. § 7. - 10 τό δέ. Schaef. et Η : πατούσα (τό βρέφος)· τό δέ; Hr et Picc; 
περιβεβ. (τό βρέφος) μή ταις χ. βλ. π, τό δέ; Geel et Jacobs: τό δέ 
{βρέφος): Brunck: “le texte est tr£s clair et ce serait le gater que 
<Tv rien ajouter“.—12 μέγα και καλόν; cf. § 122.



ΛΟΓΟΣ A' 5*

3 . Το μέν ούν πρώτον έβουλεύσατο μόνα τά γνωρίσματα βαστά- 
σας αμέλησα: του βρέφους* έπειτα αιδεσθείς εί μηδέ αίγός φιλαν­
θρωπίαν μιμήσεται, νύκτα φυλάξας κομίζει πάντα πρός τήν γυ­
ναίκα Μυρτάλην, καί τά γνωρίσματα καί τό παιδίον καί τήν αίγα 
αυτήν. τ *  οέ έκπλαγείσης εί παιδία τίκτουσιν αίγες, πάντα αυτή 2 
διηγείται, πώς ευρεν έκκείμενον, πώς είδε τρεφόμενον, πώς ήδέσθη 6 
καταλιπειν άποθανούμενον. Δόξαν δή κάκείνη, τά μέν συνεκτεθέντα 
κρύπτουσι, το οέ παιδίον αυτών έπονομάζουσι, τή δέ αίγί τήν τρο­
φήν έπιτρέπουσιν* ως δ’ άν καί τό όνομα τού παιδιού ποιμενικόν 
δοκοίη, Δάφνιν αυτόν έγνο̂ σαν καλείν.

4 . ’Ήδη δέ διετούς χρόνου διικνουμένου, ποιμήν έξ άγρών όμο­
ρων νέμων, Δρύας το όνομα, καί αυτός όμοίοις επιτυγχάνει καί εύ- 
ρήμασι καί θεάμασι. Νυμφών άντρον ήν, πέτρα μεγάλη, τά ένδο­
θεν κοίλη, τά έξωθεν περιφερής. Τά αγάλματα τών Νυμφών αύ- 2 
τών λίθοις πεποίητο* πόδες άνυπόοετοι, χειρες είς ώμους γυμναί, 15 
κόμαι μέχρι τών αύχένων λελυμέναι, ζώμα περί τήν ίξύν, μειδίαμα

10

5 V2 εί και π . : cet. οτπ. καί.—5 AYt αίγες πάντα; cet. αίγες ό δέ 
πάντα—6 Α έγκείμενον.—6 AV3m είδε τρεφ.: cet. ευρεν (Vj ευρε) τρεφ.
— Τ Α  τά μέν έκθέντα; cet. συνεκτεθέντα.— 11 AV13 ποιμενικόν; V2P * 
ποιμενικήν (in V2 superscr.-όν).—11 AV^P διικνουμένου; V, (διηνυσμέ- 
νου| (erat διικνουμένου), VjjTi διικνουμένου.—12 Pj ομοίως —12 καί εύρ. V» 
APj om. καί; Ρ2 om. καί ευρ.—12 εύρήμασι: c f.§ 6.—14 AVj τά έξο)θεν; 
cet. om. τά.

2 έπειτα. Schaef. et II: έπειτα (δ’); H r: “Longus pariter atque
Aelianus numquam dixit έπειτα δέ vel ειτα δέ“. — 4 Μυρτάλτ,ν; ce nom 
de femme se trouve aussi dans l'Anthologie et ailleurs. — 5 τής δέ 
έκπλαγείσης et 19 δόξαν; cf. § 110.2. — 8 έπονομάζουσι. H r e tH :  vo- 
μίζουσι. -  9 ως δ ’ άν... δοκοίη; cf. § 88.— 10 Δάφνιν Nom d’un des 
fils du dieu Hermes. Les amours du bouvier Daphnis (τά Δάφ.ιδος 
άλγεα) ont £te chanties par Thtfocrite I 64-145; cf. aussi Verg. Eel. 
5.43 et Ov. Met. 4.276.—12 Δρυας <itait le nom du pere de Lycurgue, 
roi des Thraccs.—12 τό όνομα H r: τουνομα ; cf. § 123.1. -  14 Νυμφών 
αυτών; cf. § 76.4. — 35 πεποίητο; cf. § 19. — 15 άνυπόδετοι; cf. § 118. 
—10 κόμαι; cf. § 34. — 10 Ιςΰ;· «τό μεταξύ τών Ισχίο)·/ καί τής όσφύος» 
(Galen, lex. 12.224).
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περί τήν όφρύν* τό παν σχήμα χορεία ήν δρχουμένων. Έ  ώα τού 
άντρου τής μεγάλης πέτρας ήν τό μεσαίτατον* έκ δέ πηγής ύδωρ 
άναβλύζον βείθρον ίποίει χεόμενον, ώστε καί λειμών πάνυ γλαφυ­
ρός έκτέτατο πρό τοΟ άντρου, πολλής καί μαλακής πόας υπό τής 
νοτίοος τρεφομένης. Άνέκειντο δέ καί γαυλοί καί αυλοί πλάγιοι 
καί σύριγγες καί κάλαμοι, πρεσβυτέρων ποιμένων άναθήματα.

δ. Είς τούτο τό νυμφαίον δϊς άρτιτόκος συχνά φοιτώσα δόξαν 
πολλάκις άπωλείας παρείχε. Κολάσαι δή βουλόμενος αότήν καί είς 
τήν προτέραν ευνομίαν καταστήσαι, δεσμόν βάβδου χλωράς λυγισας 
δμοιον βρόχω τή πέτρα προσήλθεν, ώς έκεί συλληψόμενος αυτήν. 
Έπιστάς δέ ούδέν είοεν ών ήλπισεν, άλλα τήν μέν διδοϋσαν πάνυ 
άνθρωπίνως τήν θηλήν είς άφθονον τοΟ γάλακτος όλκήν, τό δέ 
παιδίον άκλαυτί λάβρως είς άμφοτέρας τάς Οηλάς μεταφέρον τό 
στόμα, καθαρόν (δέ) καί φαιδρόν, οία τής δϊος τή γλώττη τό πρό-

1 ή ώα τού άντρου: Ο. — 2 Α έκ πηγής; VP έκ (Υ2 αί) δέ τή: π. 
—2-3 Α ύδωρ άναβ. ύδωρ έπήει; cet. ut editur.—4 Α έκτέτατο έκ; cet. 
έκτ. (Vj έντ.) πρό.—6 καί κάλ. V P ; A om. καί. — 7 Α πολλά φοιτώσα: 
cet. συχνά φ. — 8 AVjP κολ. δή ; V.>3 κολ. δέ — 9 Α λυγίδας όμιον. 
— 10 AVtP συλληψόμενος; V3 ληψόμενος; V2 λειψόμενος. — 11 V2 om. 
είδεν.—13 άκλαυτί: cf. § 117.—13 Α μετέφερε : cet. μεταφέρον. -  14 (δέ): 
ego. 1

1 όφρύν. Brunck remarque. avec raison que le front n’est pas le 
siege du sourire, et il est bien possible que Longus n’ait employ* 
ce mot que pour la consonance avec ίξύν.—1 ή ώα τοΰ άντρου "antri 
ora magni saxi erat media pars" (Se). wS2a est employ6 ici dans le 
sens de περιστόμιον. στόμα ; cf. Phot. lex. p. 657.21 Porson ώα* μηλωτή, 
διφθέρα* καί τό λώμα τοΰ ενδύματος περί τήν πέζαν ή τό περιστόμιον. 
Le texte est stir, mais il a paru suspect a presque tous les critiques. 
—5 ̂ νοτίς; mot po*tique (Euripide ; chez Hom*re νοτίη) qui signifie 
“humidity".—5 γαυλοί καί αυλοί, Jeu de mots aim* de Longus. Les 
γαυλοί etaient des vases a traire; le copiste du V, note au bas de la 
page: γαυλός λέγεται τό γαλακτοδόχον άγγείον. Le πλαγίαυλος ou αυ­
λός πλάγιος, flate traversi*re, *tait l’instrument favori de Pan, qui 
avail invent* aussi la σύριγξ (cf. II 34); quant aux κάλαμοι, c’etaient 
la des chalumcaux, des flOtes champ*tres.—7 οίς ; cf. § 6.
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σωπον άπολιχμωμένης μετά τον κόρον τής τροφής. Θήλυ ήν τούτο 
το παίδιον καί παρέκειτο καί τούτω σπάργανα γνωρίσματα, μίτρα 
οιάχρυσος, δποδήματα έπίχρυσα καί περισκελίδες χρυσαί.

6, θειον οή τι νομίσας τό εύρημα καί διδασκόμενος παρά της 
οϊος έλεεΐν τε το παιδίον καί φιλείν, αναιρείται μεν τό βρέφος έπ’ 
άγκώνος, άποτίθεται δέ τά γνωρίσματα κατά τής πήρας, εύχεται 
δέ ταίς Νύμφαις επί τύχη χρηστή θρέψαι την ίκέτιν αυτών. Καί 
έπεί καιρός ήν άπελαύνειν την ποίμνην, έλθών είς τήν έπαυλιν τη 
γυναικί διηγείται τά οφθέντα, οείκνυσι τά εδρεθέντα, παρακελεύε- 
ται θυγάτριον νομιζειν καί λανθάνουσαν ως ίδιον τρέφειν. Ή  μέν 
οή Νάπη — τούτο γάρ έκαλείτο — μήτηρ ευθύς ήν καί έφιλει τό 
παιδίον, ώσπερ υπό τής όϊος παρευδοκιμηθήναι δεοοικυία* καί τί­
θεται καί αυτή ποιμενικόν όνομα προς πίστιν αύτω, Χλόην.

. Τ αυτα τά παιδία ταχύ μάλα ηύξησε καί κάλλος αύτοίς έξε- 
φαίνετο κρείττον αγροικίας. νΗδη τε ήν ό μέν πέντε καί δέκα έτών

3 καί περ. V P; A oni. καί.—5 Α άφαιρεΐται; cet. άναιρ.—6 AVjV^m 
άποτίθ. δέ ; cet. άποτίθ. μέν. — 6 V3 κατά τής πέτρας. — 7 AVj\^8m τήν 
ίκέτιν; V ^P τόν ικέτην. — 10 AV, καί λανθ, ; cet. om. καί.—12 ώσπερ; 
cf. ι ίο. ι — 12 V3 παραδοκιμηθήναι.— 14 Α έξεφαίνετο; cet. έφαίνετο; 
—15 AVjV3m ήδη τε ήν; VZ{ ήδη ουν ό μέν; Ρ  ήδη ήν ό μέν.

σπάργανα, γνωρίσματα. Hr supprime σπάργανα, mais il a to r t . 
cf. I xo.2 άνδρός Οπλίτου, IV 8.3 γέροντα άνθρωπον, IV 15.3 ανθρώπους 
οίκέτας, IV 29.2 άνθρώπους γεωργούς,—3 περισκελίδες. Anneaux de m6- 
tal pr^cieux que les femmes et les jeunes filles portaient aux jam- 
bes. Chez Aristophane πέδαι (Fragin. 309.1 i)r —0 κατά τής πήρας ; cf. 
§ 6 1 . — 10 θυγάτριον νομίζειν. Cf. I 15.3 εντεύθεν δέ φίλος νομιζόμενος 
et Meliod. 2.32 έμαυτοΰ θυγατέρα καί ένόμιζον καί ώνάμαζον. —11 Νάπη, 
πόλις Λέσβου (έν τι»> Μηθύμ/ης πεδίω), δθεν καί 'Απόλλων Ναπαιος. — 
11 τούτο γάρ έκαλείτο; cf. § 35·— 12 καί τίθεται καί αυτή “quin et 
ipsa nomen illi pastorale indidit, vocando Chloen, ut sibi hanc filiam 
esse suam dicenti fidem adstrueret“ (Se.). — 5 Χλόη : un des 6pith6- 
tes de D im e te r : Χλόη Δημήτηρ, D6ni6ter la Verdissante, protectrice 
des jeunes pousses. Χλόη est le nom d'unc matrone de Corinthe, 
mentionn6e dans la i® Epltre aux Corinthiens (I 11).
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άπό γενεάς, ή δέ τοσούτων δυοίν άποδεόντων, καί δ Δρύας καί ο 
2 Λάμων έπί μιας νυκτδς όρώσιν δναρ τοιόνόε τι. Τάς Νύμφας έδό- 

κουν έκείνας τάς έν τώ άντρω, έν ώ ή πηγή, έν φ τό παιδίον εύρεν δ 
Δρύας, τόν Δάφνιν καί τήν Χλόην παραόιδόναι παιδίω μάλα σο- 

5 βαρώ καί καλώ, πτερά έκ τών ώμων έχοντι, βέλη σμικρά άμα το* 
ξαριω φέροντι* το δέ, έφαψάμενον άμφοτέρων ένί βέλει, κελευσαι 
λοιπόν ποιμαινειν τδν μέν τό αίπολιον, τήν οέ τό ποίμνιον.

8. Τούτο τό δναρ ίδόντες ήχθοντο μέν εί ποιμένες έσοιντο καί 
ούτοι καί αίπόλοι, τύχην έκ σπαργανών έπαγγελλόμενοι κρείττονα, 

10 δι’ ήν αυτούς καί τροφαίς άβροτέραις έτρεφον καί γράμματα έπαί- 
δευον καί πάντα δσα καλά ήν έπ’άγροικίας* έδόκειδέ πείθεσθαι τοΐ 

2 θεοις περί τών σωθέντων προνοια θεών. Καί κοινώσαντες άλλήλο: 
τό δναρ καί θύσαντες τώ τά πτερά έχοντι παιδίω παρά ταις Νύμ- 
φαις—τό γάρ δνομα λέγειν ούκ είχον—ως ποιμένας έκπέμπουσιν 

15 αυτούς άμα ταϊς άγέλαις έκδιδάξαντες έκαστα* πώς δει νέμειν προ

1 άποδεόντων; cf. § 32·—2 AVjP τοιόνδε τι τάς; V23 τ. τι είναι τάς. 
—4 τόν δ. καί τήν χ. A V i; V3P om. τόν: V2 om. τόν et τήν.—5 Ρ2 καί 
έκ τών.- 6-7 Α λοιπόν νέμειν ; cet. λ. ποιμαίνειν (Ρ ποιμένειν)—7 A om. 
τό ante αίπόλιον. — 8 AV12P οί ποιμένες el έσοιντο καί αΐπόλοι (in V* 
superscr. καί ουτοι) I V3 οί π. εί έσ. καί ουτοι αΐπ.—10 V3m δΓ ό καίΐ 
cet. δΓ ήν ; cf. Introd. ρ. 39*—15 VP αυτούς έκδιδ.; V3m άμα ταις άγέ- 
λα ις; A ut editur.—15 Α προς ιιεσ. 1

1 άπό γενεάς; cf. Xen. Cyr. I 2.8 ϊξ ή έπτακαίδεκα έτών άπό γενεάς. 
— 1 τοσούτων δυοίν άποδεόντων. Picc d 'apr£sC b: ή δ’ ετέρων τοσούτων. 
—2 έπί μιάς νυκτός; cf. § 6ο. - 2  έδόκουν: cf. § 103.— Η έν φ ή πηγή, 
έν φ. Details aimes de Longus; Nab. a tort de les rejeter. — 4 παι- 
δίψ; cf. Anacr. 33 (31) 16 καί βρέφος μέν έσορώ, φέρον δέ τόξον πτέρυ­
γάς τε καί φαρέτρην.—8 εί ποιμέν©ς έσοιντο καί ουτοι καί αίπόλοι: Jacobs 
Cr et II. delent καί αίπόλοι ; S e : οί ποιμ. el έσ. καί ουτοι αίπ. τύχην; 
Hr : εί ποιμ. έσ. οί τύχην; Picc : εί ποιμ. έσ καί οί πάλαι τύχην.—8 έσοιν- 
το ; cf. § 79· — 10 γράμματα έπαίδευον; cf. Introd. ρ. ι ι .  — 14 τό γάρ 
όνομα λέγειν ούκ είχον. Pour que Daphnis et Chlo6 n’eussent jamais 
entendu parler de I’amour, il 6tait indispensable que Ieurs parents 
adoptifs ne connussent pas le dieu Eros.—15 εκαστα: cf. § 76.9.

4\ 
4*
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μεσημβρίας, πώς έπινέμειν κοπάσαντος το0 καύματος, πότε άγειν έπί 
ποτόν, πότε άπάγειν έπί κοΐτον, επί τίσι καλαύροπι χρηστέον, επί 
τίσι μόνη φωνή. Οί δέ μάλα χαίροντες ώς αρχήν μεγάλην παρελάμ- 3  
βανον καί έφίλουν τάς αίγας καί τά πρόβατα μάλλον ή ποιμέσιν 
έθος* ή μέν είς ποίμνιον άναφέρουσα τής σωτηρίας τήν αιτίαν, 6 δέ 5 
μεμνημένος ώς έκκείμενον αυτόν αΐξ άνέθρεψεν.

9 . Έρος ήν αρχή καί πάντα ήκμαζεν άνθη τά έν δρυμοις, τά 
έν λειμώσι καί δσα δρεια. Βόμβος ήν ήδη μελιττών, ήχος όρνίθων 
μουσικών, σκιρτήματα ποιμνίων άρτιγεννήτων* άρνες έσκίρτων έν 
τοίς βρεσιν, έβόμβουν έν τοΐς λειμώσιν αί μέ'λιτται, τάς λόχμας κα- 10 
τήδον όρνιθες. Τοσαύτης οή πάντα κατεχούσης εύωρίας, οΡ άπα- 2 
λοί καί νέοι μιμηταί των άκουομένων έγίνοντο καί βλεπομένων.

■ 1 Α έπΐ τον ποτόν; cet. om. τόν.—3 Α είς αρχήν; cet. ώς.—5 AVgm 
άναφέρουσα; cet. άγουσα.—10 Α έβ. είς τους λειμώνας αί άγέλαι είς τάς 
λ. κατήδον; cet. ut editur. — 11 V3 ευωδίας; cet. et V;im εύωρίας.—
1 1  V93 ol παλαιοί; cet. et V gm ol απαλοί. 1

1 έπινέμειν: Hr rejette ce mot; cf. § 119.1 — 1 άγειν. H r: έξά- 
γειν. — 7 Nous avons dans ce chapitre une prem iere description du 
printem ps: ήρος εκφρασις. II faut rem arquer d’abord que ce n’est pas 
la du tout un hors d ’oeuvre litteraire, analogue a ceux dont les 
adeptes de la 2-e sophistique aimaient a orner leurs ouvrages. Ce 
tableau de la nature est ici bien a sa place ct sert a nous faire voir 
I'action de la saison sur la psychologie des jeunes heros; cf. Introd. 
p. 17. La description est cependant trop sobre ; elle ne contient que 
quatre points: πάντα ήκμαζεν άνθη, άρνες έσκίρτων, έβόμβουν αί μέλιτ- 
ται, οί όρνιθες ήδον. Et ces quatre points, Longus n’a pas su au moins 
les developper. Au lieu de faire cela, il les r6p£te trois fois avec 
de lagers changements dans 1’expression et finit en indiquant la re ­
percussion que le renouveau de la nature a eu sur les ccnurs naifs 
des deux enfants. La deuxteme description du printemps, au liv. Ill 
ch. 12 et 13, contient plus de details, mais elle a un caractere spe-' 
cial.—7 ήρος; cf. § 37.—8 καί όσα; cf. § 76.7.— 8 μελιττών; cf. § 3.23 
— 10 τάς λόχμας κατήδον; I lr  et Pice: έν ταΐς λόχμαις κατήδον; cf* 
§117.—11 εύο>ρίας: ef. §119.2. — 14 οί* απαλοί: Boissonade et S tru v e : 
οΐα; P ice : οΓ; Cr οίδε d’apre.s Vill. qui avait conjecture aussi οί δέ, 
approuve par Jacobs; II: οί δ*.
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ν, Άκούοντες μέν των δρνίθων άδόντων ήδον, βλέποντες δέ σκιρτών- 
τας τούς άρνας ήλλοντο κούφα, καί τάς μελίττας δέ μιμούμενοι τά 
άνθη συνέλεγον* και τά μέν είς τούς κόλπους έβαλλον, τά δέ στε- 

. φανίσκους πλέκοντες ταις Νύμφαις έπέφερον.
10 . Έπραττον δέ κοινή πάντα πλησίον άλλήλων νέμοντες. Και 

πολλάκις μέν δ Δάφνις των προβάτων τά άποπλανώμετα συνέστελ- 
λε, πολλάκις δέ ή Χλόη τάς θρασυτέρας τών αιγών κατήλαυνεν. 
νΗδη δέ τις καί τάς άγέλας άμφοτέρας έφρούρησε, θατέρου προσλι- 
παρήσαντος άθύρματι. 'Αθύρματα δέ ήν αύτοίς ποιμενικά καί παι- 

2 δικά. Ή μέν, άνθερίκους άνελομένη ποθέν έξ έλους, άχριδοθήχην 
11 έπλεκε καί περί τούτο πονουμένη, των ποιμνίων ήμέλησεν* ό δέ, 

καλάμους έκτεμών λεπτούς καί τρήσας τάς των γονάτων διαφυάς, 
άλλήλους τε κηρω μαλθακώ συναρτήσας, μέχρι νυκτδς συρίζειν έμε- 
λέτησε. Καί ποτέ δέ έκοινώνουν γάλακτος καί οίνου* καί τροφάς, ας

2 καί τάς μ δέ : Ο ; Hr om. κ α ί; cf. § 113.—2 τά άνθη : Ο; Hr οπι. 
τά. —3 APj V3 έβαλον; cet. V12 Ρ2 έβαλλον. —4 Α έπέφερον; cet. έφε- 
ρον.—6 τά άποπλανώμενα; cf. Introd. ρ. 37·—9 δέ ήν VP ; A om. ήν. 
—10 Α άνθερίκους (superscr. ας): cet. άνθερίσκους.—10 Α ποθέν έξελ- 
θουσα; VP om. έξελθοδσα, servat V3m ; έξ έλους: corr. Cr; Vill. conj· 
ήώθεν έξελθοδσα—10 AV3m άκριδοθήκην: cet. άκριδοθήραν. — 10 άνέ- 
πλεκε Ο; επλεκε: Schaef.—12 AVl3 άλλήλους; V2 Ρ άλλήλας. —13 Α 
έμελέτα; cet. έμελέτησε (in V2 superscr. α). 5

5 κοινή; cf. § 47*—? κατήλαυνεν: Nab: άπήλαυνεν.—8 θατέρου; cf. 
§ 15·—10 άνθερίκους, J'ai adopts les lemons άνθερίκους et άκριδοθήκην 
et la correction επλεκε, car le passage est imit6 de Th^ocrite I 52 
άνθερίκοισι καλάν πλέκει άκριδοθήκαν II est vrai que dans certains 
mss de Th^ocrite on lit άκριδοθήραν, maisil n’est pas probable qu'il 
y ait eu des pi£ges a sauterelles; on les prenait probablement avec la 
main et on les gardait dans des boftes spgciales. Cf. I 14.4.—6 ήμέ­
λησεν ; cf. § 78.1.—8 έκτεμών; cf. § 23.—10 άλλήλους; H r : έπαλλήλους: 
cf. § 76.11.—13 συρίζειν; cf. § 3.25.—13 καί ποτέ. Hr supprime le καί; 
Picc lit εσθ’ δτε δέ; mais καί ποτέ pour Longus devait avoir le sens 
de εσθ* δτε, en grec moderne κάποτε. — 14 γάλακτος και οίνου. Cf. I 
23.3 τόν γαυλόν άναπλήσασα οίνου καί γάλακτος. Jacobs: “Eine noch 
jetzt in Orient gewdhnliche Mischung, Oenogala genannt".
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οικοθεν εφερον είς κοινόν εφερον. Θάττον άν τις είδε τά ποίμνια 
καί τάς αίγας άπ’ άλλήλων μεμερισμένας ή Χλόην καί Δάφνιν.

11. ΤοιαΟτα δέ αυτών παιζόντων, τοιάνδε σπουδήν Έρως άνέ- 
πλασε. Λύκαινα τρέφουσα σκύμνους νέους έκ των πλησίον αγρών, 
έξ άλλων ποιμνίων πολλά ήρπαζε, πολλής τροφής είς άνατροφήν 
τών σκύμνων δεόμενη. Συνελθόντες ούν οί κωμήται νύκτωρ σιρούς 
ορύττουσι το εύρος όργυιάς, το βάθος τεττάρων. Το μεν δη χώμα 
τό πολύ σπείρουσι κομίσαντες μακράν, ξύλα δέ ξηρά μακρά τείναν- 
τες υπέρ του χάσματος, το περιττόν του χώματος κατέπασαν, τής 
πρότερον γης εικόνα* ώστε, κάν λαγώς έπιδράμη, κατακλάν τά ξύ­
λα κάρφων άσθενέστερα οντα και τότε παρέχειν μαθειν ότι γή ούκ 
ήν, άλλά μεμίμητο γήν. ΤοιαΟτα πολλά Ορύγματα καν τοΐς ορεσι 
κάν τοις πεδίοις όρύξαντες, την μέν λύκαιναν ούκ ευτύχησαν λα-

/

10

3

1-2 τά π. καί τάς άγέλαςΟ; αίγας: corr. Schaef. (cf. I 13.4).-—3 ά- 
νέπλασε; cf. Introd. p. 40.—4 A σκύμνους σκύμνους νέους. — 4 AV^* 
έκ τών πλησίον ; V2 αυτών πλησίον ; Ρ  εκ τών πλησίοιν.—7 Α ώργυιάς; 
Vj Vsm όργυιάς; Ρ όργυιών.— 7 τεττάριυν ; cf. § 3·22·— 8 Α ξύλα 
δέ ξηρά μακράν ; cet. om. ξηρά, servat V3m ; VP μακρά. — 10 V2 τής 
προτέρας; cet. -ρον. — 10 κατακλα Ο; Nab: κατακλάν. — 11 Α άσθ. 
τυγχάνοντα; cet. άσθ. όντα—11 παρέχει Ο ; Nab: παρέχειν.—12 V2 μεμ. 
ήν ; cet. μ. γήν. 1

1 τά ποίμνια καί τάς αίγας., μεμερισμένας: cf. §120.2.—2 εφερον είς 
κοινόν εφερον*. cf. § 121.4.—3 σπουδήν; cf. § 119.1· —4 σκύμνους νέους. . 
Nab : “omnes σκύμνοι νέοι sunt, lege συχνούς*'; correction arbitraire, car 
I’adjectif νέοι indique ici que ces σκύμνοι n'£taient pas encore en 6tat 
de chercher eux-m£mes leur pature. Cf. Eur. Bacch. 289 νέον βρέφος. 
— 5 πολλά ήρπαζε; M r: πολλάκις (Αρρ. cr. ad ρ. 246.23 πολλά: πολ- 
λάκις Urs. Neutrum satisfacit). — 5 είς άνατροφήν; cf. § 57* — 8 ot— 
ρούς. Hesych. Σιρός* ό λάκκος. Καί Σιροΐς* όρύγμασιν έν οίς κατατί­
θεται τά σπέρματα. Σιρός a donn6 dans les langues romanes “silo*'. 
—7 ξύλα δέ. Cf. Herodot. 4.201 νυκτός τάφρην όρύξας εόρέαν έπέτεινε . 
ξύλα άσθενέα υπέρ αυτής, κατύπερθε δέ έπιπολής τών ξύλο>ν χοΰν γής έπε- 
φόρησε, ποιέων τή άλλη γή Ισόπεδον. — 12 μεμίμητο γήν. Vill. cite P ru ­
dent. Psych. 265 virgis adopertas texerat oras et superimposito si- 
mularat caespite cam pum .—12 κ ά ν ... κάν ; cf, 123.1. — 13 εύτύχησαν 
λα^εΐν: cf. §§ 18 et 105. *

tO
 

Ox
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βείν—αισθάνεται γάρ καί γής σεσοφισμένης—,πολλά; οέ αίγας καί 
ποίμνια διέφθειραν καί Δάφνιν παρ’ όλίγον ώοε.

12 . Τράγοι παροξυνθέντες είς μάχην συνέπεσον. Τω ούν έτέρω 
τό έτερον κεράς, βιαιοτέρας γενομένης συμβολές, θραύεται* καί άλ-

5 γήσας, φριμαξάμενο; είς φυγήν έτρέπετο* ό οέ νικών κατ’ ίχνος 
έπόμενος άπαυστον έποίει τήν φυγήν. Άλγεί Δάφνις περί τω κέ- 
ρατι καί τή θρασύτητι άχθεσθείς, τήν καλαύροπα λαβών έοίωκε

2 τον διώκοντα. Οία δέ του μέν ύπεκφεύγοντος, του δέ όργή διώ- 
κοντος, ούκ άκριβής των έν ποσίν ή πρόσοψις ήν, άλλα κατά χά-

10 σματος άμφω πίπτουσιν, ο τράγος πρότερος, 6 Δάφνις δεύτερος* 
τούτο καί Ισωσε Δάφνιν, χρήσασθαι τής καταφοράς όχήματι τω

3 τράγω. Ό  μέν δή τόν άνιμησόμενον, εί τις άρα γένοιτο, δακρύων 
άνέμενεν* ή δέ Χλόη θεασαμένη τδ συμβάν δρομω παραγίνεται 
πρός τόν σιρόν* καί μαθοΟσα οτι ζή, καλεί τινα βουκόλον Ικ των

4  άγρών των πλησίον εις έπικουρίαν. fO δέ Ιλθών σχοίνον Ιζήτει
16 μακράν, ής έχόμενος, άνιμώμενος έκβήσεται. Καί σχοΐνος μέν ούκ

ήν, ή δέ Χλόη λυσαμένη ταινίαν δίδωσι καθείναι τω βουκόλο)* καί

1 AV\ V3m γής σεσ.; cet. τής σεσ. — 4 Α εμβολής; cet. συμβολής. 
—5 Α φριξάμενος.—5 Α έτρέπετο; cet. έτράπετο.—6 Α 8 α φ ν ι....τφ  κ. 
—7 Α άχθ. ξύλω τήν κα λ .; cet. ξύλον και τήν καλ.; Cr et Cb del. ξύ-
λον. — 11 AV, τής καταφ.; cet. om. τής. — 12 A ό μέν δή τόν..........
μενον ; cet. ό μέν τόν άνιμησόμενον (V2 άναμνηστόμενον).—14 AV2 πορς 
τόν σ .; cet. είς τόν σ.—14 AV2 κ. τινα; cet. om. τινα.— 15 Α πλησι.. ; 
Vj Ρ2 πλησίον; V2 Pt πλησιων; V3 πλησι[ων); corr. ia m. — 15 Α είς 
έπικ.; cet. πρός έπικ.; cf. § 57·—10 Α άνειμώμενος .κβήσεται. 1

1 αίσθάνεται γάρ καί. Hr .supprime καί: Picc: α'ισθ. και γάρ.—3 πα- 
ροξυνθέντες. Schaef: "vertunt concitati, irritati, imo est lascivientes, 
salaces; cf. II 2.1 τόν Δάφνιν παρώξυνε*.— 4 Nab: (τής) συμβολής; Ca- 
stiglioni pr6f£re la le^on de ΓΛ: έμβολής. — 5 είς φυγήν; cf. § 57.

^— 7 τήν καλαύροπα. Le ξύλψ ου ξύλον-des mss n’est qu'une glose 
qui explique le mot assez rare καλαδροψ=1ιου1οη€.—9 των έν ποσίν: 
cf. Soph. O. R. 130 τό πρός ποσί σκοπεΐν.—9 κατά χάσματος. Hr: κατά 
(του) χ. — 11 χρήσασθαι: cf. § 98. — 15 σχοίνον έζήτει. Nab: ζητεί.— 17 
ταινίαν. II s’agit ici de la "fascia pectoralis", chez Lucien άπόδεσμος 
(Dial. mer. 12.1), qui £tait parfois en* cuir, car le bandeau pour la
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ούτως οί μέν επί του χείλους έστώτες είλκον, 6 δε άνέβη ταΐς τής 
ταινίας όλκαΐς ταΐς χερσίν ακολουθών. Άνιμήσαντο δε καί τον 
άθλιον τράγον συντεθραυσμένον άμφω τα κέρατα* τοσουτον άρα ή 
δίκη μετήλθε τοϋ νικηθέντος τράγου. Τούτον μέν δή τυθησόμενον 
χαρίζονται σώστρα τώ βουκόλω, και έμελλον ψεύδεσθαι προς τούς 5 
οίκοι λύκων έπιδρομήν, ει τις αυτόν έπόθησεν. Αύτοι δε έπανελ- 
θόντες έπεσκοποΟντο την ποίμνην καί το αίπόλιον* καί έπεί κατέ- 
μαθον εν κοσμώ νομής καί τάς αίγας καί τα πρόβατα, καθίσαντες 
επί στελέχει ορυος έσκόπουν μή τι μέρος τοΟ σώματος 6 Δάφνις 
ήμαξε καταπεσών. Τέτρωτο μέν ούν ούδέν, ουδέ ήμακτο ούδέν, 6 
χώματος όέ καί πηλού πέπαστο καί τάς κόμας καί τό άλλο σώμα. 11 
Έοόκει οή λούσασθαι, πριν αίσθησιν γενέσθαι του συμβάντος Λά- 
μωνι καί Μυρτάλη.

13 . Καί έλθών άμα τή Χλόη προς τδ νυμφαΐον τή μέν έδωκε 
καί τδν χιτωνίσκον καί την πήραν φυλάττειν. αυτός δέ τή πηγή 15

1 Α ό ϊέ  άνέβη τής ολκής ταινίαν ταΐς χερσίν ακολουθών ; V3 ο δέ 
άνέβη ταΐς τής ολκής ταινίαις; V3m ΐσ. ταΐς τ(ής) ταινίας όλκαΐς· ήγ(ουν)
έπαγωγαΐς ; cet. ό δέ άνέβη ταΐς............  έγένετο (I ιη fin.), cf. Introd.
ρ. 34*—2 Α άνειμησαντο ; V3 άνιμ.—4 Α τυθησόμενον ; V3 -όμενοι.—6 A 
έπιδρομήν, superscr. ο et ας ut sit εποδρομάς ; V3 έπιδρομήν.—9 V3 έπΐ
στελέχει δρυός έσκόπουν μή τι μέρος ; Α έπί στελέχει......................τι
μέρος.—10 V3 ουδέ ήμακτο; A om. ουδέ.— 12 Α έδόκει δή ; V3 έδ. δέ.—
12-13 Α συμβ................τάλη—14-15 Α πρός τό νυμφαΐον τή ; V3 πρός τό
νυ... (sic in cod.) τή ; V3m ΐσ. άντρον έν φ ή πηγή ο>ς έν τψ δ. λόγφ. 
— 14-15 V3 μέν ε . . .  (sic) καί τόν χι .. . (sic) καί την πη .. γ .. V3m Tot 
έδο>κε καί τόν χιτώνα. —In sequentibus usque ad finem capitis XVII 
uncis quadratis ea inclusi quae nunc in A non leguntur, Courierii 
negligentia vel perfidia atramento obducta. Siglis Cr, Fur, Cb indi- 
cavi lectiones Courierii, Franc, del Furia, Cobeti, quorum conjectu- 
ras sigla :, conj. praecedunt.— 15 Α (φυλάττειν αύτ(ός.

coiffure, qui s’appelait aussi ταινία ou άπόδεσμος, n’aurait 6t6 ni assez 
long ni assez solide. —1 χείλους "labrum "; cf. Caes. H. G. 7.72 sum- 
inae fossae labra. —3 άμφω τά κέρατα: cf. § 32. — 5 ή δίκη μετήλθε, 
scil. τόν διώκοντα τ ρ ά γ ο ν N ab: τούτον άρα ή δ. μετ. τόν νικηθέντα τρά­
γον.—5 ψεύδεσθαι λύκων έπιδρομήν: cf. § 37* —6 ei τις αυτόν έπόθησεν ; 
cf. § 91.—7 έπεσκοπούντο; Mr: έπεσκόπουν.— 11 τάς κόμας: cf. § 34·
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2 προστάς τήν τε κόμην καί τό σώμα παν άπελούετο. ΤΗν δέ ή μέν 
κόμη μέλαινα καί πολλή, τό δέ σώμα έπίκαυτον ήλίω* είκασεν άν 
τις αυτό χρώζεσθαι τή σκιά τής κόμης. Έδόχει δέ τή Χλόη θεο)- 
μένη καλός ό Δάφνις, 8τι (δέ μή) πρότερον καλός έδόκει, τό λου-

5 τρόν ένόμιζε τοό κάλλους αίτιον. Καί τα νώτα δέ άπολουούσης ή 
σαρξ καθυπέπιπτε μαλθακή* ώστε λαθουσα έαυτής ήψατο πολλά-

3 κις, εί τρυφερωτέρα ειη πειρωμένη. Και τότε μέν—έπί δυσμαΐς γάρ 
ήν ό ήλιος—άπήλασαν τάς άγέλας οίκαδε καί έπεπόνθει Χλόη πε-

4 ριττόν ούδέν, ότι μή Δάφνιν έπεθύμει λουόμενον ίδέσθαι πάλιν. Τής
10 δέ έπιούσης ώς ήκον είς τήν νομήν, ό μέν Δάφνις υπό τή ορυί τή

συνήθεί καθεζόμενος έσύριττε καί άμα τάς αίγας έπεσκόπει κατα- 
κειμένας καί ώσπερ τών μελών άκροωμένας* ή δέ Χλόη πλησίον 
καθημένη καί τήν άγέλην μέν τών προβάτων έπέβλεπε, τό δέ πλέον 
είς Δάφνιν έώρα. Καί έδόκει καλός αύτή συρίττων πάλιν καί αύθις

15 αίτίαν ένόμιζε τήν μουσικήν τοΟ κάλλους, ώστε μετ’ έκεινον καί

1 Α προστάς. — Ι Α  [καί τό σώ[μα. — 2 Α (καί π. τό δέ σ.) έπίκαυ- 
στον.—3 Α [άν τις αυτό) χρώζεσθαι ; Cr αυτό έπιχρώζεσθαι; Fur αυτό χρώ- 
ζεσθαι.—3-4 Α [θεωμένη κ. ό Δ.) ότι πρότερον; Cr conj. (καί) ότι (μή); 
S e : ότι (δέ μή); Cb : (καί) ότι (τότε) πρώτον αυτή.—δ Α καί τά νώτα [δέ] 
άπολουούσης [ή σ. καθυ]πέπιπτε μαλθακή; Cb τά νώτα δέ άπολ. ; Cr 
σαρξ υπέπιπτε ; Fur σαρξ καθυπέπιπτε.—6 Α [έαυτής ήψα|το.—7 Α τρυ- 
φερω, superscr. τρ cum accentu acuto; ^τρυφερώτερον; Cb. τρυφερωτέρα
—7 Α καί τότε μέν.........σμαίς ήν ; Cr μέν γάρ έπί δυσμαίς ήν ; Cb μέν γάρ
έν δυσμαίς ήν ; Hr conj. καί-τότε γάρ έπί δ. ήν δ ή.-; P icc: μέν-έπί γάρ 
δ. ήν δ ή .-; έπί δυσμαίς γάρ: ego.—8 Α άγ[έλας οί[καδε [καί[ έπεπόνθει 
χλόη.—9 Α [έπεθύ]μει. — 9 Α τής δέ [έπιούσης ώς[ ήκον ; Cr τής δέ υστε­
ραίας ; Fur τής δέ έπιούσης.— 11 Α τάς άγέλας [έπεσκό[πει; τάς αίγφς: 
corr. Cr.—13 Α·προβά[των έπέβλεπε τό δέ π]λέον.—15 Α μου[σικήν τού κ. 
ώστε μετ’ έκ)εΐνον. 1

1 προστάς; partic. aor. du ν. προσίσταμαι. S e : προστάς “Graeci Ety- 
mologo antiquiores concursum isthunc litterae σ repetitae ante τ 
vitaverunt".—Quant Δ la construction de ce verbe avec le datif, cf. 
§ 49.—5 καθυπέπιπτε^!. § 119.2.—7 έπί δυσμαίς; cf. Herodot. 3.104 έπί 
δυσμήσι έών (δ ήλιος).—8 έπεπόνθει; cf. § 19.— 9 Ιδέσθαι; cf. § 28. — 
10 τής δέ έπιούσης; cf. § 41 ·—14 συρίττων; cf. § 325.

6ο ΛΟΓΓΟΥ ΠΟΙΜ ΕΝΙΚΩΝ
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αυτή τήν σύριγγα έλαβεν, εί πως γένοιτο καί αυτή καλή. Έπεισε 5  
δε αυτόν καί λούσασθαι πάλιν καί λουόμενον είδε καί ίδοϋσα ήψατο 
και άπήλθε πάλιν έπαινέσασα, καί 0 έπαινος ήν έρωτος αρχή.
"Ο,τι μέν ούν επασχεν ούκ ήδει, νέα κόρη καί έν άγροικία τεθραμ- 
μένη καί ουδέ άλλου λέγοντος άκούσασα τό του έρωτος όνομα* άση 5 
δέ αυτής είχε τήν ψυχήν καί των δφθαλμών ούκ έκράτει καί πολλά 
έλάλει Δάφνιν. Τροφής ήμέλει, νύκτωρ ήγρύπνει, τής αγέλης κα- 6 
τεφρόνει* νυν έγέλα. νυν έκλαεν. είτα έκάθευδεν, είτα άνεπήδα* 
ώχρία το πρόσωπον, έρυθήματι αύθις έφλέγετο* ούοέ βοός οίστρω 
πληγείσης τοσαυτα έργα. Έπήλθον αυτή ποτέ καί τοιοίδε λόγοι 10 
μόνη γενομένη.

14 . «Νυν έγώ νοσώ μέν, τί δέ ή νόσος άγνοώ* άλγώ, καί έλκος 
ούκ έστι μοι* λυποΟμαι, καί ούδέν των προβάτων άπόλωλέ μοι* κάο- 
μαι, καί έν σκιά τοσαύτη κάθημαι. Ιίόσοι βάτοι με πολλάκις ήμυ- 2 
ξαν, καί ούκ έκλαυσα* πόσαι μέλιτται κέντρα ένήκαν, άλλα έφα- 15

2 Α αυτόν (καί λ. π. κ. λ. εί}δε — 3 Α έρωτος (ά. ό,τι μ. ούν έπ. 
ούκ ήδει νέ]α. — 5 Α τό τού ε|ρυ>τος ον. α. δέ αύ, εί. τ]ήν; Cr et Fur 
άσση. — 7 Α ήμ[έλει ν. ήγρ τής άγέλης). — 8 Α εκλαιεν είτα έκάθευδεν 
ειτα άνεπήδα ώχρία (τό πρ. έρυθ. αύ. έφλέ|γετο ; Fur ώχριάτο πρ.—10-12 
Α τοιο((δε λ. μ. γεν. νύν έ)γώ.—12 Α (άλγώ καί έλκος) ούκ.—13 Α λυπ. 
καί ού(δέν ιών πρ. άπ. μοι κα)ίομαι; νν. λυπούμαι καί ούδέν των προβά­
των άπόλωλέ μοι in edit. Romana Courierii om ittuntur; Fur: “Mi ri- 
cordo benissime ch.e si leggeva anche nel testo44. — 15 Α (καί ούκ 
έ. π. μ. κέν(τρα ένήκαν άλλά έφαγον. 1

1 εΐπως γένοιτο: cf. § 87. — 2 λούσασθαι. . .  καί λουόμενον είδε καί 
ίδούσα : climax; cf. § 121.8.—6 είχε. Η : κατείχε.—7 έλάλει Δάφνιν; cf. § 
37·— 8 νύν έγέλα, νύν εκλαεν, dans le sens de l’expression latine: 
“nunc... nunc...44=tant6t... tantOt... Longus a dit ailleurs ποτέ μέν... ποτέ 
δέ... (I 23.2; II 12.3; II 21.3; etc.) — ότέ μέν.. ότέ δ έ . — 10 τοσαύτα 
έργα. II. et H r: τοιαύτα—12 Pour la valeur litt^raire de ce chapitre 

et du pr6c6dent cf.* Introd. pp. 11-12.—14 πόσοι βάτοι cf. § 30.—14 Mr 
supprime πολλάκις.—15 ένήκαν ; cf. § 25.—15 άλλά έφαγον ; cf. § 123.2 δ. 
—C b : “Quam vellem ea particuia hodie legi posset, ut quid pro έφαγον 
scriptum fucrit appareret, nam έφαγον iinportunissinium est44. Έφαγον se 
lit tres bien dans lc ins et se rapporte a ce que Longus nous avait dit
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γον τουτί δέ τό νύττον μου τήν καρδίαν πάντων έκείνων πικρότε- 
ρον. Καλός 6 Δάφνις, καί γάρ τά άνθη* καλόν ή σϋριγξ αύτοΟ φθεγ-

3 γεται, καί γάρ αι άηδόνες* άλλ’ εκείνων ούδείς μοι λόγος. Εϊθε 
αύτοϋ σϋριγξ έγενόμην, ίν’ έμπνέη μοι* εϊθε αϊξ, tv’ ύπ’ έκείνου

5 νέμωμαι. TQ πονηρόν ϋδωρ, μόνον Δάφνιν καλόν έποίησας, έγώ δέ 
μάτην άπελουσάμην. Οιχομαι, Νύμφαι φίλαι, καί ουδέ υμείς σώ-

4 ζετε τήν παρθένον τήν έν υμίν τραφείσαν. Τίς υμάς στεφανώσει μετ’ 
εμέ; τίς τούς άθλιους άρνας άναθρέψει; τίς τήν λάλον άκρίδα θερα­
πεύσει, ήν πολλά καμοϋσα έθήρασα, ίνα με κατακοιμίζη φθεγγο-

10 μένη προ τοϋ άντρου; νϋν δέ έγώ μέν άγρυπνώ διά Δάφνιν, ή δέ 
μάτην λαλεί».

15 . ϊοιαϋτα έπασχε, τοιαϋτα έλεγεν, επιζητούσα τοϋ έρωτος 
τό όνομα Δόρκων δέ ό βουκόλος, ό τόν Δάφνιν έκ τοϋ σιροϋ καί 
τόν τράγον άνιμησάμενος, άρτιγένειος μειρακίσκος καί είδώς ερω- 

15 τος καί τά έργα καί τά δνόματα, ευθύς μέν έπ’ έκείνης τής ήμέρας 1 * * 4

1 'Α [πικρότερον κ. ό δ και γ. τά ά. κα|λόν. —3-4 Α |οό|δεί|ς μοι λ. 
είθε αύ. σ. εγ. ίν* έμπ|·/έη μοι είθε αϊξ ίν’ υπ* έκείνου νέμωμαι. — 5-6 Α

t

|δ. κ έπ έγώ δε μ. άπε]λουσάμην.—7 Α (τήν π. τ. έν 0. τρ. τίς ΰ. στεφα)νώσει. 
8-10 Α [άκρ θερ. ήν π. καμοδσα] έθήρασα ίνα με κατακοιμίζη φθεγγο- 
μένη πρό (vel πρός) τό άντρο ν ; Ο  παρατά άντρα, Fur πρός τό άντρον. 
—11 Α μέν (άγρυπνώ) διά δά[φνιν ή δέ μά|την [λαλεϊ|— 12 Α τοιαΟ|τα 
έλ. έπιζ[ητοδσα τοδ ερ. τό δν.—13 Α δόρ(κων δέ ό) βουκόλος |ό τόν| δ. έκ
τοδ σ.— 14 Α άνιμησά[μενος..........  άρτιγένει|ος μειρακίσκος γάρ είδώς
ερω[τος καί τά έργ(α καί τά όν.; Cr καί τά έρ. καί τά όν.; Fur τά Ιρ. 
καί τά όν.—15 Α έπ’ έκ .; C r : άπ* έκ.

\ *
dans le chapitre precedent (13.6) τροφής ήμέλει N ab: καί ουκ εφυγον. 
Tournier άλλ’ ούκ άνέκραγον.—1 τουτί: cf. 76.1—2 καί γάρ; cf. § 113.
4 'είθε' αύτοδ 'σδριγξ έγενόμην. Cf. Εχ^λιον. Είθε λύρα καλή γενοίμην έλε- 
φαντίνη et Anacr. 22.5 Έγώ δ' έσοπτρον είην . έγώ */ιτών γενοίμην.. 
ύδωρ θέλω γενέσθαι—4 ίν* έμπνέη μοι: cf. § 83.—4-5 είθε αίς .. Cf. II 
2.2 ηυχοντο γενέσθαι ποίμνια καί ύπ* έκείνης νέμεσθαι: IV 16.3 ήδέως δ* 
άν άίξ γενόμενος πόαν έσθίοιμι καί φύλλα, τής Δάφνιδος άκούων συριγ- 
γος καί υπ’ έκείνου νεμόμενος.— 6 οιχομαι; cf. § 117. —·7 τήν έν υμίν; 
cf. § 59·—7 Μ·5τ* 4μέ ; cf. § 62.—14 άρτιγένειος : cf § 118.—15 έπ’ έκεί- 
νης; cf. § 60.
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έρωτικώς τής Χλόης διετέθη· πλειόνων δέ διαγενομένων μάλλον την 
ψυχήν έξεπυρσεύθη καί τοΟ Δάφνιδος ώς παιβός καταφρονήσας 
έγνω κατεργάσασθαι οώροις ή βία. Τά μέν δή πρώτα δώρα αύτοΐς 2 
έκόμισε, τφ μέν σύριγγα βουκολικήν, καλάμους εννέα χαλκώ δεδε­
μένους αντί κηρού, τή δέ νεβρίδα βακχικήν, καί αυτή τό τρίχωμα 3 
<ήν) ώσπερ γεγραμμένον χρώμασιν. Εντεύθεν δέ φίλος νομίζομε- 3 
νος, του μένΔάφνιδος ήμέλει κατ’ δλίγον, τή Χλόη δέ άνά πάσαν 
ήμέραν έπέφερεν ή τυρόν απαλόν, ή στέφανον άνθηρόν, ή μήλον 
ώραΐον έκόμισε δέ ποτέ αυτή καί μόσχον άρτιγέννητον καί κισ- 
σύβιον διάχρυσον καί ορνίθων όρείων νεοττούς. Ή δέ, άπειρος ούσα 10 
τέχνης έραστοΟ, λαμβάνουσα μέν τά δώρα έχαιρε, μάλλον δέ έχαι- 
ρεν οτι Δάφνιδι είχεν αυτή χαρίζεσθαι. Καί—έδει γάρ ήδη καί Δά- 4  
φνιν γνώναι τά έρωτος έργα—γίνεται ποτέ τώ Δόρκωνι προς αύ- 
τον υπέρ κάλλους Ιρις* καί έδίκαζε μέν Χλόη, έκειτο δέ άθλον τώ 
νικήσαντι φιλήσαι Χλόην. Δόρκων δέ πρότερος ώδε έλεγεν 15

1 Α έρωτικώ(ς τής) χ λ —1 Α δέ (διαγ. μ)άλλον.—2 Α (έςεπυρ)σεύθη. 
—3-5 Α Ιγ[νω κατ)εργάσασθαι δώροις ή βίορ, τά μέν) δή πρώτα δώρα αύ- 
(τοΐς έ)κό(μισε( τώ μέν σΰριγ|γα βουκολικήν καλάμους έννέ|α χαλκ)ώ δεδε- 
(μένους αντί, κηρού) τή δέ; Cr et Fur έκόσμησε; έκόμισε: corr. C r; Cr 
legit χαλκώ, sed Fur χρυσώ: Cr add. έχουσαν ante εννέα, sed reete 
ipse improbat ad Luc. As. p. 239.—5-0 Α (βακχ. καί) αυτή ιό χρώμα 
ώσπερ (γεγραμμένον) χρώμασιν; τρίχωμα: corr. Cell.; Cr con], τό χρ. 
(ην) ώ. γεγρ. λευκώμασιν vcl πεπασμένον λευκοΐς στίγμασιν; (ήν) add. ta- 
cens Cr.— 6 Α έντεΰ(θεν) δέ.—0-7 Α νο(μι)ζό(μενος1 τού μεν δ. (ήμέλ)ει.— 
7-9 Α δέ (άνά π. ήμ. έπ.) ή τ. άπ (ή| στ. (άνθ.) ή μή(λον ώρ. ·έκ)όμισε; 
Cr άνά πάσας ημέρας. Fur έν άπάσαις ήμέραις; Cr μήλον ώραΐον, Fur 
μήλα όπωρινά ; πάσαν ημέραν: corr. Cr.—9-10 Α αυτή (καί μ. άρτιγένν. 
και κισσ J διάχρυσον και όρνίθων όρ((ων ν ή δέ άπ. ούσα); (Jr όρειγέννητον, 
Fur άρτιγέννητον.— 11-12 Α λαμβ. μέν τά (δώρα εχ. μ. δέ) Ιχαιρεν ότι 
(δάφνιδι είχεν αύτή χαρ((ζεσθαι. καί ε. γ. ήδη) κ α ί; Π> λαμ6. μέν τά δ. 
έχ. ότι.—13 Α τά ερ έργα γί(νεταί π. τφ) δδρκ. πρός αυτόν υπέρ.—14 Α 
)καΐ έδ. μ. χ. Ικει] το.—15 Α φιλήσαι (χλ. δόρ. δέ( πρότερος. 1

1 έρωτικώς διετέθη ; cf. Plat. Symp. 207 Η έρωτικώς δ.ατίθεσθαι.— 
3 τά μέν δή πρώτα; cf. § 34·— 4 καλάμους έννέα : cf. Theocr. VIII 21 
σύριγγ* εχω έννεάφο>νον —9 κισούβιον=σκύφος κισσού (Fur. (.’vcl. 39°)·— 
14 υπέρ κάλλους; cf. § 68.

/
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16. «Έγώ, παρθένε, μείζων είμι Δάφνιδος, καί έγώ μέν "βου­
κόλος, δ δέ αίπόλος* τοσοϋτον (ουν έγώ τούτου) κρείττων δσον αί- 
γών βόες* και λευκός είμι ώς γάλα καί πυρρός ώς θέρος μέλλον

2 άμάσθαι* καί έθρεψε μήτηρ, ου θηρίον. Ούτος δέ έστι μικρός καί
5 αγένειος ώς γυνή και μέλας ώς λύκος, νέμει δέ τράγους όδω(δώς

άπ’ αυτών) δεινόν* ναι έστι πένης ώς μηδέ κύνα τρέφειν* εί δ’, ώς 
λέγουσι, καί αΐξ αύτώ γάλα δέδωκεν, ούδέν έρίφων διαφέρει.»

3 Ταυτα καί τοιαύτα ό Λόρκων καί μετά ταΟτα δ Δάφνις* «’Εμέ αις 
άνέθρεψεν ώσπερ τον Δία* νέμω δέ τράγους των τούτου βοών μεί-

10 ζονας* δζω δέ ούδέν απ’ αύτών, δτι μηδέ 6 ΙΙάν, καίτοι γε ών τό
4 πλέον τράγος. Αρκεί δέ μοι ό τυρός καί άρτος όβελίας καί οίνος 

λευκός, δσα άγροίκων πλουσίων κτήματα. ’Αγένειός είμι, καί γάρ 
ό Διόνυσος* μέλας, καί γάρ ό ύάκινθος* αλλά κρείττων καί ό Διό-

5 νυσος Σατύρων (καί) ό ύάκινθος κρίνων. Ούτος δέ καί πυρρός ώς
15 άλώπηξ καί προγένειος ώς τράγος καί λευκός ώς έξ άστεος γυνή.

1 Λ είμι δάφνιδος.—2 Λ τοσοϋτον (ουν έγώ τ κρ.) δσον; Cr τοσοϋτον
κρείττων δσον, Fur τοσοϋτον κρειττον δσον; Cb: «τοσοϋτον.........κρείσ-
σων (cf. § 3·21)» sex septem litterae exciderunt; suspicor τοσοϋτον ούν 
έγώ τούτου κρείσσων supplcndum».— 3 Α (και) λευκός.—1 Α καί έθρεψε ; 
Cr conj. καί (με) έθρεψε. — 5-6 Α όδ[ο)δώς άπ* αύτών] δεινό[ν. καί ε)στι;
Cr όδω......... δεινόν, Fur όδω .... δεινόν, Cb δδ................. δεινόν, idem-
que supplet: όδω (δώς άπ* αύτών) δεινόν, cf. infra δζο> δέ ούδέν άπ* αύ­
τών.—8-9 Α νέμω δέ τρ. τών τούτου βοών μ ε ί... .ξ ω ............ αυτών; Cr
ώς τούτους, Fur τών τούτου βοών μείζονας όζω δέ ούδέν.—11 Α άγροίκων 
πλουσίων. 12 Α μέγας ; μέλας: corr. Cr. —13 (καί): add. Passow .*—14 
Α ώς [τρά|γος. 1

1 Nous avons ici un concours dans le genre de ceux de Theo- 
crite .—3 θέρος; cf. § 117.—7 δέδωκεν; cf. § 78.2. —9 δτι μηδέ; cf. § 
112.2.-116 τυρός; Hr supprime Particle.—11 άρτος όβελίας. Pain cuit 
ό la broche; cf. Phot. lex. *313.20 Porson άρτος ό έπί οβελίσκου όπτώμε- 
νος.— 11 οίνος λευκός Η : γλυκύς. Cf.Athen. I 26 C ό δέ λευκός οίνος 
ασθενής καί λεπτό;, et par consequent pas cher.—12 άγροίκων πλου­
σίων. Cr: άγροίκων (οϋ μέν δή) πλουσίων Chardon: “Ces mots άγροικοι 
πλούσιοι indiquent des paysans qui jouissent d’une certaine aisance". 
—15 άστεος; cf. § 13.
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Καν δέη σε φιλεΐν, εμού μεν φιλεις τό στόμα, τούτου δέ τάς επί 
τού γενειου τρίχας. Μέμνησο δε, ώ παρθένε, ότι ('καί) σέ ποίμνην 
έθρεψεν, άλλα καί ει καλή.»

17. Ούκέθ’ ή Χλόη περιέμεινεν, άλλα τά μεν ήσθείσα τφ έγ- 
κωμίω, τά δέ πάλαι ποθούσα φιλήσαι Δάφνιν, άναπηδήσασα αυτόν 5 
έφίλησεν άδίδακτον μέν καί άτεχνον, πάνυ δέ ψυχήν θερμάναι δυ- 
νάμενον. Δόρκων μέν ούν άλγήσας άπέδραμε, ζητών άλλήν όδόν 2 
έρωτος. Δάφνις δέ, ώσπερ ού φιληθείς άλλα οηχθεις, σκυθρωπός τις 
ευθύς ήν καί πολλάκις έψύχετο καί την καρόίαν παλλομένην κα­
τείχε· καί βλέπειν μέν ήθελε την Χλόην, βλέπων δέ έρυθήματι 10 
έπίμπλατο. Τότε πρώτον καί την κόμην αυτής έθαύμασεν ότι ξαν- Η 
θή, καί τούς οφθαλμούς δτι μεγάλοι καθάπερ βοός, καί το πρόσο)- 
πον δτι λευκότερον αληθώς καί τού τών αιγών γάλακτος* ώσπερ 
τότε πρώτον όφθαλμούς κτησάμενος, τον δέ πρότερον χρόνον πεπη- 
ρωμένος. Ούτε ούν τροφήν προσεφέρετο πλήν όσον άπογεύσασθαι, 4 
καί ποτόν, εί ποτέ e6tάσθη, μέχρι τού άν οιαβρέξαι τό στόμα προ- 1(5 
σεφέρετο. Σιωπηλός ήν ό πρότερον τών άκρίδων λαλίστερος, άργος 
ό περιττότερα τών αιγών κινούμενος* ήμέλητο καί ή αγέλη, έρριπτο

1 Α δτι σε ποίμνιον έθρεψεν* άλλα καί εί κα>.ή; (καί): add. C b ; Se : 
αλλά καί (ως) εϊ καλή; Η : άλλά καί (σύ).—4 Α ούκέθ’ ή χ. —8 Α δι- 
χθείς (superscr. η ut sit δηχθείς) σκυθ. τις εύθός —9 Α τήν κ. παλλόμέ- 
νην κατείχε; Cr con], (ού) κατείχε; H r: παλλομένην είχε—11 Α έθραυσε 
δτι ςανθή. καί τούς όφθ. δτι μεγάλη καθ. βοός; έθαύμασεν: corr. 'Cr, 
idemque con], δτι μεγάλοι τε καί διαυγείς.—18-15 Α λευκότερον άλ. καί 
(superscr. έκ) τού τών αί. γ. ώσπερ τότε πρότερον όφθ. κτ. τον δέ πρό­
τερον χρόνον πεπηρωμένος; τότε πρώτον: corr. Cr.—18 Α περιττότερα.— 
18 Η : ήμελ. ή άγ. Ιρρ. καί ή ; H r: ήμελ. ή άγ. έρρ. ή. 1

1 φιλείς; cf. § 22.— 1-5 τά μέν.ν  τά δ έ . cf. § 74· 6 άδίδακτον 
μέν καί άτεχνον, car il existait deja cn Grece 11 n art du baiser; cb 
par ex. /fapa=osculum florcntinum. - 6 θερμάναι; cf. § 23.—8 σκυθρω- 
πός τις; cf. §76.8. — 12 όφθαλμούς... βοός. La periphrase rend J'idee 
de Fepithete homerique βοώπις. Ce mot avait certainement un autre 
sens pour ceux qui l’avaient forge; mais pom* les Greos de I’anti- 
quite historique, il signifiait "aux yeux de vache<(. -15 ούτε, .καί; cf. 
§ 113 .—Κ) ιιέχρι τού άν διαβρέξαι; cf. § 97*—17 λαλίστερος; cf. § 14.
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καί ή σϋριγξ* χλωρότερον τό πρόσωπον ήν πόας θερινής. Είς μόνην 
Χλόην έγίνετο λάλος* καί εί ποτέ μόνος άπ’ αυτής έγένετο, τοιαΰτα 
πρός αυτόν άπελήρει.

18 . «Τί ποτέ με Χλόης έργάζεται φίλημα; Χείλη μέν £όδων 
5 άπαλώτερα καί στόμα κηρίων γλυκύτερον, τό δέ φίλημα κέντρου 

μελίττης πικρότερον. ΙΙολλάκις έφίλησα έρίφους, πολλάκις έφίλη- 
σα σκύλακας άρτιγεννήτους καί τόν μόσχον ον ό Δόρκων έ/αρί- 
σατο* άλλα τούτο φίλημα καινόν. Έκπηδα μου το πνεύμα, έξάλ- 
λεται ή καρδία, τήκεται ή ψυχή, καί δμως πάλιν φιλήσαι θέλω. 

-  νίκης κακής* ώ νόσου καινής, ής ούδέ είπειν οίδα τό όνομα. 
11 ΤΑρα φαρμάκων έγεύσατο Χλόη μέλλουσά με φιλείν.; πώς ούν ούκ 

άπέθανεν; Οίον αδουσιν αί άηδόνες, ή δε έμή σΟριγξ σιωπά* οίον 
σκιρτώσιν οί έριφοι, κάγώ κάθημαι* οίον άκμάζει τα άνθη, κάγώ 
στεφάνους ού πλέκω* άλλα τά μέν ία καί ό υάκινθος άνθεΐ, Δάφνις 

15 οέ μαραίνεται. ΤΑρά μου καί Δόρκων εύμορφότερος όφθήσεται;»

1 Α χλόας καιρινής; superscr. ης et θε ut sit χλόης θερινής; πόας: 
•corr. Cr.—2 Α έγίγνετο ; cf. § 5· — 2 Α έπ* αυτής; άπ’.· corr. Cr. — 8 
•έγένετο Ο (cf. Introd. ρ. 28 sqq.)—4 AVj έργάζεται ; V3 Pj έργάσεται; 
P2 έργάθεται.—5 AVj PV3m κέντρου ; Vgjj κέντρον.—6 Α μεγλώττης ; cet. 
.μελίττης.—6 AVL P V 3m πικρότερον; Vgg πρότερον.—7 APt V3 άρτιγεν- 
νήτους; P2 V2 άρτιγενείτους; Vj άρτι[γενείτους καί) τόν; A om. καί ante 
μόσχον, servant cet.—7 P2 om. όν.—7 Α έδωρήσατο ; cet. έχαρίσατο. — 
11 Α ή Χλόη; cet. artic. om .—12 AP V3m άπέθανεν; V άπέθανον. 1

1 χλωρότερον; cf. Sappho 2.14 χλωροτέρα δέ ποίας έμμι.—2 εις μό- 
•νην. Hr d’apr&s Cb προς μόνην; cf. § 57·—2 μόνος άπ* αυτής. Hr sup- 
prime μόνος: “scholiastae debetur", mais Picc. remarque avec raison 
que Daphnis pouvait 6tre loin de Chloe sans etre seul.—7βσκύλακας. 
Amvot avait traduit ce mot par “chevreaux et agneaux", et Lowe re­
m arque: «σκύλακας generally the young of dogs, here of sheeps or 
goats“. Cette explication est tout a fait arbitraire; σκύλακες d^signe 
ici les petits des κύνες προβατευτικοί.—8 έκπηδα. . εξάλ/εται (Nab. conj. 
πάλλεται); cf. Aristoph. Nub. 1891 οίμαί γε των νεωτέρων τάς καρδίας 
-πηδάν, δ,τι λέξει.—11 φαρμάκων έγεύσατο. Cf. Mosch. II 26 και ήν έθέλη σε 
φιλήσαι, φεύγε* κακόν τό φίλημα, τά. χείλεα φάρμακον έντί. Cf. aussi 
Rousseau: Julie Lett. XIV ftcrest du poison que j ’ai cueilli sur tes 
R vres".—14 τά μέν ία καί ό υάκινθος άνθεί; cf. § 120.2.
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ν>

19 . TotaOxa 6 βέλτιστος Δάφνις έπασχε καί έλεγεν, οΐα πρώ­
τον γευομενος των έρωτος έργων και λόγων. Ό  δέ Δόρκων δ βου­
κόλος, 6 τής Χλόης εραστής, φυλάξας τον Δρύαντα φυτον κατορύτ- 
τοντα πλησίον κλήματος, πρόσεισιν αύτώ μετά τυρίσκων τινών γεν- 
νικών καί τούς μέν δώρον είναι δίδωσι, πά>αι φίλος ών, ήνίκα 
αύτος ενεμεν* εντεύθεν δέ άρξάμενος ένέβαλε λόγον περί τού τής 
Χλόης γάμου. Καί εί λαμβάνοι γυναίκα, δώρα πολλά καί μεγάλα 
ω; βουκόλος έπηγγέλλετο* ζεύγος βοών άροτήρων, σμήνη τέτταρα 
μελιττών, φυτά μηλεών πεντήκοντα, δέρμα ταύρου τεμειν υποδή­
ματα, μόσχον άνά παν έτος μηκέτι γάλακτος δεόμενου* ώστε μικρού 10 
δειν ό Δρύας θελχθείς τοΤς δώροις έπένευσε τον γάμον. Έννοήσας 3 
•δέ ώς κρείτιονος ή παρθένος αξία νυμφίου καί δείσας μή φωραθείς 
ποτέ κακοίς άνηκέστοις περιπέσοι, τόν τε γάμον άνένευσε καί συγ­
γνώμην εχειν ήτήσατο καί τά όνομασθέντα δώρα παρητήσατο.

1 Α καί ό βέλτ.; cel. om. καί.—2 VjP καί έργ. καί λ . ; AV03 om. 
καί ante εργ.—4-5 Α πλησίον κλήματος πρόσεισιν αύτώ μετά συρίγγων τι- 
νών γενικών καί τούς μέν δώρον ; Vj πλ. κλ. πρ. αύ. μετά τυρίσκων τινών 
γενικών κ. τ. μ. δ ; V., πλησίον (superscr. ίσ. τυρούς) δώρον ; Pj V3 πλη­
σίον τυρούς δώρον ; Ρ2 πλησίον δώρον; V3m κλήματος πρόσεισιν αύτφ
μετά συριγγών τινών γ----κών καί τούς μέν. — 0 Α έντ. δέ ; Vj έντ. δ’ ;
•cet. om. δέ.—G AVj Ρ2 ένέβαλε ; Pj άνέβαλε.—6 Α τού χ λ .; cel. τού 
τής Χλ.—7 εί λαμβάνοι; cf. § 93· —8 Α έπηγγέλλετο, superscr. α et αι 
ut sit έπαγγέλλεται; cet. έπηγγέλλετο.—9 μηλεών; cf. § 10. — 12 Α δ. 
καί φωραθείς μήποτε ; cet. δ. μή φωρ. ποτέ ; Hr. cum Cb delet φωρα­
θείς ; Picc : ταραχθείς. —13 περιπέσοι ; cf. §§ 84 et 79.3.

1 ό βέλτιστος; cf. § 73·2·~2  γευομενος. I Ir conj. γευσάμενος—3 φυ­
λάξας τον Δρ. φυτόν κατορύττοντα, ayant £ρί£ le moment ou Dryas 
plantait un arbuste. Cf. § 110.3.—3 κατορύττοντα ; cf. § 3.20.—4 πλησίον 
κλήματος. Hr avait suspects le mot πλησίον, mais il s ’est retracts dans 
s °n App. Cr. ad p. 252.30. — Puisque Dryas plante un arbre aupr£s 
d’un pied de vigne, on a 1c droit de supposer qu'il v avail aussi des 
vignes grimpantes a Lesbos; cf pourtant liv. II 1.4. — 4 γεννικώγ: 
corr. Scliaef. Cf. Alcipbr. Ill 2.2 δείπνον ήμίν ηύτρέπισται γεννικόν et 
Plat. Leg. 844 E γενναία σύκα — 5 δώοον είναι δίδωσι; cf. § J07. — 5 
ήνίκα; cf. § n 8 .—6 ένέβαλε λόγον; cf. § 124 a. — 9 τεμείν; cf. § 107. 
—Π θελχθείς τοίς δώροις; of. Ill 25.3 έθέλγετο τοί; λεγομένοις et III 27.2 
δώρα.. ά θέλξει Δρύαντα.
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20. Δευτέρας δή διαμαρτών ό Δόρκων έλπίδος) καί μάτην τυ­
ρούς άγαθούς άπολέσας, έγνω διά χειρών έπιθέσθαι τή Χλόη μόνη 
γενομένη. Καί παραφυλάξας δτ: παρ’ ημέραν επί ποτόν άγουσι 
τάς άγέλας, ποτέ μεν 6 Δάφνις, ποτέ δέ ή παίς, έπιτεχνάται τέχνην

2 ποιμένι πρέπουσαν. Λύκου μεγάλου δέρμα λαβών, ον ταύρος ποτέ
Ο προ των βοών μαχόμενος διέφθειρε, περιέτεινε τω σώματι ποδήρες

κατανωτισάμενος, ώς τούς τ’ εμπρόσθιους πόδας εφηπλώσθαι ταΐς 
χερσί καί τούς κατόπιν τοίς σκέλεσιν άχρι πτέρνης και τού στόμα­
τος τδ χάομα σκέπειν την κεφαλήν ώσπερ άνδρός όπλίτου κράνος.

3 Έκθηριώσας δέ αυτόν ώς ένι μάλιστα, παραγίνεται προς την πη- 
11 γην, ής έπινον αί αίγες καί τα πρόβατα μετά την νομήν. Έν κοί­

λη δέ πάνυ γή ήν ή πηγή καί περί αυτήν πας 0  τόπος άκάνθαις 
καί βάτοις καί άρκεύθω ταπεινή καί σκολύμοις ήγρίο>το* ραδίως αν 
έκεί καί λύκος αληθινός ελαθε λοχών. ’Ενταύθα κρύψας εαυτόν έπε*

15 τηρεί τού ποτού τήν ώραν καί πολλήν είχε τήν έλπίδα τω σχήματι 
φοβήσας λαβείν ταις χερσί τήν Χλόην.

21. Χρόνος ολίγος διαγίνεται καί Χλόη κατήλαυνε τάς άγελας 
είς τήν πηγήν καταλιπούσα τον Δάφνιν φυλλάδα χλωράν κόπτοντα

2 τοίς έρίφοις τροφήν μετά τήν νομήν. Καί οΓκύνες, οί των προβά-

1 V3 διαμαρτάνων ; cct. διαμαρτών —2 V2 oni. μόννμ—3 Α έπί ποτόν; 
cet. έπί τον π. (cf. I 8.2). - 7 AV2 Ρ τούς τ ’ έμπροσθίους; Vj τούς τε 
προσθίους; V3 τους έμπρ.— 7 Α έφηπλώσται— 10-11 Α πηγην... *σ ήν 
Ιπινον; cet. ut editur. —11 V2 κοίτιτ).—13 Α σκολύμβροις; cet. σκολύμοις. 
—14 Α λοχών; λο[χών|; Ρ λόχφ.—15 Α ποταμού; cet. ποτού.— 
15 πολλήν είχε τήν έλπίδα A; cf. In trod. ρ. 39·—1̂  Λ χλωρόν. 1

1 μάτην τυρούς άγαθούς άπολέσας. Trait caract6ristique pour les 
moeurs des paysans.—3 παραγυλάςας ότι; cf. § 81.—5 Λύκου μεγάλου... 
Cf. [Eur.j Rhes. 208 λύκειον άμφί νώτον άψομαι δοράν καί χάσμα θηρός 
άμφ* έμφ θήσυ) κάρςι, βάσιν τε χερσί προσθίαν καθαρμάσας καί κώλα κώ- 
λοις, τετράπουν μιμήσομαι λύκου κέλευθον. — 8 πρό των βοών. Η : υπέρ; 
cf. I 29.1 πρό τών βοών μαχόμενον. — 7 κατανωτισάμενος; cf. § 118. —9 
σκέπειν τήν κεφα ήν. Cf. Verg. Acn. ir.680. — 10 έκθηρ'.ώσας δέ αύτόν. 
Cf. Eur. Bacch. 1332 έκθηριωθείσ(α).—10 Ivi; cf. § 24.—Π ής έπινον ; 
cf. § 42. — 13 άρκεύθφ... σκολύμοις. "Αρκευθος =  genevrier. Σκόλυμος: 
sorte de chardon, en gree modcrne (ά)σκόλυμβρος et σκολυάμβρι.
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των έπιφύλακες καί των αιγών, επόμενοι, ο.α οή κυνών έν ρινη· 
λασίαι; περιεργία, κινούμενον ιόν Δόρκωνα προ; την έπίθεσιν τής 
κόρη; φωράσαντε; πικρόν μάλα ύλακτήσάντε; ώρμησαν ώ; έπΐ λύ­
κον καί περισχόντε; πριν ολω; άναστήναι οι’ έκπληςιν έδακνον 
κατά τού δέρματος. Τέω; μεν ούν τον έλεγχον φοβούμενο; καί υπό ;·) 
τού δέρματος έπισκέποντος φρουρούμενο;, έκειτο σιωπών έν τη 6 
λόχμη* έπεί όέ ή τε Χλόη προ; την πρώτην θέαν οιαταραχθεισα 
τόν Δάφνιν έκάλε: βοηθόν. οι τε κύνε; περισπώντε; τό δέρμα του 
σώματος ήπτοντο αυτού, μέγα οΐμώςα; ικέτευε βοηθειν την κόρην 
καί τόν Δάφνιν ήδη παρόντα. Τού; μέν κύνα; δή άνακαλέσαντες 4  
συνήθως ταχέως ημέρωσαν, τον δε Δόρκωνα, κατά τε μηρών καί 11 
ώμων δεοηγμένον, άγαγόντε; επί την πηγήν άπένιψαν τά δήγματα 
Γνα ήσαν τών όοόντων αί έμβολαί, καί οιαμασησάμενοι φλοιόν 
χλο>ρον πτελέα: έπέπασαν υπό τε απειρία; ερωτικών τολμημάτων Γ> 
ποιμενικήν παιοιάν νομίζοντε; την επιβολήν του δέρματος, ούδέν 15 
όργισθέντες, αλλά καί παραμυθησάμενοι καί μέχρι τινο; χειραγω- 
γήσαντε; άπέπεμψαν.

2 2 . Καί ο μέν κινδύνου παρά τοσοΰτον έλθών καί σωθεί; εκ 
κυνός. ού λύκου στόματος, έθεράπευε το σώμα. Ό  δε Δάφνι; καί

1 επιφυλακές; cf. § 119.1. —1 οία: Ο ; οία: Columbanius.—1 AV,, 
ρινηλασίαις; cet.-σίας. — 2 νν. δ. προς την επ. τ. κ. φιυρ. π. μάλα (litl. 
LH) servantur in AV, ; cet. om. —4 A om. άναστήναι. —4 A εκπηξιν. 
— 5 AV3m κατά τοΰ δέρματος; V, κατά κράτος*. V.^ Ρ μετά κράτους. 
—5-6 Α επί τοΰ δ. έπισκέπτοντος ; cel. ut ed itu r; H r: (τοΰ) έπισκέπον- 
τος — 11-12 AV3m άνακαλέσαντες συνήθως; VP άνακλήσει συνήθει. — 
12 V., om. άγαγόντές; servatur in AV, PV3m ; V3 άγοντες.—16 A om. 
και ante παραμ. — 18 έκ (V, καί) κυνός, φασιν, ού λύκου στόμ. Ο ; Hr 
del. φασιν; Brunck conj. έκ κυνός, ού λύκου, φασί, στόμ. 1

1 ρινηλασίαις; cf. § IJ9.2. — 5 κατά τοΰ δέρματος el ii  κατά τε 
μηρών *, cf. § 6ι*.—10 τούς μέν κύνας δή ; cf. § 11.3. — 18 ίνα ήσαν τών 
όδόντων αί έμβολαί. Hr supprime ces m ots: "expunxi v e rb a ... quae 
glossator adscripserat ad έπέπασαν'*.—14 έπέπασαν ; B runck: έπέπλα- 
σαν.—18-19 έκ κυνός, ού λύκου στόματος. Cf. Suidas I ρ. 694 έκ λύκου 
στόματος ϊπ\ τών άνελπίστως παρά τινών τι λαμβανόντων, κατά τόν μύ­
θον τοΰ λύκου καί τοΰ γεράνου.
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ή Χλόη κάματον πολύν εσχον μέχρι νυκτός τάς αίγα; καί τάς όϊς: 
συλλέγοντες* υπό γάρ τοϋ δέρματος πτοηθείσαι καί Οπό τών κυνών

2 ύλακτησάντων ταραχθεισαι. αί μέν εις πέτρας άνέοραμον, αί δέ μέ­
χρι καί τής θαλάσσης αυτής κατέδραμον. Καίτοι γε πεπαίδευντν

5 καί φωνή πείθεσθαι καί σύριγγι θέλγεσθαι καί χειρός πλαταγή
3 συλλέγεσθαι' άλλα τότε πάντων αύταΐς ό φόβος λήθην ένέβαλε. Καί 

μόλις ώσπερ λαγώς εκ των ιχνών εύρίσκοντες είς τά; έπαύλεις 
ήγαγον. ’Εκείνης μόνης τής νυκτός έκοιμήθησαν βαθύν ύπνον καί

4 τής έρωτικής λύπης φάρμακον τον κάματον έσχον. Λύθις δέ ημέρας
10 έπελθούσης πάλιν έπασχον παραπλήσια* έχαιρον ίδόντες. έλυποϋντο

άπαλλαγέντες. ήλγουν, ήθελόν τι. ήγνόουν δ,τι θέλουσι. ΤοΟτο 
μόνον ήδεσαν, ότι τον μέν φίλημα, την δέ λουτρόν άπώλεσεν.

2 3 . Έξέκαε δέ αυτούς καί ή οιρα τοϋ έτους. Ήρος ήν ήδη τέλη 
καί θέρους αρχή καί πάντα έν ακμή* δένδρα έν καρποίς, πεδία έν

15 ληΐοις. Ήοεια μέν τεττίγων ήχή, γλυκεία δέ όπώρας όδμή, τερπνή
2 δέ ποιμνίων βληχή. Εικασεν άν τις καί τούς ποταμούς αδειν ήρέμα 

ζέοντας καί τούς ανέμους συρίττειν ταίς πίτυσιν έμπνέοντας καί 
τά μήλα έρώντα πίπτειν χαμαί καί τον ήλιον φιλόκαλου όντα πάν-

4 Α καί τής θ .; cet om. καί.—4 πεπαίδευντο; cf. § 19* — 5 Α χει- 
ροπλαταγή; cet. χειρός παταγή.—6 Α έπέβαλε; cet. ένέβ. (V2 άνέβ.). — 
7 AVj εις τάς επ.; cet. om. τάς,—9 V2 άπελθούσης,—11 ήθελόν τ ι ; Μ. 
§ ι6.—13 Α δ’ αυτός; cet. δέ αυτούς. —13 Α ήρους ούν ήδη; cet. ήρος 
ούν ήδη (Ρ3 ήν ήδη; P3m ούν) —15 Α γλ. δέ όπώρας; Vj γλ. [καί ή τής 
όπ.); cet. γλ. καί ή τής όπ.—15 Α όδμή, τερπ. δέ π. βληχή εικασεν άν 
τις κ α ί; V3 όδμή (τερπ. δέ π. βλ.| εικασεν άν τις κ α ί; Vt όδμή... (de- 
sunt litt. ΧΧΠ)... είκασ(εν άν) τις κ α ί; P t όδμή . . .  (desunt litt. X X ). . .
εικασεν άν τ ις ..........  ̂ είκασ.. τις καί; Ρ2 όδμή... (desunt litt. X V )...
εικασεν άν τις καί; V2 όδμή... (desunt litt. X X X )... καί. — 16 Α τούς 
ποταμούς $δειν ήρέμα ρέοντας καί τούς; V3 τούς ποτ(αμούς) |$δειν ήρέμα 
ρέοντας) καί τούς ; Vj τούς ποτ(αμούς) . . .  (desunt litt. XV). . , καί τούς : 
Ρ τούς ποταμούς.. .  (desunt litt. XVIII in P2, XX in P j) . . .  καί τούς; 
V2 τούς ποταμούς καί τούς. 6

6 λαγώς; cf. § 11.—7 εκείνης μόνης τής νυκτός; cf. § 41·—H ήθε­
λόν τι. Cf. Plat. Phaedr. 255 D έρφ μέν ούν, δτου 'δέ άπορε!* καί ούθ’ 
ό,τι πέπονθεν οίδεν, ούτ’ έχει φράσαι, —15 όπώρας όδμή. Cf. 7h£ocr. λΓΙΓ 
143 πάντ* ώσδεν θέρεος μάλα πίονος, ώσδε δ* όπώρας.
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τα; άποούειν. Ό  μέν οή Δάφνις θαλπόμενος τούτοι; άπασιν είς τούς 
ποταμούς ένέβαινε* καί ποτέ μέν έλούετο, ποτέ 0έ τούς ένδινεύον- 
τας των Ιχθύων έθήρα, πολλάκις δέ και επινεν ώ; τό ένδοθεν καύμα 
σβέσων. Ή δέ Χλόη, μετά το άμέλξαι τάς δϊς καί των αίγών τάς 3  
πολλάς, επί πολύν μέν χρόνον (πόνον) είχε πηγνύσα το γάλα—δει- 5 
ναι γάρ αι μυΤαι λυπήσαι καί δακείν, εί οιώκοιντο,— τό οέ εντεύ­
θεν άπολουσαμένη τό πρόσωπον πίτυος έστεφανοΰτο κλάδοι; καί τη 
νεβριδι έζώννυτο καί τον γαυλόν άναπλήσασα οίνου καί γάλακτος 
κοινόν μετά τού Δάφνιδος ποτόν είχε.

2 4 . Τής δέ μεσημβρία; έπελθούσης έγίνετο ήδη των δφθαλμών 10 
άλωσι; αυτοί;. Έ  μέν γάρ γυμνόν όρώσα τόν Δάφνιν έπ’ . άθρούν 
ένέπιπτε τό κάλλος καί έτήκετο μηδέν αυτού μέρος μέμψασθαι 0υ- 
ναμένη* ο δέ ίδών έν νεβριδι καί στεφάνω πίτυος ορέγουσαν τον 
γαυλόν, μίαν ωετο των εκ τού άντρου Νυμφών όράν. Ό  μέν ούν 2 
την πίτυν άπο τής κεφαλή; άρπάζων αύτος έστεφανούτο, πρότερον 15 
φιλήσας τον στέφανον ή δέ την έσθήτα αυτού λουσμένου καί γυ- 
μνωθέντος ένεούετο, πρότερον καί αυτή φιλήσασα. νΗοη ποτέ καί 3 
μήλοις άλλη? ου; έβαλον καί τάς κεφαλάς άλλήλων έκόσμησαν δια- 
κρίνοντε; τάς κομας* καί ή μέν εικασεν αυτού την κόμην, δτι μέ- 
λαινα, μύρτοι;, ο δέ μήλω τό πρόσωπον αυτής, δτι λευκόν καί ένε- 20 
ρευθέ; ήν. Έδίδασκεν αύτήν καί συρίττειν καί άρξαμένης έμπνείν 
άρπάζων την σύριγγα τοίς χείλεσιν αύτο; τούς καλάμους έπέτρεχε* 
καί έδόκει μέν διδάσκει'/ άμαρτάνουσαν, εύπρεπώ; δέ διά τής σύ- 
ριγγο; Χλόην κατεφίλει.

1 Α ο μέν δή δ .; cet. ό μέν ούν δ.—1 Α θαλπ. τούτοις απασιν; cet. 
θαλπ. υφ* άπασι.ν—2 AV?{ ανέβαινε 5 cet. ένέβ. — 5 έπί πολύν μέν χρόνον 
είχε: Ο ; πόνον: add id i; W yttenbach: έπί πολύ μέν πόνον είχε; H r : έπί 
πολύν μέν χρόνον (πράγματα) είχε. — 5 δεινα’ι γάρ VP ; Α δειναι δέ. — 8 
έζώννυτο; cf. § 26. — 11 Α έπαθρούν ; cet. έπανθοΰν.—14 Ατών έκτου; 
cet. τών έν τφ ; cf § 5^·2· —14 V2 om. ούν.—17 V2 πότερον.—18 V,, μή 
τοίς (pro μήλοις). — 18 Α διακρίνοντες; cet.-ναντες.— 22 Α έπέτρεχε; 
V8 Ρ>, έπέτρεχε'/: Ρ, έπέλειχεν.— 24 V τ ή ν  Χλόην; cet. artic. om.

1 τά μ ήλα ... τόν ήλιον . . . Trouvailles de sophiste.—6 εί διώκοιν- 
το ; cf. § 93*—20 λευκόν καί ένερευθές. Cf. Musaei II. L. 59 (58) άκρα 
δέ χιονέων φοινίσσετο κύκλα παρειών ώς £όδον έκ καλύκων διδυμόχροον.

κ
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2ο. Συρίττοντο; οέ αύτοϋ το μεσημβρινόν καί των ποιμνών σκα­
ζόμενων. έλαθεν ή Χλόη κατανυστάξασα. Φωράσα; τοΟτο ό Δά- 
φνις καί καταθέμενος Γην σύριγγα πάσαν αυτήν εβλεπεν άπληστο);, 

^ οια μηδέν ακουμένο;, καί άμα κρυφά ήρεμα ύπεφθέγγετο* «Οίοι 
5 καθεύδουσιν οφθαλμοί, οίον δέ άποπνεί τό στόμα* ουδέ τά μήλα 

τοιοΟτον, ουδέ αί λόχμαι. Άλλα φιλήσαι οέοοικα* δάκνει τό φί­
λημα την καρδίαν καί ώσπερ τό νέον μέλι μαίνεσθαι ποιεί* όκνώ 

% δέ μή καί φίλησα; αυτήν αφυπνίσω. *£2 λάλων τεττίγων* ούκ έά- 
σουσιν αυτήν καθεύδειν μέγα ήχοϋντες. Άλλα καί οί τράγοι τοίς 

^  κεράσι παίουσι μαχόμενοΓ ώ λύκων άλο)πέκο)ν οειλοτέρων, οι τού­
του; ούχ ήρπασαν».

2(5. Έν τοιούτοις οντος αύτοϋ λόγοι;, τέττις φεύγων χελιδόνα 
θηράσαι θέλόυσαν κατέπεσεν εις τόν κόλπον τή; Χλόης* καί ή χε- 
λιοών επομένη τόν μέν ούκ ήδυνήθη λαβεϊν, ταις δέ πτέρυξιν εγ­
γύς διά τήν δίωξιν γενομένη τώ/ παρειών αυτής ή'ψατο. Έδέ, ούκ 

2 είδυια τό πραχθέν, μέγα βοήσασα των ύπνων έξέθορεν. ΊδοΟσα δέ 
καί τήν χελιδόνα ετι πλησίον πετομένην καί τον Δάφνιν έπί τω

15

1 Α συρίττοντος δέ αυτού τό μεσ. (αυτού non certum es t); \ή  συ- 
ρίττον[τος δέ κατά τό] μεσ,; V23 Ρ συρίττοντος δέ κατά τό μεσ —4 A a l- 
δούμενος. . .  μα κρύφα ήρέμα ύπεφθ. ,* cet. αΐδ. καί άμα κρύφα ήρέμα; 
V3m καί αυτή pro κρύφα. — 4 \ή  ul cet. οίοι καθ. — 6 Α φιλήσαι δέδ; 
Vj φιλ(εϊν μέν] δέδ.; Ρ φιλεΐν μέν δέδ.—8 AYj δέ μή κ α ί; cet. om. 
δέ —10 V3 καί άλωπ.—12 Αλή τοιούτοις ; cet. εούτοις.—13 Α τής Χλόης: 
cet. artic. om.—14 επομένη : Ο ; V3m έπ* έκείνη.—17 V2 πεζομένην. 4

4 κρύφα ήρέμα. Η. et Hr rejettent κρύφα d’aprds Struve qui le 
considdre comine une glose. Un des amis de Villoison avait propose 
de substituer καθ*αυτόν a κρύφα; Picc. lit καί άμα ώς άνυστόν ήρ. ύπ. 
d’aprds Xen. An. ι . δ . ι ι .— 6 ουδέ αί λόχμαι*. Ο : H r: ουδέ αί όχναι: 
cette correction avait d£ja £te propos<3e par Wyttenbach. — 6 δά- 
κνει τό φίλημα. Picc. rappelle les baisers “trop Acres, trop p£n6trants“ 
de la Julie de Rousseau, qui rendent furieux Saint-Preux (Lett. XIV)· 
—7 ώσπερ τό νέον μέλι μαίνεσθαι ποιεί. La comparaison est tres juste 
et tr£s heureuse. Cette quality de certaines sortes de miel depend 
des plantes qui le fournissent. Cf. Plin. N.H. 21. 13. 45 § 77 et Xen. 
An. 4. 8. 20.— 10 παίουσι; H. et H r: παταγούσι.— 16 τό πραχθέν =  τό 
συμβάν; cf. Plat. Prot. 324 B.—16 τών ύπνων έξέθορεν: cf. §§ 34 e* 4®·
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δέει γελώντα, τοϋ φόβου μέν έπαύσατο, τούς δέ οφθαλμούς άπέματ- 
τεν έτι καθεύδειν θέλοντας. Καί ό τέττιξ έκ των κόλπων έπήχησεν 3 
ομοιον ικέτη χάριν ομολογούνε τής σωτηρίας ΙΙάλιν ούν ή Χλόη 
μέγα άνεβόησεν, ό οέ Λάφνις έγέλασε* καί προφάσεως λαβόμενος 
καθήκεν αυτής εις τά στέρνα τάς χείρας καί έξάγει τον βέλτιστον 5 
τέττιγα μηοέ εν τή δεξιά σιωπώντα. Έ  οέ ήοετο ίοούσα καί έφι- 
λησε λαβοϋσα καί αύθις ένεβαλε τώ κόλπο) λαλοϋντα.

2 7 . Έτερψεν αύτούς ποτέ φάττα βουκολικόν έκ τής ύλης φθεγ- 
ξαμένη. Καί της Χλόης ζητούσης μαθείν ο,τι λέγει, διδάσκει αυτήν 
ό Αάφνις μυθολογειν τά θρυλούμενα' «Έν παρθένος, παρθένε, ούτω 2 
καλή, καί ένεμε [j o Oc πολλάς ούτως έν ύλη. Έν δέ άρα καί ωδική, 1 1  

καί έτέρποντο αί ,ίίόες αυτής τή μουσική* καί ενεμεν ούτε καλαύ* 
ροπος πληγή ούτε κέντρου προσβολή, άλλα καθίσασα υπό πίτυν 
καί στεφανωσαμένη πίτυϊ, ήοε Πάνα καί την ΙΙίτυν καί αί βόες τή 14 
φωνή παρέμενον. ΙΙαΙς ού μακράν νέμο)ν βους. καί αυτός καλός καί 8

3 Α οίκέτη ; ίκέτι; V, Ρ ικέτη.—6-7 VP και έφίλ. λαβ. κα^ α*>. 
ένέβ. (V, ένέβαλε ; V.^ Ρ ένέβαλλε) τφ κ .; V3m addit καί ante λαβ.* A 
και έφίλ. και λαβ. Ιβαλεν αύθις* τφ κ. — 8 AV3m ποτέ; cet. τότε. — 8 
AV3m βουκολικόν; cet, βουκολική.—9 Α καί τή ς ; cet. om. τής.—̂ .0 μυ- 
θολογεϊν Ο ; H u e t: μυθολογών.—10 Α ήν παρθένε παρθένος ούτω κ. κ. έν. 
β. π. ούτιυς έν ύλη. ήν δέ άρα; \ \  ήν παρθένος (παρθένε) (V^m ΐσ. ώς 
συ) κ. εν. (βούς) πο/λάς ουτω(ς) έν ή|λικία (superscr. ύλη) ήνάρα; Ρ 
ήν παρθένος παρθένε ούτιυ κ. κ. Ιν. β. π. ούτιυς έν ήλικίφ. ήν άρα; V3ni 
Ολη pro ηλικία.—12 Α οί (superscr. αί) βόες έπ’ αυτής τή μ .; cet. αί 
βόες αυτής τή μ. (V, oni. αί). —13 Α έπί πίτυν; cet. Οπό π .—15 Α καί 
φ δ .; cet. om. καί 4

4 άνεβόησεν; H r: έβόησεν. — 9 τής Χλόης ζητούσης μαθείν... διδά­
σκει αυτήν; cf. § ί ΐο .2 .— 10 ήν παρθένος... ουτι» καλή. Cb: “imitatus 
nobilissimum locum Platonis in Phaedro p. 237 Β ήν οϋτω δή π α ΐς .,. 
μάλα καλός scripsisse videtur ήν ούτω δή, παρθένε, παρθένος καλή». 
Cette correction a 6t6 adoptee par H. et Hr, mais sans le δή. Le 
rapprochem ent est .juste, mais i] n’y a pas lieu de bouleverser le 
texte traditionnel.—12 ούτως έν ύλη. Hr rejette ούτιυς: “expunxi dit- 
tographiani". lot pourtant, la comparaison se continue, et cet ούτως 
cn introduit pr6cis6ment le second point.
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φδικός ώς ή παρθένος, φιλονεικήσας πρός τήν μελφδίαν, μείζονα 
ώς άνήρ, ήδείαν ώς παίς φωνήν άντεπεδείξατο καί των βοών όκτώ 

4  τάς άρίστας ές τήν ιδίαν αγέλην θέλξας άπεβουκόλησεν. *Αχθεται 
ή παρθένος τή βλάβη τής άγέλης, τή ήττη τής ωδής* καί εύχεται 

δ τοίς θεοίς δρνις γενέσθαι, πριν οικαδε άφικέσθαι. ΙΙείθονται οί θεοί 
καί ποιοΰσι τήνδε τήν ορνιν, δρειον ώς ή παρθένος, μουσικήν ώς 
έκείνη. Καί έτι νΟν αδουσα μηνύει την συμφοράν, δτι βοΟς ζητεί 
πεπλανημένας.»

2 8 . Τοιάςδε τέρψεις αύτοίς το θέρος παρείχε. Μετοπώρου οέ 
1Θ ακμάζοντας καί τού βότρυος, Τύριοι λησταί Καρικήν έχοντες ημιο­

λίαν, ώς άν μή δοκοίεν βάρβαροι, προσέσχον τοίς άγροίς* καί έκ- 
βώντες συν μαχαίραις καί ήμιθωρακίοις κατέσυρον πάντα τά είς χεί- 
ρας έλθόντα, οίνον άνθοσμίαν, πυρόν άφθονον, μέλι εν κηρίοις· ήλα- 

2 σάν τινας καί βοϋς εκ τής Δόρκωνος άγέλης. Λαμδάνουσι καί τον 
15 Δάφνιν άλύοντα παρά τήν θάλασσαν ή γάρ Χλόη βραούτερον ώς 

κόρη τά πρόβατα έξήγε του Δρύαντος, φόβω των άγερώχων ποι- 
μένο)ν. Ίοόντες οέ μειράκιον μέγα καί καλόν καί κρειττον τής έξ 
άγρών αρπαγής, μηκέτι μηδέν μηδέ είς τάς αίγας, μηδέ είς τούς

j 1 Α φιλονεικ. πρδς; cet. om. πρός, servat V3m.—2 A om. των. — 
6 AVj P2 τήνδε τήν; V2a Pj om. τήν. — 6 A optov ή παρθένος; cet. 
δρειον ώς παρθένον. - 7 ώς εκείνην Ο ; corr. Cr.—10 Α τύρριοι.—11 Α \ \  
ώς άν δοκοίεν; V3m ίσως μή ; cet. ίσιος μή δοκοίεν; cf. § 88. — 14 AVj 
και τόν; cet. oni. τόν—15 0 :  περί τήν θάλ. (V2 περί τήν άλύοντα θάλ.); 
corr. Cb.—15-16 AV3m ώς κδρη: cet. ώς γυνή. -17 Α καί κρ.; cet. om. 
καί.—18 AVj μηκ. μηδέν μηδέ; cet. om. μηδέ ; Hr : μηκ. μήτε... μήτε.

2 ήδείαν: Hr et Picc. d’aprds Cb: ήδίονα. correction inadmis­
sible, car la voix de ce gallon ne pouvait pas etre plus douce que 
celle de la jeune fille, par le fait seul que c ’etait la voix d’un en­
fant.—6 τήνδε τήν βρνιν; Picc : τήν δύστηνον δρνιν.—6-7 ώς ή παρθένος... 
ώς έκείνη ; Se., Hr. et P icc : ώς παρθένον... ώς έκείνην.—7 τήν συμφοράν, 
δτι.. . ;  cf. § 82.—9 τοιάςδε ; cf. § 76.2.—10 καί του βδτρυος ; Bernard : 
τοδ β. (περκάζοντος). — 11 βάρβαροι. V ill: “sic passim Tyrii dicuntur 
βάρβαροι et πειραταί apud Xen. Eph.“.—12 ούν μαχαίραις; cf. § 67. — 
13 οίνον άνθοσμίαν ; cf. IV 10.3 άνθοσμίας οίνος Λεσβιος ποθήναι κάλλι- 
στος οίνος. —14 τινάς καί βοδς; c t  § 76.8. —15 βραδύτερον; cf. § 14.— 
16 του Δρύαντος, Nab: τά Δρύαντος.—16 των άγερώχων; cf. § 118.
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άλλους αγρού; περιεργασάμενοι, κατήγον αύτόν· επί τήν ναΰν κλά- 
οντα και ήπορημένον καί μέγα Χλόην καλοϋντα. Καί οί μέν το $ 
πείσμα άρτι άπολύσαντε; καί ταΐς κώπαις έμβαλόντες, άπέπλεον εις 
το πέλαγος* Χλόη» οέ κατήλαυνε τό ποίμνιο ν, σύριγγα καινήν τω 
Αάφνιόι όώρον κομίζουσα. Ίόουσα οέ τάς αίγας τεταραγμένας καί 5 
άκούσασα τού Αά'ρνιοος αεί μείζον αυτήν βοώντος, προβάτων μέν 
αμελεί καί τήν σύριγγα βίπτει, ορόμω οέ προς τον Αόρκωνα πα 
ραγίνεται οεησομένη βοηθείν.

2 9 . Ό  οέ εκειτο πληγαίς νεανικαίς συγκεκομμένος υπό των λη­
στών καί ολίγον έμπνέων αίματος πολλου χεομένου. Ίόών δέ τήν 10 
Χλόην καί όλίγον έκ του πρότερον έρωτος εμπύρευμα λαβών, «Έγώ 
μέν, είπε, Χλόη, τεθνήξομαι μετ’ όλίγον* οί γάρ με ασεβείς λησταί 
προ των βοών μαχόμενον κατέκοψαν ως βουν* σύ οέ μοι καί Αά- 
γνιν σώσον κάμοί τιμώρησον κάκείνους άπόλεσον. ’ Η παιδέυσα τάς Ί 
βοΟς ήχω σύριγγος ακολουθεί'/ καί οιώκειν το μέλος αυτής καν νέ- 15 
μωνταί που μακράν. νΙΘ: οή, λαβούσα τήν σύριγγα ταύτην, έμπνευ-

1 AVj Ρ περιεργασάμενοι; V.^ περιεργαζόμενοι. — 1 AVt έπί τήν 
ναΰν; cet. είς τήν ν. -  3 ταίς κώπαις έμβαλόντες; cf. § 49* — 5 AV3m 
δάφν. δώρον κομ.; cet. om. δώρον.— 6 AV3m αυτήν; cet. αυτή. -  6 A 
παραβαντων; cet. προβάτων. — 10 AV3m χεομένου; VP φερομενου.— 10 
VP Ιδών δέ καί τήν ; A om. καί.—11-12 V2 άγει μέν Χλόη είπε.—13 VP 
προ των βοών μαχόμενον; Α προ των βωμών μαχόμενοι. — 13 ΑΡ σύ δέ 
μοι; Vt σ|υ| (erat σοί) δέ μοι; V2{ σοί δέ μοι; V3m ίσ. σύ. — 16 Α ποι 
(ι non certum e s t) ; VP μοι (in V3 superscr. ποι); H r: που. — 16 t0t 
δή V P; V3m ίσθι; Α ισθιδέ; cf. Introd. p. 40.-—16 V.^ P om. ταύτην; 
servant AVt.

7 τήν σύριγγα ρίπτει. Cf. II 21.1 τήν σύριγγα έρριμμένην (situation 
analogue! et I 17.4 έρριπτο καί ή σΰριγξ. — 9 πληγαίς νεανικαίς. Cf. II 
35*3 ένέπνει.. .  πολύ καί νεανικόν; IV 35·1 μέγα καί νεανικόν έκβοα. Cf. 
aussi Aristoph. Vesp. 1307 κάτυπτεν εμέ νεανικώς. —10 χεομένου. Cf. 1 
4.3 δδοιρ άναβλυζον ρείθρον έποίει χεόμενον ; III 21.3 χεομένης τής φω­
νής. Picc. cite a 1’appui de la Ιεςοπ φερομένου le passage suivant de 
Plutarque: Ag6s. 27 αίματος δέ πολλοΰ φερομένου καί ρέοντος άνεπι- 
s/.έτως. Nab. propose de lire αϊματι πολλφ ρεόμενος d ’apr^s la correc­
tion de Cb au liv. Ill 19.2 καί αίματι ρεύσεται πολλώ. —12 τεθνήξομαι; 
cf. § 27. —· 13 σύ δέ μοι. Hr supprime μοι; Η. el Picc. lisent d’apr^s 
C b : σύ δ' άμα.

' \
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σον αυτή μέλος εκείνο δ Δάφνιν μέν έγώ ποτέ έόιοαςάμην, σέ δέ 
Δάφνις* τό οέ εντεύθεν τή σύριγγι μελήσει καί των βοών ταΐς εκεί.

•3 Χαρίζομαι δέ σοι καί την σύριγγα αυτήν, .ή πολλούς έρίζο>ν καί 
βουκόλους ένίκησα καί at πόλους. Σύ δέ αντί τούτο) ν καί ζώντα ϊτι

ό φίλησον καί άποθανόντα κλαΟσον καν ίόης άλλον νέμοντα τάς 
βους έμοϋ μνημόνευσαν.»

Δόρκων μέν τοσαΟτα είπών καί φίλημα φίλησα; ύστατον, 
άφήκεν άμα τω φιλήματι καί τή φο)νή την ψυχήν. Έ  δέ Χλόη 
λαβουσα την σύριγγα καί ένθείσα τοίς χείλεσιν έσύριζε μέγιστον ώς

10 ήδύνατο* καί at βόες άκούουσι καί τό μέλος γνο)ρίζουσι καί όρμή
2 μια μυκησάμεναι πηδώσιν εις την θάλασσαν. Βίαιου δέ πηδήματος 

εις ένα τοίχον τής νεώς γενομένου καί έκ τής έμπτώσεο)ς τών βοών 
κοίλης τής θαλάσσης διαστάσης, τρέπεται μέν ή ναΟς καί του κλύ- 
οωνος συνιόντος άπόλλυται, οί οέ έκπίπτουσιν ούχ όμοίαν έχοντες

3 έλπίδα σωτηρίας. Οί μέν γάρ λησταί τάς μαχαίρας παρήρτηντο καί
16 τά ήμιθωράκια (τά) λεπιδωτά ένεδέδυντο καί κνημίδας εις μέσην

κνήμην ύπεδέδεντο* ό δέ Δάφνις άνυπόδετος, ώς εν πεδίο) νέμων,
4 καί ήμίγυμνος, ώς έτι τής ιόρας οϋσης καύματος. ’Εκείνους μέν ούν 

έπ’ ολίγον νηξαμένους τά δπλα κατήνεγκεν εις βυθόν ό δέ Δάφνις
20 την μέν έσθήτα βαδίως άπεδύσατο, περί οέ την νήςιν έκαμνεν, οία

1-2 Α έδιδαξάμην..............εντεύθεν; c~t. έδ. σέ δέ δάφνις τό δέ έντ.
—3 δέ σοι AVt cet. om. σοι.—3 V2 ερίφων pro έρίζων.—4 A άντί τώνδε; 

' cet. αντί τούτων; cf. § η6. —7 Α δόρ. δέ; cet. δόρ. μέν ; Cb. (καί) δόρ. 
μέν; H r: δόρ. μέν (δή) —8 V2P άμα καί τι]»; AV13 om. καί. —9 Α έν- 
θείσασα (corr. m .sec. ένθήσασα); cet. ένθείσα. —9 Α μέγιστος.—10 ήδύνατο; 
cf. § ιό. -12 Α έκπτο')σεως ; cet. έμπτώσεως. —13 Α διαστήσας; V2 δια- 
στάσεως; cet. διαστάσης. —13 στρέφεται: Ο : τρέπεται: Ν*6. —16 (τά): 
add. H r.—16-17 ένεδέδυντο... ύπεδέδεντο; cf. § 19. —17 άνυπόδετος cf. 
£ 118.—18 καύματος : Ο; B ernard : καυματώδους.—19 Α ύπ* όλ. - 20 Α 
άπεδύσατο: cet. άπεδύετο—20 A V2 Ικαμεν; cet. εκαμνεν.

1 έδιδαξάμην; cf. § 77·1· — 8 καί τΧΐ φωνή. Hr supprime ces mots 
(expunxi glossam), mais il a tort. Notez le chiaste: είπών-φιλήσας, 
φιλήματι-φωνή. — 9 μέγιστον ώς ήδύνατο. Η. Hr et Picc: ιός ήδύνατο 
μέγιστον d ’apres Cb. —10 άκούουσι. Cf. Plin. Ν. Η. 8.51. 77 § 2°θ· —15 
τάς μαχαίρας παρήρτηντο ; cf. ίί 3·ΐ πήραν έξηρτημένος.
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πρότερον νηχόμενος έν ποταμοίς μόνοις. "Γστερον δέ παρά τής Γ> 
ανάγκης το πρακτέον διδαχθείς εις μέσας ο>ρμησε τάς βοϋς καί βοών 
δύο κεράτων ταΐς δύο χερσί λαβόμενος έκομίζετο μέσος άλύπως καί 
άπόνως ώσπερ έλαύνων άμαξαν. Νήχεται δε άρα βοϋς όσον ουδέ ί> 
άνθρωπος* μόνων λείπεται των ένύορων ορνίθων καί αύ των ιχθύων. 5 
Ούο’ άν άπολοιτο βοϋς νηχόμενος, εί μή των χηλών οί όνυχες πε­
ρί πέσοιεν διάβροχοι γενόμενοι. ΜαρτυροΟσι τώ λόγο) μέχρι νυν πολ­
λοί τόποι της θαλάσσης βοός πόροι λεγόμενοι.

*31. Έκσώζεται μέν δή τοΟτον τον τρόπον ό Δάφνις δύο κινδύ­
νους παρ’ ελπίδα πάσαν διαφυγών, ληστηρίου καί ναυαγίου. Έξελ- 10* 
Οών δέ καί την Χλόην επί τής γης γελώσαν άμα καί δακρύουσαν 
ευρών, εμπίπτει τε αυτής τοίς κόλποις καί έπυνθάνετο τί βουλο- 
μένη συρίσειεν. Έ  δέ αύτώ διηγείται πάντα* τον δρόμον τον έπί 2 
τον Δορκωνα, τό παίδευμα τό τών βοών, πώς κελευσθείη συρίσαι 
καί ότι τέθνηκε Δόρκων* μόνο·/ αιοεσθείσα τό φίλημα ούκ είπεν. 15 
Έοοξε δή τιμήσαι τον ευεργέτην καί έλθόντες μετά τών προση­
κόντων Δόρκωνα θάπτουσι τόν άθλιον. Γην μέν ούν πολλήν έπέθε- *> 
σαν, φυτά δέ ήμερα πολλά έφύτευσαν καί έξήρτγ̂ σαν αύτώ τών έρ­
γων άπαρχάς* άλλά καί γάλα κατέσπεισαν καί βότρυς κατέθλιψαν 
καί σύριγγας πολλάς κατέκλασαν. Ήκούσθη καί τών βοών ελεεινά 4  
μυκήματα καί δρόμοι τινές ώφθησαν άμα τοίς μυκήμασιν άτακτοι* 21 
καί ώς εν ποιμέσιν είκάζετο καί αίπόλοις, ταΟτα θρήνος ήν τών 
βοών έπί βουκόλω τετελευτηκότι.

2-8 βοών δύο κεράτων; cf. Introd. ρ. 41· —5 μόνων: C b ; Ο : μόνον. 
—5 όρνίθιον dcest in V P ; servant AV3m .—5 καί αυτών; O ; corr. Cr. 
—7 A περιπέσειε ; cet. περιπέσοιεν; Nab. con], περισαπείεν. —8 VP λε ­
γόμενοι; Λ γενόμενοι. i) A καί σώζεται; cet. έκσώζεται.—10 V2 διαφευ- 
γών; V3 φυγών; cet. διαφυγών. — 10 ναυαγίου: Ο : Cb con], ναυαγίας ; 
cf. § 1.18. —12 τε αυτής AV,3P ; V2 δέ αύτής. —14 Α τό τών! cet. om. 
τό. -16 Α Ιδοξε δ έ : cet.£0. δή. —17 έπίθεαχν: c(. §25. —Μ βότρυς ; cf. § 12. 6

6 βοϋς νηχόμενος ; cf. § 30· — 31 γελώσαν άμα καί δακρύοίσαν. Cf, 
Horn. II. 6.484 δακρυόεν γελάσασα. —18 φυτά . . .  έφύτευσαν. Cf. Horn. Π, 
6.419 πεΡί δέ πτελέας έφύτευσαν.-2 2 -2 8  θρήνος ήν τώ 'βοώ ν. Cf. T h eo c r. 
I 74 πολλαί οί παρ ποσσί βίες, πολλοί δέ τε ταύροι, πολλαι δέ αύ δαμά— 
λαι και πόρτιες ώδύραντο,
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3 2 . Μετά δέ τόν Δόρκωνος τάφον λούει τόν Δάφνιν ή Χλόη 
πρός τάς Νύμφας άγαγοΟσα, εις τό άντρον είσαγαγοΟσα. Καί αυτή 
τότε πρώτον Δάφνιοος όρώντος έλούσατο τό σώμα, λευκόν καί κα- 

2 θαρόν υπό κάλλους και ούδέν λουτρών ές κάλλος δεόμενον* και 
5 άνθη τε συλλέξαντες, δσα άνθη της ώρας εκείνης, έστεφάνωσαν τά 

αγάλματα καί την τοΟ Δόρκωνος σύριγγα της πέτρας έξήρτησαν 
άνάθημα. Καί μετά τούτο έλθόντες έπεσκόπουν τάς αίγας καί τά 

'3 πρόβατα' τά δέ πάντα κατέκειτο μήτε νεμόμενα μήτε βληχώμενα, 
άλλ’, οίμαι, τόν Δάφνιν καί την Χλόην άφανεις όντας ποθοΟντα. 

10 Επειδή γοϋν όφθέντες καί έβόησαν τό σύνηθες καί έσύρισαν, τά 
μέν (ποίμνια) άναστάντα ένέμετο, αί δέ αίγες έσκίρτιον φριμασσό- 

4  μεναι, καθάπερ ήδόμεναι σωτηρία συνήθους αίπόλου. Ου μην ό 
Δάφνις χαίρειν έπειθε την ψυχήν, ίδών τήν Χλόην γυμνήν καί τό 
πρότερον λανθάνον κάλλος έκκεκαλυμμένον. Έλγει τήν καρδίαν 

15 ως έσθιομένην υπό φαρμάκων* καί αύΐφ τό πνεύμα ποτέ μέν λά* 
βρον έξέπνει καθάπερ τινός διώκοντος αυτόν, π^τέ δέ έπέλειπε κα- 

η θάπερ έκδαπανηθέν εν ταις προτέραις έπιδρομαις. Έδόκει το λου- 
τρόν είναι της θαλάσσης φοβερώτερον* ένόμιζε τήν ψυχήν έτι παρά 

20 τοΐς λησταίς μένειν, οία νέος καί άγροικος καί έτι άγνοών τό έρω­
τος ληστήριον.

1 AVj μετά δέ τόν δόρκ.; cet. μετά τόν τού δόρκ. — 2 AV12 Ρ2 είς 
τό άντρον (in V2 su perse r. Τσ. λουτρόν); Vj Pj είς τό λουτρόν. — 3 A 
έλουσα τό σώμα; cet. ut editur.—4 Ο : ούδέ ; ούδέν: Cb. — 7 Α έσκό- 
πουν: cet. έπεσκ.- 10 Α επει γοΰν; cet. έπειδή γοϋν; H r: επειδή ούν.— 
11 (ποίμνια): add. H r.—12 AVt V3m συνήθους; V93 συνήθει; Ρ συνήθη 
(in Ρ| superscr. ει).—13 A om. τό.—15 Ο: αύτό τό πν .; corr. Brunck. 
—10 V23 Ρ αυτόν; AVt αύτό (in A Iitt. το non certae sunt).—17 έπέ- 
λειπε; cf. Introd. p. 40.—17 Ο : προτέραις; C r : πρότερόν.—20 AVj και 
άγρ.; ce t/ om. καί.

15 φαρμάκων. Cf. I 18.2 άοα φαρμάκων έγεύσατο Χ'.όη μέλλουσά με 
φιλεϊν;—20 τό έρωτος ληστήριον. Mauvais gout de sophiste. Cela rap- 
pelle le style du marquis de Mascarille dans les Pricieuses ridicules.
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1. Έοη δέ τής όπώρας άκμαζούσης καί έπείγοντος . τοΟ τρυ­
γητού, πας ήν κατά τούς αγρούς έν έργω. 'Ο μέν ληνούς έπε- 
σκεύαζεν, ό δέ πίθους έξεκάθαφεν, ό δε άρρίχους έπλεκεν* έμελέ 2 
τινι ορεπάνης μικράς ές βότρυος τομήν καί έτερο) λίθου θλίώαι τά 
ενο'.να των βοτρύων δυναμένου καί άλλο) λύγου ξηράς πληγαις κα- 5 
τεξασμένης, ώς άν υπό φωτί νύκτωρ τό γλεύκος φέροιτο. Άμελήσαν- 
τες ούν καί ό Δάφνις καί ή Χλόη των προβάτων καί των αιγών χειρός 
ωφέλειαν άλλοι; μετεδίοοσαν. Ό  μέν έβάσταζεν έν άρρίχοις βότρυς

3 AVj έπλεκεν ; cet. έπελέκιζεν.—V2 τά ένοια.—Α λίγου.—6 Α ούν 
•ό ; cet. ούν καί ό. — 8 Ο: άλλήλοις μετεδ.; corr. C b.— 8 Α έβάπτιζεν. 1

1 τής δπώρα; άκμαζούσης. Όπώρα, c ’̂ tait Farriere-saison, Ies der- 
niers jours de F<*t6, & partir de la canicule. Longus oublie pourtant 
cju’il avait plac6 l’6pisode des pirates (I 28) en plein automne : με- 
τοπώρου άκμάζοντος.—2 πας ήν . . .  έν εργω. Cf. Lucian. De conscrib. 
hist. 3 ot Κορίνθιοι ξάντες έταράτιοντο καί έν Ιργψ ήσαν 6 μέν δπλα 
έπεσκεΟαζεν, L· δέ. . ό δέ. . .—3 άρρίχους; cf. § 11.4.—3 δρεπάνης μι- 
κράς. II s’agit de la serpettc; ή δρεπάνη. forme rare en prose au lieu 
de δρέπανοv, designe la faux.—5 λύγου ξηρά; πλη^αίς κατεξασμένης. Ces 
baguettes, relives ensemble ct enduites de substances rtfsineuses, ser- 
vaient de torches et de flambeaux.— 8ώς άν.. γέροιτο; cf. § 88. Hr. conj. 
γέροι.—8 Comparer le tableau dcs vendanges dans les Anacreontea 59 
<58):Τόν μελανόχρωτα βίτρυν Ταλάροις γέροντες άνδρες Μετά παρθένων έπ*
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καί έπάτει ταί; ληνοί; έμβαλών καί εις τού; πίθου; έφερε τόν οίνον' 
ή δε τροφήν παρεσκεύαζε tot; τρυγώσι καί ενέχει ποτόν αυτοί;

4 πρεσβύτερον οίνον καί των αμπέλων δε τά; ταπεινότερα; άπετρύ- 
γα. Πάσα γάρ κατά την Λέσβον ή άμπελο; ταπεινή, ού μετέωρο;

5 ούδέ άναδενδρά;, άλλα κάτω τά κλήματα άποτείνουσα καί ώσπερ 
κιττό; νεμομένη* καί παίς άν έφίκοιτο βότρυο; άρτι τάς χείρα; έκ 
σπαργανών λελυμένος.

2. Οίον ούν είκό; εν εορτή Διονύσου καί οίνου γενέσει, αί μέν 
γυναίκε; έκ των πλησίον αγρών εί; επικουρίαν κεκλημέναι τώ Δά- 

10 φνιδι τού; οφθαλμού; έπέβαλλον καί έπήνουν ώ; δμοιον τω Διό­
νυσό) τό κάλλο;· καί τι; των θρασυτέρων καί έφίλησε, καί τόν Δά- 

2 φνιν παρώξυνε, την δε Χλόην έλύπησεν. Οι δέ έν ταί; ληνοί; ποι­
κίλα; φωνά; έρριπτον επί την Χλόην καί ώσπερ έπί τινα Βάκχην

1 Α έμβάλει (superset*, έπάτει ταί; λ έμβαλών); cet. έπ. ταΐς λ. έμ- 
βάλλων.—8 Α \Γ, καί των άμπ. δέ ; cet. om. δέ.—4 π. γάρ κατά τή/ Λ. ήν 
άμπ.: Ο ; I I. et Hr sec. Cb ή κατά την Λ. ήν άμπ.; ή άμπ,: ego. — G 
Λ άφίκοιτο —9 AVt έπικουρίαν οίνου ; cet. om. οίνου.—10 Α του; αδελ­
φούς έπέβαλον ; cet. τού; οφθαλμούς έπέβαλλον (Pt έπέβαλον).— 18 Α 
om. έπί .ante τινα. -18 AV, Vain βάκχην; cet. βάκχον.

ώμων, Κατά λοιπόν δε βαλόν:ες Μόνον άρσενες πατοΰσι Σταφυλής λύοντες 
οίνον.—8 τάς ταπεινοτέρας. S ’il n’y avait pas & Lesbos de vignes grim- 
pantes, on ne voit pas pourquoi Chlo6 ne cueillait que les grappes 
des vignes les plus basses. Cette esp£ce de contradiction avait d£ja 
£t6 relev ie  par Brunck.—4 ΙΙάσα γάρ .. Cf. Introd. p. 2.—Quant a la 
remarque sur l’enfant qui aurait pu atteindre les grappes, il faut 
avouer qu’elle est tout a fait naive et m^rne un peu absurde. Mais 
peut-£tre Longus voulait-il rappeler a ses lecteurs quelque tableau 
c£l£bre.— 9 el; επικουρίαν. Le οίνου des AVj devant κεκλημέναι me 
parait n ’£tre qu’une repetition fautjve du copiste. Cf. I 12.3 καλεί 
τινα... είς έπικουρίαν (sans regime). — 9 τους οφθαλμούς έπέβαλλον. 
Μόιηε expression chez [Lucienj Asin. 4 πάσι τοίς νέοις έπιβάλλει τόν 
οφθαλμόν, chez Achillc Tatius IV 2.1 Χαρμίδης... έπιβάλλει τή Λευκίππη 
τόν δφθαλμόν, et dans la Genese a propos de la femme de Putiphar: 
39.7 έπέβαλεν ή γυνή τού κυρίου αύτου τους δφθαλμους αυτής έπί Ίω— 
οήφ.—14 φωνάς έρριπτον. Cf. Aeschyl. Prom. 3)2 τριχείςκαί τεθηγμέ- 
νου; λόγους ρίψεις· et Eur. Ale. 680 νεανίας ?.όγους ριπτοον είς ήμάς.
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Σάτυροι μανικώτερον έπήδων καί ηύχοντο γενέσθαι ποίμνια καί 
ύπ’ εκείνης νέμεσθαι* ώστε αύ πάλιν ή μέν ήδετο. Λάγνις οέ έλυ- 
πειτο. Ηύχοντο δέ δή ταχέως παύσασθαι τον τρυγητόν καί λαβέ- β  
σθαι των συνήθων χωρίων καί αντί τής άμουσου βοής άκούειν σύ- 
ριγγος ή των ποιμνίων αυτών βληχωμένων. Καί έπεί διαγενομένων 4  
ολίγων ήμερων αί μέν άμπελοι τετρύγηντο, πίθοι δέ το γλεΟκος εί- 6 
χον. έδει δέ ούκέτ’ ούδέν πολυχειρίας, κατήλαυνον τάς άγέλας εις 
τό πεδίον καί μάλα χαίροντες τάς Νύμφας προσεκύνουν βότρυς αύ- 
ταίς κομίζοντες επί κλημάτων άπαρχάς τοϋ τρυγητού. Ουδέ τον 5 
πρότερον χρόνον άμελώς ποτέ παρήλθον, άλλ’ αεί τε άρχόμενοι νό- 10 
μής προσήδρευον καί εκ νομής ανιόντες προσεκύνουν καί πάντως 
τι έπέφερον ή άνθος ή οπώραν ή φυλλάδα χλωράν ή γάλακτος 
σπονδήν. Καί τούτου μέν ύστερον άμοιβάς έκομίσαντο παρά των (5 
θεών τότε δέ κύνες, φασίν, εκ δεσμών λυθέντες, έσκίρτων, έσύριτ- 
τον, ήδον, τοις τράγοις καί τοΐς προβάτοις συνεπάλαιον. 15

3 . Τερπομένοις δέ αύτοις έφίσταται πρεσβύτης σισύρας ένδεδυ- 
μένος, καρβατίνας υποδεδεμένος. πήραν έξηρτημένος καί την πή­
ραν παλαιάν. ΟΟτος πλησίον καθίσας αυτών ώοε είπε* «Φιλητάε, 2 
ώ παίδες, ό πρεσβύτης έγώ, ος πολλά μέν ταίςοε ταίς Νύμφαις 
ήσα, πολλά δέ τφ Πανί έκείνω έσύρισα, βοών δέ πολλής άγέλης 20 
ήγησάμην μόνη μουσική. "Ηκω δέ υμΐν δσα είδον μηνύσων, οσα

2 AVj V3m ή μέν; cet. ή δέ.—3 Α ηύχ. δή τ . ; cet. εύχ. δέ δή τ. : cf· 
§ 18.—5 Α ή των βοών ; cet. ή τών ποιμνίων.—6 VP om. ήμερων; ser­

vant AVj V3m .—6 AVX Pj V3m γλεΰκος: V.^ P2 τεύχος (in V2 super- 
scr. ϊσ γλευκος).—7 Α ού κατ* ούδέν; Vj ούκέτ* ούδέν; cet. ούκέτι ού­
δέν.— 8 Α αύτοις, superscr. αΐς. — 10 Α έρχόμενοι. —11 AVj έπέφερον 
(in V, superscr. ,ά ut sit άπέφ.; cet. άπέφερον.—13 Α τούτο; cet. τού­
του; Mr sec. Cb:^oo:<ov. -  14 Α τότε δή ; V,3 τότε δέ; V2 τό δέ; Ρ 
τότε κυνες (in Pj superscr. δέ). — 10 σισύρας; cf. § 34-—19 AV1S ταΐς 
δέ νύμφαις (in Vj superscr. τα'ίς): V2 Ρ ταΐς δέ ταΐς ν.—21 Α μηνύων; 
cet. μηνύσων. 1

1 ηύχοντο γενέσθαι ποίμνια; cf. I 14.3 εΐθε αΐς, ΐν* ύπ* έκείνου νέμωμαι# 
—2 αύ πά/ιν; cf. § 1 1 4 · — 17 καρβατίνας. Cf. Xen. An. 4 · 5· ‘ 4 καΡ“ 
βάτιναι.. . πεποιημέναι έκ των νεοδάρτων βοών.

6
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. 3 ήκουσα άπαγγελών. Κήπος έστι μοι των έμών χειρών, δν, έξ ού 
νέμειν διά γήρας έπαυσάμην, έςεπονησάμην, δσα δ)ραι φέρουσι

4  πάντα εχων έν αυτώ καθ’ ώραν έκάστην* ήρος ρόδα (καί) κρίνα 
και όάκινθος και ία άμφότερα, θέρου; μήκωνες καί άχράδε; καί

5 μήλα πάντα, νΟν άμπελοι καί συκαί καί ροιαί καί μύρτα χλωρά.
5  Είς τοϋτον τδν κήπον όρνίθων άγέλαι συνέρχονται το εωθινόν, των

μεν ές τροφήν, των 0έ ές ωδήν* συνηρεφής γάρ καί κατάσκιος καί 
πηγαίς τρισί κατάρρυτος* άν περιέλη τις την αιμασιάν, άλσος όράν 
οίήσεται.

10 4 . «Είσελθοντι όέ μοι τήμερον άμφί μέσην ήμέραν ύπδ ταίς
βοιαίς καί ταίς μυρρίναις βλέπεται παίς μύρτα καί βοιάς έχων, λευ­
κός ώς γάλα καί ξανθός ώς πϋρ, στιλπνός ως άρτι λελουμένος* γυ-

2 μνός ήν, μόνος ήν, έπαιζεν ώς ίδιον κήπον τρύγων. Έγώ μεν ούν 
ώρμησα έπ* αυτόν ώς συλληψόμενος, οείσας μή υπ’ άγερωχίας τάς

15 μυρρίνας καί τάς βοιάς κατακλάση· ό δέ με κούφως καί ραδίως 
υπέφευγε, ποτέ μεν ταίς βοδωνιαίς υποτρέχων, ποτέ δέ ταίς μή-

3  κωσιν ύποκρυπτόμενος, ώσπερ πέρδικος νεοττός. Καίτοι πολλάκις 
μέν πράγματα εσχον έρίφους γαλαθηνούς διώκων, πολλάκις δέ έκα- 
μον μεταθέων μόσχους άρτιγεννήτους* άλλά τούτο ποικίλον τι χρήμα

20 ήν καί άθήρατον. Καμών ούν ώς γέρων καί έπερεισάμενος τή βα­
κτηρία καί άμα φυλάττων μή φύγη, έπυνθανόμην τίνος έστί τών

4  γειτόνων καί τί βουλόμενος άλλότριον κήπον τρύγος. Ό  δέ άπεκρί-

1 A \;a άπαγγέλλων: cet. άπαγγελών. — 3 (καί) add. Hr. — 4 AVsm 
υάκινθον; VP υάκινθος (in V2 superscr. v). — 6 A ανέρχονται. — 12 A 
ώσπερ πυρ; cet. ώς π. (P2 om. ώς).—12 V2 τελουμένος. — 14 A είς αυ­
τόν ; cet. επ’. — 18 AV:{m πράγματα; cet. πράγμα. — 19 τι χρήμα: Ο ; 
C b: τό χρ. 1

1 Dans le jardin (κήπος) de Phil^tas il n’y a que des fleurs et 
des arbres fruitiers, tandis que dans le pare (παράδεισος) de Diony- 
sophanes (IV 2) nous trouvons aussi des arbres sauvages (δένδρα 
άγρια).—1 τών έμών χειρών; cf. § 43·“ ^ υάκινθος. Le singulier indique 
que Longus ne connaissait qu’une seule espdee de jacinthe, tandis 
qu’il en connaissait plusieurs de roses et de lis. — 4 ία άμφόαερα; 
«λευκόϊον scilicet et μελάνιον» (Jungermann). — 5 μήλα πάντα «toutes 
les varietes des pommes».
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νατό μέν ούδέν, στάς δέ πλησίον έγέλα πάνυ απαλόν καί έβαλλε 
με τοίς μύρτοις καί ούκ ο to’ όπως έθελγε μηκέτι θυμοϋσθαι. Έδεό- 
μην ούν etc χείρας έλθεΐν μηδέν φοβούμενον έτι καί ώμνυον κατά 
των μύρτων άφησειν έπιδούς μήλων καί £οιών, παρέξειν τε άεΐ τρυ­
γάν τά φυτά καί δρέπειν τά άνθη τυχών παρ’ αύτοΟ φιλήματος ενός. 5 

«ΈνταΟθα πάνυ καπυρόν γελάσας άφίησι φωνήν οΓαν ούτε 
χελιδών, ούτε αηδών, ούτε κύκνος Ομοιος έμοί γέρων γενόμενος. 
«Έμοί μέν, ώ Φιλητά, φιλήσαί σε πόνος ούδείς* βούλομαι γάρ φι- 
λεισθαι μάλλον ή σύ γενέσθαι νέος. "Ορα δέ ει σοι καθ’ ήλικίαν τό 2 
δώρου* ούδέν γάρ σε ώφελήσει το γήρας προς το μή διώκειν εμέ 10 
μετά το εν φίλημα. Δυσθήρατος (δ’) ειμί καί ίέρακι καί άετω καί 
ει τις άλλος τούτων ώκύτερος ορνις. Ούτοί παίς εγώ καί εί οοκώ 
παίς. αλλά καί τού Κρόνου πρεσβύτερος καί αύτοϋ του παντός Χρό­
νου. Καί σε ο:δα νέμοντα πρωθήβην έν έκείνω τφ δρει τό πλατύ 3 
μουκόλιον καί παρήμην σοι συρίττοντι προς ταίς φηγοίς έκείναις, 15 
ήνίκα ήρας Άμαρυλλίδος* αλλά με ούχ έώρας καίτοι πλησίον μάλα 
τή κόρη παρεστώτα. Σοι μέν ούν εκείνην εδωκα καί ήδη σοι παι-

1 APj ε^αλε; cet. εβαλλε.— 1 άφήσειν ; cf. § ΙΟ / . - - 5  Ρ δρέπτειν.— δ 
παρ’ ; cf. § 122.— 7 χελιδών, ούτε αηδών; cf. Introd.p. 37* — ^ όμοιος: 
Ο ; Brunck: ομοίως.—7 Λ φαινόμενο;; cet. γενόμενος—8 A om. σε.— 
8 πόνος: Ο ; Μ. et Hr sec. W yttenbach et Brunck: φθόνος. — 11 A 
δυσθήρ. είμι καί; cet. δυσθήρ. έγώ καί; (δ’) add. Cr. — 12 Α άλλη, su- 
perser. ος*. cet. άλλος.—13 A καί του κρ .; cet. om. καί. — 14 Α δρει: 
cet. έλει.—15 Λ φηγαίς.—16 Α άβαρυλλίδος. 1

1 έγέλα πάνυ απαλόν: cf. § 35 et Horn. Od. 14.665 απαλόν γελά.· 
σαι.—3 κατά τών μυρτοίν; N ab: κατά, των Νυμφών.—6 καπυρόν γελάσας ; 
cf. 1ίΊ·—7 όμοιος peut tr£s bien se soutenir; cela ne voudrait
pas dire, comme Cb paralt le croire, “me ressemblant,,, mais bien 
“aussi vicux que moi„.—13 Χρόνου. Boissonade et d’apres lui Hr et 
Picc. suppriment ce mot, mais ils ont tort, car Χρόνου se lit dans tous 
les mss, donne un sens satisfaisant et rime avec Κρόνου. Cf. Pind. Ol. 
a. 16 χρόνος ο πάντων πατήρ et Plat. Symp. T95 Η τούτο ούχ ομολογώ 
ώς"Ερως Κρόνου καί Ίαπετοΰ άρχαιότερός έστιν. — 11 τό πλατύ βουκό- 
λιον: tfpithete hom6riquc; cf. II. 2.474 αίπόλια πλατέ* αιγών. — 1δ πα— 
ρήμην: cf. § 24-
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δε; αγαθοί βουκόλοι καί γεωργοί* νυν δέ Δάφνιν ποιμαίνω καί 
4 Χλόην. Καί ήνίκα άχ αυτούς εις εν συναγάγιυ τό έο)θινόν, εις τον 

σόν έρχομαι κήπον καί τέρπομαι τοίς άνθεσι καί τοίς φυτοις καν 
ταΐς πηγαίς ταύταις λούομαι. Διά τούτο καλά καί τά άνθη καί τά 

Γ) φυτά τοίς έμοίς λουτροίς άρδόμενα. "Ορα δέ μή τί σοι των φυτών 
6 κατακέκλασται, μή τις δπώρα τετρύγηται, μή τις άνθους ρίζα πε- 

πάτηται, μή τις πηγή τετάρακται. Καί χαίρε μόνος άνθρώπων έν 
γήρα θεασάμενος τούτο* το παιοίον».

6. «Ταύτα είπών άνήλατο καθώπερ άηοόνος νεοττος επί τάς μυρ- 
10 ρίνας καί κλάόον άμείβων εκ κλάδου διά των φύλλων άνείρπεν εις

άκρον. Είοον αυτού καί πτέρυγας έκ των ώμων καί τοξάρια μεταςύ 
2 τών πτερύγων καί ούκέτι είοον ούτε ταύτα ούτε αυτόν. Εί δέ μή 

μάτην ταύτας τάς πολιάς έφυσα, μηδέ γηράσας ματαιότερα; τάς 
φρένας έκτησάμην; Έρωτι, ώ παίδες, κατέσπεισθε καί Έρωτι 

15 υμών μέλει.»
7. ΓΙάνυ έτέρφθησαν ώσπερ μύθον ού λόγον άκούοντες καί έπυν- 

θάνοντο τί έστί ποτέ ό Έρως, πότερα παίς ή όρνις, καί τί δύναται. 
ΙΙάλιν ούν ό Φιλητάς έφη* «Θεός έστιν, ώ παίδες, ό Έρως νέος 
καί καλός καί πετόμενος* διά τούτο καί νεότητι χαίρει καί κάλλος

2 διώκει καί τάς ψυχάς άναπτεροί. Δύναται οέ τοσοϋτον όσον ουδέ ό 
21 Ζεύς* κρατεί μέν στοιχείων, κρατεί οέ άιτρων, κρατεί δέ τών 

όμοιων θεών ούόέ υμείς τοσούτον τών αίγών καί τών προβάτων.

2 AVj συναγάγω; cet. συ/άγω —4 Α καί λούομαι: cet. om. καί.— 
6 Α κατέκλασ:αι; cet. κατακέκλ.- 6  νν. μή τις άνθ. £. πεπ. desunt ill 
A —8 PV^j om. θεασάμενος; servant AVt.—9 Α άνήλετο, superscr. a 
lit sit άνήλατο; Vj P άνήλλατο ; άνήλατο. — 10 Α άνήλθεν ; cet.
άνείρπεν—12 πτερύγων καί (Pj έκ) τών ώμο>ν καί: Ο; cum Hr expunxi 
dittographiam .—12 είδον deest in VPj servat A ; V3m είδον ούτε. — 18 
AV13 πάλιν ούν ; V2 Ρ π . νυν.—18 A om. ό ante Έρως.—19 AV, καί κάλ­
λος ; cet. om. καί.

9 άηδόνος νεοττός. Cf. Theocr. XV ί2θ οί δ’ ετι κώροι ύπερπιυ- 
τώνται Έροιτες, οίοι άηδον-.δήες άεξομΐνάν έπι δένδρει πωτώνται πτερύ­
γων πειρώμενοι όζον άπ* όζω. — 16 μύθον ού λόγον. Cf. Plat. Ph*ed. 6ι 
B ποιείν μύθους άλλ' οΰ λόγους.—21 κρατεί. Cf. Men. Heros Kock 209 
έρωτος ούδέν Ισχύε: πλέον, ούδ* αύτός ό κρατών τών έν ούρανώ θεών Ζεύς.
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Τά άνθη πάντα Έρωτος έργα, τά φυτά ταΰτα τούτου ποιήματα* 
διά τούτον καί ποταμοί ρέουσι καί άνεμοι πνέουσιν. Έγνων δέ εγώ 
και ταύρον έρασθέντα και ώς οιστρω πληγείς έμυκάτο. και τράγον 
φίλησαν τα αίγα και ήκολούθει πανταχου. Αυτός μέν γάρ ήμην νέος 
καί ήράοθην Άμαρυλλίδος* και ούτε τροφής έμεμνήμην, ούτε πο 
τον προσεφερόμην, ούτε ύπνον ήρούμην· ήλγουν την ψυχήν, την 
καροίαν έπαλλ.όμην, τό σώμα έψυχόμην έβόων ώς παιόμενος, έσιώ- 
πων ώς νεκρούμενος, είς ποταμούς ένέβαινον ώς καόμενος* έκάλουν 
τον ΙΙάνα βοηθον, ώς καί αυτόν τής ΓΙίτυος έρασθέντα* έπήνουν 
την Ήχώ το Άμαρυλλίοος όνομα μετ’ εμέ καλούσαν* κατέκλων 
τάς σύριγγας, ότι μοι τάς μέν βοϋς έθελγον, Αμαρυλλίδα δέ ούκ 
ήγον. Έρο>τος γάρ ούδέν φάρμακον, ού πινόμενον, ούκ έσθιόμενον, 
ούκ εν ωδαίς λαλούμενον, ότι μή φίλημα και περιβολή καί συγκα- 
τακλιθήναι γυμνοίς σώμασί».

8. Φιλητάς μέν τοσαυτα παιδεύσας αύτούς άπαλλάττεται, τυρούς 
τινας παρ’ αυτών καί έριφον ήδη κεραστήν λαβών. Οί δέ μόνοι κα- 
ταλειφθέντες καί τότε πρώτον άκούσαντες το Έρωτος όνομα, τάς 
τε ψυχάς συνεστάλησαν υπό λύπης καί έπανελθόντες νύκτωρ είς 
τάς έπαύλεις παρέβαλλον οίς ήκουσαν τά αυτών* «ΆλγοΟσιν οί 
έρώντες, καί ημείς* (τροφής) άμελουσιν, ήν ήμελήκαμεν* καθεύδειν

1 Mr: “τά φυτά πάντα. Longum aut τά φυτά πάντα decebat aul τά 
άνθη ταΰτα Έρ Ιρ. τά φυτά ταΰτα. Illud praetuli,,. — 4 ήμην; cf. § 24. 
—*5 Λ πνοήν ήρ. ; cet. ύπνον ήρ. — 8 AV2 άνέβα'.νον; cet. ένέβ.—8 καό- 
μενος I cf. § 8.—-9 A om. καί. — 13 Α λεγόμενον; cet. λαλούμενον. —15 
AVj μέν τοσαΰτα; cet. μέντοι ταΰτα. — 18 λύττης: Ο; λύπης: H ijet.— 
20 \\> εροηες; cet. έρώντες.— 20 Α ημείς, άμελούσίν. ίν* ήμελήκαμεν. κα- 
θεύόεινίΛγ ημείς, άμελούσίν, ίν* ήμελήκαμεν, ήμελήκαμεν ομοίως, καθεύ- 
όε’.ν*. V,m ίοίυς καί ήμείς *. V2;} Ρ ημείς, άμελούσίν, ίσως καί ημείς, κα- 
θεύ^ειν; (τροφής) add. C r; Se : άμελούσίν ίσως καί ήμείο ήμελήκαμεν; 
Γ γ, Π., H r: άμελούσίν ήμελήκαμεν ομοίως; P icc : άμελούσίν (έσθίειν). 
ήμελήκαμεν; ήν pro ίν*: ego.

0 ύπνον ήρούμην. Cf. IV 36.3 ύπνον αυτού μένοντες εϊλοντο. Ύπνον 
αίρούμα*. cn grec moderne παίρνω ύπνο. — 17 καί τότε πρώτον. Η. et 
Mr rejettont le καί d ’apres Cb. 20 καί ήμείς. Cr et d'apr&s lui H r: 
καί ήμει (άλγούμεν)
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ού δύνανται, τούτο μέν νυν πάσχομεν καί ήμεί;* κάεσθαι δοκοϋσι, 
καί παρ’ ήμίν τό πΟρ* επιθυμοϋσιν άλλήλους όράν, διά τούτο θάτ- 
τον εύχόμεθα γενέσθαι την ήμέραν. Σχεδόν τούτο έστιν ο έρως καί 
ήρώμεν άλλήλων ούκ εκδότες. Ει(γάρ) τοΟτο μή έστιν έρως, έγώ δέ 

 ̂ έρώμενος, τι ούν ταΟτα άλγοϋμεν, τί δέ άλλήλους ζητοϋμεν ; ’Αληθή 
πάντα είπεν ό Φιλητάς. Τό έκ τοϋ κήπου παιδίον ώφθη καί τοίς 
πατράσιν ήμών οναρ εκείνο καί νέμειν ήμά; τάς άγέλας έκέλευσε. 

5  Πως άν τις αυτό λάβοι; σμικρόν έστι καί φεύξετάι. Καί πω; άν 
τις αύτό φύγοι; πτερά έχει καί καταλήψεται. Έπί τάς Νύμφας δει 

10 .βοηθούς κάταφεύγειν* άλλ’ ουδέ Φιληταν ό Παν ώφέλησεν ’Αμα- 
ρυλλίδος έρώντα. "Οσα είπεν άρα φάρμακα, ταΟτα ζητητέα* φί­
λημα καί περιβολήν καί κείσθαι γυμνούς χαμαί* κρύος μέν, άλλα 
'καρτερήσομεν δεύτεροι μετά Φιληταν».

9 . Τούτο αύτοίς γίνεται νυκτερινόν παιδευτήριον. Καί άγαγον- 
15 τής έπιούσης ήμέρας τάς άγέλας εις νομήν, έφίλησαν μέν άλ­

λήλους ίδόντες, δ μήπω πρότερον έποίησαν, καί περιέβαλον τάς 
χείρας έπαλλάξαντες* τό δέ τρίτον ώκνουν φάρμακον, άποδυθέντες

1 Α μέν καί νυν πάσχομεν. κάεσθαι; ΥΡ μέν καί νυν π. καί ημείς· 
καίεσθαι (Vo} Ρ om. καί ante ημείς): Se. del. καί ante νύν.—2 Α όρων· 
cet. όράν.—<4 έρώμεν : Ο ; ήρώμεν": Cb.—4 Α ούκ ίδόντες; cet. ούκ είδό- 
τες. — 4 - 5  Ο: εί τούτο μέν έστιν 6 ερως έγώ δέ ό έρώμενος; A om. ό 
ante έρώμενος; (γάρ) add. H r; μή pro μέν: Jacobs. —"6 V2 τό αυτού 
κήπου.—8 σμικρόν ; of. § 5· 9 Α καταλείψεται.—10 Α καταφεύγειν; cet
κατάφυγείν.—Α φάρμακα ζητητέον : cet. ut ed. - 12 Α περιβολή : V:{ πε­
ριπλοκή cet. περιπλοκήν.—12 γυμνούς: cf. § to6. — 13 Α μαρτυρήσομεν 
δεύτεροι*, cet. μαρτυρήσομεν δεύτερον: καρτερήσομεν: D. Heinsius. — 15 
τής έπ. ημέρας: cf. § 41· — 15 A om. μέν.- Ui H r: «Ιδόνιες καί (ό μή 

.πρότερον έποίησαν) περιέβαλον; καί ante περιέβαλλον lectum transposui 
. ...ant1? ..ο. μήπω cf. II 1,3.2». —.J6  Α .περιέλαβον : cet. περιέβαλλον : corr. . 
• “ Jungermann. '

r- ••--.*1 τούτο μέν νύν. Ο : 'τούτο’ μέν γε νύν; H r: τούτο νύν; Picc : τούτο 
μέσων νυκτών. — 3 εί (γάρ) τούτο. Η : είδότες * εί τούτο; H r : εί 'γάρ) 
τούτο μή έστιν ερως * * έγώ δέ ό έρώμενος. τί ούν; Picc : είεν, τούμόν 
μέν έστιν έρως, έγώ δ’ ούκ έρώμενος* τί ούν.—7 οναρ; cf. I 7·—7 έκείνο. 
Hr rejette ce mot.—8 φεύξετάι; cf. § 27.—16 ό μήπω; cf.,§ 121.4· — 
17 Hr rejette les mots άποδυθέντες κατακλιθήναι
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κατακλιθήναι* Βραστερόν γάρ ού μόνον παρθένων, άλλα καί νέων 
αιπόλων. ΙΙάλιν ούν νύξ άγρυπνίαν έχουσα καί έννοιαν των γεγε- 2 
ντυμένων και κατάμεμψιν των παραλελειμμένων. «Κατεφιλήσαμεν 
καί ούδέν όφελος, περιεβάλομεν και ουδέν - πλέον σχεδόν το ούν 
(συγ)κατακλιθήναι μόνον φάρμακον έρωτος* πειρατέον και τούτου* 5 
πάντως έν αύτώ τι κρειττον έσται φιλήματος».

10. Έ πι τούτοιςποίς λογισμοις, οίον ‘εικός, και όνείρατα έώ- 
ρων ερωτικά, τά φιλήματα, τάς περιβολάς* και όσα δέ μεΒ’ ήμέραν 
ούκ έπραξαν, ταϋτα οναρ έπραξαν γυμνοί μετ’ άλλήλων εκειν- 
το. Ένθεώτεροι οή κατά τήν έπιοϋσαν ήμέραν άνέστησαν, και ροί- 2 
ζω τάς άγέλας κατήλαυνον έπειγόμενοι προς τά φιλήματα* και ίοόν- 11 
τες άλλήλους άμα μειδιάματι προσέοραμον. Τά μέν ούν φιλήματα 3 
έγένετο καί ή περιβολή των χειρών ήκολούθησε, το οέ τρίτον φάρ­
μακο ν έβράόυνε, μήτε τοΰ Δάφνιδος τολμώντος είπείν, μήτε τής 
Χλόης βουλομένης κατάρχεσθαι, έστε τύχη και τούτο έπραξαν. 15

11. ΚαΒεζόμενοι έπι στελέχους ορυός πλησίον άλλήλων καί 
γευσάμενοι τής έν φιλήματι τέρψεο^ς, άπλήστως ένεφοροΟντο τής 
ήδονής* ήσαν οέ καί χειρών περιβολαί Βλίψιν τοίς στόμασι παρέ- 1

1 παρθένων, άλλα καί νέων αΐπόλιυν: Ο ; Ο :  παρθένου, άλλα κα*> 
νέου αίπδλου ; C b : παρθένψ, άλλα καί νέω αίποΛω.—-2 Α π. ούν έξαγρυ— 
πνίαν έχ. ; Vj π. ούν άγρυπνίαν έχ .; Vpn νυξ; Ρ π. ούν άγρυπνία 
εχ. ; V8m ίσ. άγρυπνία ή άγρυςία —2-3 Α κ. έννοιαν τ. γ. κ. κατάπεμψις > 
VP κ. έννοια τ. γ. κ. κ’ατάμεμψις; V3m έννοιαν, -3  Α παραλελυμένιυν 
έφιλησαν ; cet. παραλελειμμένων καί έφιλήσαμεν ; κατεφιλήσαμεν : Schaef. 
(cf. II 20.3 AVj καταφεύγει; cet. καί φεύγει).—4 σχεδάν: Ο; C r : έσχον»
( b: εσχομεν; Hr: «σχεδόν loll! quam corrigi malim» .— 5 (συγ) κατα­
κλιθήναι : Se.—6 A sou ; cet έσται. — 10 Α άνθεώτεροι δέ ; Vj ένθ. δή ; 
cet. ένθ δέ. — 10 Λ προς τήν έπ. *, c e t .κατά τήν έπ. — 11 Α π ρ ο ς  τά 

.φιλ, ; c c t, κατά τά φιλ. f.V:,m πρός.—12 Α.προσέδραμον ; cet. ,κατέδραμον*
—15 Α κατάρχεσθαι '. ......... καί τούτο. — 10 Α καθεζόμενοι στελέχους ;
VP καθέζοντό στελέχου;'(ίη Pj su p e rsc r. υπό); Vgm λείπει τι*, έπί: Ju ii"  ’ 
germ an η. -17  Α  φιλήματι ,εύσεόίς; cet. φιλ. τέρψεως -18  Ά προσβόλαί; 
cet. περιβολαί. 13 στόμασι*. Ο ;  σώμασι: W yttenbach .

1 ού μόνον παρθένον/. Longus souligne ce fait a cause de la mau ■ 
vaise reputation des chevriers, et attribue ie sentiment de pudeur 
a la jeunesse de Daphnis.—8 μεθ’ ήμέραν; cf. § 62.

/
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-  χουσαι. Κατά τήν των χειρών προσβολήν βιαιότερον δή(τι) τοΟ Δά- 
φνιοος έπισπασαμένου, κλίνεταί πω; επί πλευράν ή Χλόη* κάκεί- 
νος οέ συγκατακλίνεται τω φιλήματι ακολουθών. Καί γνιορίσαντες 
των δνείρων τήν εικόνα κατέκειντο πολύν χρόνον ώσπερ συνοεοε-

3 μένοι. Είοότες δε των έντεύθεν ούδέν καί νομίσαντες τούτο είναι
6 πέρας ερωτικής άπολαύσεως, μάτην το πλείστον τής ήμέρα; οαπα- 

νήσαντες διελύθησαν καί τάς άγέλα; άπήλαυνον τήν νύκτα μισούν- 
τες. Ίσως δ' άν τι καί των άληθών έπραξαν, εί μή θόρυβος τοιός- 
δε πάσαν τήν αγροικίαν εκείνην κατέλαβε.

10 12. Νέοι Μηθυμναιοι πλούσιοι διαθέσθαι τον τρυγητόν εν ξε­
νική τέρψει θελήσαντες, ναΰν μικράν καθελκύσαντες καί οίκέτας 
προσκώπους καθίσαντες, τούς Μιτυληναίων αγρούς περιέπλεον δσοι

2 θαλάσσης πλησίον. Εύλίμενός τε γάρ ή παραθαλασσία καί οίκήσε- 
σιν ήσκημένη πολυτελώς, καί λουτρά συνεχή, παράδεισοί τε καί

15 άλση, τά μέν φύσεως έργα, τά δέ άνθρώπων τέχνη* πάντα ένηβή-
3 oat καλά. ΙΙαραπλέοντες δέ καί ένορμιζομενοι^ κακόν μέν έποίουν 

ούδέν, τέρψεις δέ ποικίλας έτέρποντο, ποτέ μέν άγκίστροις καλά­
μων άπηρτημένοις έκ λίνου λεπτού πετραίους ιχθύς άλιεύοντες έκ

19 πέτρας άλιτενούς, ποτέ δέ κυσί καί δικτύοις λαγώς φεύγοντας τόν
4 έν ταϊς άμπέλοις θόρυβον λαμβάνοντες. "Ηδη δέ καί ορνίθων άγρας 

έμέλησεν αύτοϊς καί έλαβον βρόχοι; χήνας αγρίους καί νήττας καί 
ώτίδας* ώστε ή τέρψις αύτοις καί τραπέζης ωφέλειαν παρείχεν. Εί

1  AVj κατά τήν των χ . : cet. καί τήν ; V3m κατά. — 1 AVj V3ni 
προσβολήν; V23 Ρ περιβολήν. —1  λΓΡ βιαιότερον δή; Α β. δέ; (τι) add· 
Cr.—5 Vga ΐδόντες δέ.— 6 έρωτ. άπολ. cf. Introd. ρ. 39·— 8 Α ίσως άν τι 
κα ί; cet. ίσως δέ καί. —9 Α πάσαν τήν άγρ. έκ. δλην ; cet. om. δλην.— 
10 AV\ V3m πλούσιοι ; V.^ Ρ πλούσιον. - 10  Α διαθέντες; cet. διαθέσθαι. 
—1 1  μικράν; cf. § 5 *—12 Α πρό κώπας.—18 Α παρ*θαλασσία cet. πα­
ραλία.—14 Λ om. πολυτελώς. - 1 5  Α \ \  V3m άλση ; cet. άλο>ή. — 15 Α 
ένβήσαι, superscr. μ ut ειίέμβήσαι; Vt ένηκήσαι. superset*, β ut sit ένη- 
βήσαι ; \ r,m ένικήσαι; V23 Ρ ένοικήσαι.—16 AVj Ρ παραπλέοντες: Vg, 
καταπλέοντες.—16 A om. μέν post κακόν.—2 1  Α εβαλονίΰβί. έλαβον.— 
22  Υ 2 ώστε καί ή.

12  περιέπλεον. Hr: παρέπλεον.— 16 ένορμιζόμενοι. Cb: προσορμιζό~ 
μενοι—19 λαγώς; cf. § ι ι .  .
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δέ τίνος προσέοει, παρά των έν τοίς άγροίς έλάμβανον, περιττοτέ- 
ρους τής άξίας οβολούς καταβάλλοντες. Έδει δέ μόνον άρτου καί 5 
οίνου καί στέγης* ου γάρ ασφαλές έδόκει μετοπωρινής ώρας ένεστώ- 
σης ένθαλαττεύειν, ώστε καί την ναΰν άνείλκον επί την γην νύκτα 
χειμέριον οεδοικότες. 5

13. Των δη τις αγροίκων ες άνολκήν λίθου, θλίβοντος τα πα- 
τηθέντα ρίοτρύδια χρήζων σχοίνου, της πρότερον £αγείσης, κρυφά 
έπί την θάλασσαν έλθών, άφρουρήτφ τη νηί* προσελθών, το πείσμα 
έκλύσας, οικαοε κομίσας, ές ο,τι έχρηζεν έχρήσατο. Έωθεν ούν οί - 
Μηθυμναίοι νεανίσκοι ζήτησιν έποιοΟντο του πείσματος* καί,—ώμο- 10 
λόγει γάρ ούοείς την κλοπήν,— όλίγα μεμψάμενοι τούς ξενοδόχους 
παρέπλεον. Και σταδίους τριάκοντα παρελάσαντες προσορμίζονται 
τοίς άγροίς, έν οίς ωκουν ή Χλόη καί ό Δάφνις* έδόκει γάρ αύτοίς 
καλόν είναι τό πεόίον ές Θήραν λαγών. Σχοίνον μέν ούν ούκ είχον 3 
ώστε έκοήσασθαι πείσμα, λύγον δέ χλωράν μακράν στρέψαντες ως 1δ 
σχοίνον, ταύτη την ναϋν έκ τής πρύμνης άκρας εις την γην έδη- 
σαν έπειτα τούς κύνας αφέντες ρινηλατείν έν ταίς εύκαίροις φαι- 
νομέναις των όδών έλινοστάτουν. Οί μέν οή κύνες άμα υλακή δια- 4 
θέοντες έφόβησαν τάς αίγας* αί δέ τά ορεινά καταλιποϋσαι μάλλον 
τι προς την θάλασσαν ώρμησαν* έχουσαι δέ ούδέν έν ψάμμο) τρώ· 20 
ξιμον, έλθοΟσαι πρός την ναΟν αί θρασύτεραι αυτών την λύγον την 
χλωράν, ή όέόετο ή ναΟς, άπέφαγον.

2 Α άρτων; cet.—του.—3 om. γάρ. — 3 AVj V3m ένεστώσης; Ρ 
ένστώσης; V23 έστώσης.—7 χρήζοντος; cet. χρήζων.— 7 Α σχοίνον 
τής προτέρας; VP σχοίνου τής πρότερον.—9 Α έσωθεν.—1 1  μεμψάμενοι: 
Ο (Ρ3 μεμψόμενοι). — 12 σταδίους; cf. § 13. — 14 λαγών; cf. § τι.— 
14 Α οΰδέν είχον; cet. ούκ είχον. —15-18 Α είς σχ. ταύτην: cet. ώς σχ. 
ταύτ^.—17 Α τάς κύνας; cet. τούς κ. —17 Α φαινομένων ; cet. -ναις. — 
22 Α έπέφαγον; cet. άπέφαγον ; C b : κατέφαγον. 6

6 τών δή τις άγροίκων; cf. § 76 .8 . — 12 παρέπλεον. Nab: πέρα 
έπλεον; cf. II 21.1 ο ΰ χ έ τ ' έγίνωσκον περαιτέριυ πλείν. — 15 ώς σχοίνον; 
cf. I 5· 1 δεσμόν ράβδου χλωράς λυγίσας όμοιον βρόχψ.— 18 έλινοστάτουν 
= ils  tendirerit les filets (τά λίνα) pour la chasse.—18 άμα υλακή; cf. 
§ 72 et II 10 .2  άμα μειδιάματι.
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14. Έ ν δέ τι καί κλυοώνιον έν τή θαλάσση κινηθέντος άπό 
των όρων πνεύματος* ταχύ δή μάλα λυθείσαν αυτήν ύπήνεγκεν ή

2 παλίρροια τοΟ κύματος καί ές τό πέλαγος μετέωρον έφερεν. Αίσθή- 
σεως δή τοίς Μηθυμναίοις γενομέντ^ς, οί μέν έπί τήν θάλασσαν

5 έθεον, οί δε τούς κύνας συνέλεγον* έβόων δε πάντες, ως πάντας 
τούς έκ των πλησίον άγρών άκούσαντ'ας συνελθείν. Άλλ’ ήν ούδέν 
δφελος* τοΟ γάρ πνεύματος άκμάζοντος, άσχέτω τάχει κατά %ροϋν

3 ή ναΟς έφέρετο. Οί δ’ ούν ούκ δλίγων κτημάτων οί Μηθυμναίοι 
στερόμενοι έζήτουν τόν νέμοντα τάς αίγας* καί εύρόντες τον Δά-

10 φνιν, έπαιον, άπέδυον είς δέ τις καί κυνόδεσμον άράμενος περιήγε
4 τάς χείρας ώς δήσων. Ό  δέ έβόα τε παιόμενος καί ικέτευε τούς 

αγροίκους καί πρώτους γε τον Λάμωνα καί τον Δρύαντα βοηθούς 
έπεκαλείτο. Οί δέ άντείχοντο σκληροί γέροντες καί χείρας έκ γεωρ­
γικών έργων ίσχυράς έχοντες* καί ήξίουν οικαιολογήσασθαι περί

15 των γεγενημένων.
15. Ταύτά δή καί τών άλλων άξιούντων, δικαστήν καθίζουσι 

Φιλητάν τόν βουκόλον* πρεσβύτατός τε γάρ ήν των παρόντων καί 
κλέος είχεν έν τοίς κωμήταις δικαιοσύνης περιττής. Πρώτοι δέ κα- 
τηγόρουν οί Μηθυμναίοι' σαφή καί σύντομα βουκόλον έχοντες οικα- 

2 στην* «Έλθομεν είς τούτους τούς αγρούς θηράσαι θέλοντες. Τήν 
21 μέν ούν ναυν λύγω χλωρά δήσαντες επί τής άκτής κατελίπομεν, 

αυτοί δέ διά των κυνών ζήτησιν έποιούμεθα θηρίων. Έν τούτω 
προς τήν θάλασσαν αί αίγες τούτου κατελθοΟσαι τήν τε λύγον κα­

ί Λ κινηθέν; cet. -ντος.—2 Α τοδ πνεύματος; cet. om. του.—2 A 
ταχύ δέ; cet. τ. δή.— 3 V3 παρίρροια.— 4 V3 δέ τοίς; cet. δή. — 4 Α \\ 
τήν θάλ.; cet. om. τήν,— 8 AVj οί μηθυμναίοι: cet. om. οί —9 Α έ;ή- 
τουν.— 12  πρώτους τε: Ο; γε: Cr.—13 Vj σκληροί; ΑΡ2 σκηροί; Ρι 

,-σκιρροί. — 16 ταΰτα : Ο ;.II. et H r .ταύτά sec. Cb. —17 πρεοβύτατός τε. 
Cf. Jritrod. ρ. 4°·—19 Η. et H r sec. Cb : (άτε) βουκ. εχ. δ .—21 Α κα- 
τελείπομεν; cet. κατελίπ.— 22 V3 έποιούμεν.

3 ή παλίρροια τού κύματος. II ne s'agit pas ici du flux et du re­
flux, niais du retour violent des vagues qui se brisent sur le rivage, ♦ 
du ressac. — 6 άλλ’ ήν ούδέν δφελος; cf. II 20.3. — 8 οί δ* ούν; cf. § 
74·—Id κυνόδεσμος: laisse de chien; cf. § N9.2.—10 περιήγε τάς χέί-, 
ρας, scil. εις τούπισθεν,* cf. § 32·

\
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τεσθίουσι καί τήν ναϋν άπολύουσιν. Είδες αυτήν έπι τή θαλάσση 3· 
φερομένην* πόσων οΖει μεστήν αγαθών: Οια μέν έσθής άπόλωλεν, 
οίος δέ κόσμος κυνών, όσον δέ άργύριον. Τούς αγρούς άν τις τού- 
τους εκείνα έχων ώνήσαιτο. Άνθ’ ών άξιουμεν άγειν τούτον πονη­
ρόν όντα αιπόλον, ος έπι τής θαλάσσης νέμει τάς αιγας ώς ναύτης». 5»

16. ΤοσαΟτα ο: Μηθυμναίοι κατηγόρησαν. Ό  δέ Δάφνις, .διέ- 
κειτο μέν κακώς υπό τών πληγών, Χλόην δέ ορών παρούσαν πάν­
των κατεφρόνει καί ώδε ειπεν* «’Εγώ νέμω τάς αίγας καλώς* ου­
δέποτε ήτιάσατο κωμήτης ουδέ είς, ώς ή κήπον τίνος αΐξ έμή κα- 
τεβοσκήσατο, ή άμπελον ρλαστάνουσαν .κατέκλασεν. Ούτρι δέ·είσι 2 
κυνηγέται πονηροί καί κύνας έχουσι κακώς πεπαιδευμένους, οίτινες 11 
τρέχοντες πολλά καί υλακτοΰντες σκληρά κατεδίωξαν αύτάς εκ τών 
ορών καί τών πεδίων επί τήν θάλασσαν ώσπερ λύκοι. Ά λλ’ άπέ- Α

1 Α επί τή θ ; cet. εν τή θ .; cf. § 6ο. — 2 V 1 οΐα ; cet. οία. — 2
Αλή έσθής ; cet. ευθύς.—3 άργυρον.—3 Α τούτους ; cet. τοότιον.—4
Α τούτον τόν πον. ; cet. om. τόν.—δ Α έπι τής θ. Ιδών τάς αί. ώς ναύ­
της cet. επί τής θ. νέμει τάς αί. ώς ναύτης. — θ Α τοσαύτα ; cet. τοι— 
αΰτα. - 9 Α ήτήσατο; cet. ήτιάσατο. — 9 Α ούδείς; cet. ουδέ είς. — 9 Α 
κήπον τίνος; cet. om. τίνος.—12 AVj τρέχοντες; cet. τρύχοντες.—13 Ο: 
άλλά άπέφαγον; cf. § J 2 3 . 2  δ '; Cb : κατέφαγον. 2

2 έσθής; cf. § 33·—& δέ κόσμος κυνών. Η. rejette cette phrase. 
Hr corrige κυνών en σκευών et ajoute que les chiens ne pouvaierjt 
pas perir, parce qu’ils chassaient et ne se trouvaient pas dans le 
navire entraint par les flots. Ce ne sont pourtant pas, d’ap rts  le 
phrase du texte, les chiens qui ont p tri, mais leurs “hariVais"; cf. 
Xen. Cyn. 6. 1 κυνών δέ κόσμος δέραια, Ιμάντες, στελμονίαι. — 4 ώνή- 
σαιτο ; cf. § 28.—δ ος έπι τής θαλάσσης νέμει τάς αίγας ιός ναύτης. J ’ai 
re je tt le Ιδών de ΓΑ, mais je ;ie suis pas stir de bien com prendre 
le sens du passage. H. e t 'I I r l is e n t ίών pour Ιδών; Picc. ήδιον. Camp- 
bell-Bonner d tcouvre dans cette phrase un jeu de mots assez con- 
tburne: αίγες, d’ap rts  H tsychios (αίγες* τά κύματα) et Artemidoros 
(II 12 p. 100.18 και γάρ τά μεγάλα κύματα εν τή συνηθεία αίγας λέγο- 
μ'εν). designeraient m ttaphoriquem ent les vagues de la mer, et Da- 
phnis serait ainsi compart* a un matelot, parce qu’il fait paitre ses 
ch tvres au bord de la m er.—12 υλακτοΰντες σκληρά. Cf. I 21.2 πικρόν

• jt'/.λα ύλακτήσαντες et IV 40,1 σκληρή καί άπηνεt τή φωνή.
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■φαγον την λύγον ού γάρ είχον έν ψάμμφ πόαν ή κόμαρον ή θύ­
μον. Άλλ’ άπώλετο ή ναΟς υπό του πνεύματος καί τής θαλάσση;* 
ταυτα χε:μώνος ούκ αίγών έστ:ν έργα. Άλλ’ έσθής ένέκειτο καί 
άργυρος* καί τι; πιστεύσε: νουν έχιον, οτ: τοσαΟτα φέρουσα ναΟ: 
πείσμα είχε λύγον ;»

17. Τούτο:; έπεδάκρυσεν 6 Δάφνις καί εις οίκτον ύπη/άγετο 
τούς άγροίκου; πολύν* ώστε 6 Φιλητάς 6 δικαστής ώμνυε Πάνα καί 
Νύμφας μηδέν άδ:κείν Δάφνιν, άλλα μηδέ τάς αίγας, την δε θά-

2 λασσαν καί τον άνεμον, ών άλλους είνα: δ:καστάς. Ούκ έπειθε
10 ταυτα Φ:λητάς Μηθυμναίους λέγων, άλλ’ ύπ’ όργής όρμήσαντες
3 ήγον τον Δάφνιν πάλιν καί συνδείν ήθελον. ’Ενταύθα ο: κώματα: 

ταραχθέντες έπιπηδώσιν αύτοΐς ώσεί ψαρές ή κολοιοί· καί ταχύ μεν 
άφαιροϋνται τόν Δάφνιν ήδη καί αύτόν μαχόμενον, ταχύ δέ ξύλοις 
παίοντες εκείνους είς φυγήν έτρεψαν* άπέστησαν δέ ού πρότερον

15 £στε των δρων αύτούς έξήλασαν ές άλλους άγρούς.
18. Διωκοντων δή τούς Μηθυμναίους εκείνων, ή Χλόη κατά 

πολλήν ήσυχίαν άγε: προς τάς Νύμφας τον Δάφνιν καί άπονίπτε: 
τε το πρόσωπον ήμαγμένον έκ των £:νών ραγεισών υπό πληγής τί­
νος καί τής πήρας προκομίσασα ζυμίτου μέρος καί τυρού τμήμα τ:

1 Α λύγην ; V3m λύγον; cet. πόαν.— 1 Α κόμαρα; cet. -ρον. — 2 
άλλ’ άπώλετο; cf. § 123.2 δ'. -2 Α άπό του πν. τής θ. ; cet. Οπό τού 
πν. και τής θ.;—3 Α άλλ’ έσθής άνέκειτο; cet. άλλα έσθής ένέκειτο. — 4 
V2 πιστεύσειν.—G Α προσηγάγετο; cet. ύπηγάγετο.— 10 Ο: μηθυμναίοις; 
corr. Cr sec. Corais et Vill.—10 A om. όρμήσαντες. —12 Α <ύς oi; cet. 
ώσεί.—1 3 -A om. ξύλοις.—14 Α άπέστρεψαν δέ οι πρότερον ; cet. άπέστη­
σαν δέ ού πρ. — 1δ V,., όρων ; cet. όρων; corr. Vill. — 16 ΑΡ.> δή ; \ \  
δ|ή] ; cet. δέ. Cf. Introd. ρ. 38·—17 Ρ πολύν; cet. πολλήν—19 καί τής 
πήρας; cf. § 39 13 Α προκομίζουσ α ; cet. προκομίσασα. — 19 Α ζύμη
τού: cet. ζυμητού; corr. Oudendorp.

/

4 πιστεύσει... ότι; cf. § 81.—10 Μηθυμναίους II. et H r: ταύτα λέ­
γων ούκ έπειθε Φιλητάς (τούς) Μηθυμναίους, άλλ* ύπ* οργής όρμήσαντες 
ήγον πάλιν τόν Δάφνιν.—10 όρμήσαντες. Cb : “recte codex participium 
omittittt. — 12 ώσεί ψαρές ή κολοιοί. Reminiscence hom £rique; cf. Ι1· 
17.755 xG)V ώς χε ψαρών νέφος έρχεται ήέ κολοιών. II. corrige ή en 
καί.—14 ού πρότερον Ιστέ; cf. § φ .—19 ζυμίτου. Pain fait avec du Ie- 
vain. Cf. Xen. An. 7.3.2r.
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3

οίδωσι φαγείν* τό τε μάλιστα άνακτησάμενον αυτόν, φίλημα έφ^ 
λησε μελιτώδες άπαλοίς τοίς χείλεσι.

19. Τότε μέν δη παρά τοσοϋτον Λάφνις ήλθε κακού. Τό δέ 
πράγμα ου ταύτη πέπαυτο* άλλ’ έλθόντε: οί ΜηθυμναΙοι μόλις εις 
την εαυτών, Οδοιπόροι μέν αντί ναυτών, τραυματίαι δέ άντί τρυ- 5* 
φούντων, εκκλησίαν τε συνήγαγον τών πολιτών καί ίκετηρίας θέν- 
τες ίκέτευον τιμωρίας άξιωθήναι, τών μέν αληθών λέγοντες ουδέ 2 
εν, μή καί προς καταγέλαστοι γένοιντο τοιαΟτα καί τοσαΰτα πα- 
θόντες υπό ποιμένων, κατηγοροϋν,τες δέ Μιτυληναίων ως την ναυν 
άφελομένων καί τά χρήματα οιαρπασάντων πολέμου νόμω. Οί δέ, 
πιστεύοντες διά τά τραύματα καί νεανίσκοις τών πρώτων παρ’ αύ- 
τοίς οικιών τιμωρήσαι δίκαιον νομίζοντες, Μιτυληναίοις μέν πόλε­
μον άκήρυκτον έψηφίσαντο, τον δέ στρατηγόν έκέλευσαν δέκα ναΟς 
καθελκύσαντα κακουργείν αυτών την παραλίαν* πλησίον γάρ χει- 
μώνος οντος ούκ ήν ασφαλές μείζονα στόλον πιστεύειν τή θαλάσση. Ιό

20. Ό  δέ ευθύς τής έπιούσης άναγόμενος αύτερέταις στρατιώ- 
ταις επέπλει τοίς παραθαλασσίοις τών Μιτυληναίο>ν άγροίς* καί 
πολλά μέν ήρπαζε ποίμνια, πολύν δέ σίτον καί οίνον άρτι πεπαυ- 
μένου του τρυγητού, καί ανθρώπους δέ ούκ ολίγους, όσοι τούτων 
έργάται. Έπέπλευσε καί τοίς τής Χλόης άγροίς καί τοΟ Δάφνι- 2 
οος καί άπόόασιν όςείαν θέμενος λείαν ήλαυνε τά εν ποσίν. Ό  μέν 21

11

1 Vj τό τε; cet. τότε. — 1 άνακτησαμένη: Ο ; Cr *. άνα/.τησόμενον ; 
Se : άνακτησάμενον. —4 Α πάντη; cet. ταύτη.~5 εις την εαυτών etc. Cf. 
Introd. ρ. 4*· — 7-8 Α ουδέ ενός. —8 προσκαταγέλαστοι: Ο ; corr. Cb; 
cf. § 5°* — 10 Α \ \  διαρπασάντιυν; cet. άρπασάντων. — 1 1  Ο: πρόιτων 
οικιών (Α οίκείιυν) παρ’ αύτοις; Hr: πρ. παρ* αύτοις οίκ, — 14 Α κακ. 
τούτων'. cet. κακ. αύτών. — 15 AV, V^m ούκ ήν ασφαλές; cet. om. ήν, 
—16 τής έπιούσης; cf. § 4 1 ·—10 Α αυθαιρέτους στρατιώτας; cet. ut edi- 
tur.—17 παραθαλασσίοις; cf. § 1 .—18 Α ήρπαζον; cet -ζε.—21 Α λίαν; 
cet. λείαν; Vjin εί μέν έλα6ε το λει δίφθογγον, εί δέ μή Ιώτα. 3

3 παρά τοσοϋτον; cf. I 22 .1 κινδύνου παρά τοσοΰτον έλθών. — 6 ίκε­
τηρίας, sell, ράβδου;; cf. Soph. Ο. Κ#. Η ίκτηρίοις κλάδο:σιν. —12 πόλε­
μον άκήρυκτον; guerre implacable, sans declaration du heraut. — 1(1 
αύτερέτα'ς στρατιώταιςΐ cf, §§ 47 et 1 1 5 .1 .
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3
■ δ

(δή) Δάφνις ούκ ένεμε τάς αίγα;, άλλα εις την ύλην άνελθών φυλ- 
λάδα χλωρά/ έκοπτεν ώς έχοι του χειμώνος παρέχει1/ τοίς έρίφοις 
τροφήν ώστε άνωθεν θεασάμενος τήν καταδρομήν ένέκρυψεν αυτόν 
στελέχει κοίλω ξηρά; όξύης. Ή  δε Χλόη παρήν ταίς άγέλαις καί 
διωκόμενη καταφεύγει προς τά; Νύμφας ίκέτις καί έδείτο φεισα- 
σθαι καί ών ενεμε καί αυτής διά τάς θεάς. Άλλ’ ήν ούδέν όφελος· 
οί γάρ Μηθυμναίοι πολλά των άγαλμάτων κατακερτομήσαντες καί 
τάς άγέλας ήλασαν κάκείνην ήγαγον ώσπερ αίγα ή πρόβατον παί- 
οντες λύγοις. ·

21. Έχοντες δή ήδη τάς ναυς παντοδαπής άρπαγής μεστάς, 
ούκέτ’ έγίνωσκον περαιτέρω πλείν, άλλα τόν οίκαδε πλοΟν έποι- 
ουντο καί τον χειμώνα καί τούς πολεμίους δεόιότες. Οί μέν ούν 

2 άπέπλεον είρεσία προσταλαιπωροΟντες, άνεμος γάρ ούκ ήν ό δε 
Λάφνις 'ήσυχίας γενομένης έλθών εις το πεδίον ένθα ένεμον καί 

'Δδ μήτε τάς αίγας ίόών, μήτε τά πρόβατα καταλαβών. μήτε Χλόην

10

1 μέν .(δή): ego; H r: μέν (ο Ον). — Ι Α  άλλ’ ες; P t άλλα είς; eet. 
αλλά ές.—3 V3 δοτέ άν ; Vam γρ. καί Αστε.—3 V2 άνέκρυψεν. —4 στε- 
λέχει ξύλq) ςηράς: Ο; κοίλο): Koen. (ad Greg. Cor. p. 18).—5 AVj κα­
ταφεύγει; cet. και φεύγει.—5 AY ίκέτις; P ικέτης. —6 A διά τής θέας. 
8 Α ώς; cet. ώσπερ. — 10 τάς ναύς -μεστάς ; cf. Introd. ρ. 38* — 11 A 
ούκ έγίν.; cet. ούκέτ’ έγίγν.—13 AVj προσταλαιπωρ.; cet. ταλαιπωρ.—15 
Α αίγας ευρών; cet. Ιδών. 3

3 ένέκρυψεν αυτόν. Daphnis s’em presse de se cacher sans penser 
k ce que son amie etait peut-6tre en danger. Ailleurs il pieure com­
ine une fillette ct va meme jusqu’a s ’evanouir le jour ou il retrouve 
Chloe (liv. II 30.1). Ce sont la, d’apres M. Merejkofsky, des traits 
accusant la decadence de la race hell^nique a l’6poque ou ecrivait 
Longus. Cf. cependant ma note sur le d£sespoir de Chloe au liv. IV 
'Chap. 27. — 8 κάκείνην ήγαγον υ>σπερ αίγα ή πρόβατον παίοντε:.λύγοις. 
A rem arquer que la beauty de ChIo6 n’a pas d’effct sur les sens 
des soldats. Ceja 6tait indispensable pour que Longus prtt garder 
pure son heroine jusqu’a la fin du roman. —12 δεδιόχες; cf. § 29.— 
13 είρεσία προσταλαιπωροΟντες ; cf, § 49.—13 άνεμος γάρ ούκ ήν. Ce de­
tail sert a nous expliquer comment CI1I06 a pu le lendemain refaire 
;ie m im e chemin a pied dans l’espace de quelques heures.
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ευρών, άλλάέρημίαν πολλήν καί την σύριγγα έρριμμένην, ηj συνή­
θως έτέρπετο ή Χλόη, μέγα βοών καί ελεεινόν κωκύων, ποτέ μέν 3 
προς την φηγόν έτρεχεν ένθα έκαθέζοντο, ποτέ οέ έπί την θάλασ­
σαν ώς όψόμενος αυτήν,* ποτέ δέ έπί τάς Νύμφας έφ’ ας έλκομένη 
κατέφυγεν. Ένταϋθα καί ερριψεν εαυτόν χαμαί καί ταις Νύμφαις δ 
ώς προδούσαις κατεμέμφετο.

22. «Άφ’ υμών ήρπάσθη Χλόη καί τούτο ίδείν υμείς ύπεμεί- 
νατε* ή τούς στεφάνους υμίν πλέκουσα, ή σπένδουσα τού πρώτου 
γάλακτος, ής καί ή σϋριγς ήδε ανάθημα. Αίγα μέν ουδέ μίαν μοι 2 
λύκος ήρπασε, πολέμιοι δε την αγέλην (ολην) καί την συννέμου- 10 
σαν. Καί τάς μέν αίγας άποοερούσι καί τά πρόβατα καταθύσουσι^ 
Χλόη οέ πόλιν λοιπόν οίκήσει. ΓΙοίοις ποσίν άπειμι παρά τον πα- 3 
τέρα καί την μητέρα άνευ των αιγών, άνευ Χλόης, λιπεργάτης έσό- 
μενος; εχο) γάρ νέμειν ετι ούοέν. Ενταύθα περιμενώ κείμενος ή 4 
θάνατον ή πόλεμον δεύτερον. Άρα καί σύ, Χλόη, τοιαϋτα πάσχεις; 15 
άρα μέμνησαι τού πεδίου τούτου καί των Νυμφών τώνοε κάμου;
ή παραμυθούνταί σε τά πρόβατα καί αί αίγες αιχμάλωτοι μετά σοϋ 
γενόμεναι;»

23. ΤοιαΟτα λέγοντα αυτόν εκ των δακρύων καί τής λύπης 
ύπνος βαθύς καταλαμβάνει. Καί αύτώ αί τρεις έφίστανται Νύμφαι, 20 
μεγάλαι γυναίκες καί καλαί, ήμίγυμ'/ot καί άνυπόδετοι, τάς κό-

2 VP έτέρπ. ή Χλόη; A om. ή. — 2 AV, Pj κιοκύων; Ρ2 κοκύων;
V.̂ -j κοκκύων —3 Ρ2 φηγήν. — 3 Α ένθα έκάθηντο ; cet. έκαθέζοντο (V2 *
έκαθέζετο).—4 VP ώς όψόμενος; A om. ώς.—4 έλκομένη : Ο ; N ab: λισ- 
σομένη. — 6 AVj κατεμέμφετο; cet. έμέμφετο.— 9 ούδεμίαν μοι VP ; A 
om. μοι.—10 (ολην) add II. sec. Cb. — 11 άποδέρουσι: Ο ; άποδέρουσι:
Cb. — 11 V23 Ρ om. νν. καί τά πρ. καταθ.; servant 'A Vt V3m. — 11 
AVj VV» καταθύουσι; καταθύσουσι: C b .—12 AVl2 V.{m οίκήσει; V:J Ρ 
οίμήσει (in Pj superscr. κ)—12 A πρός τό π .; cet. παρά τόν π. — 13 A 
λιπεργάτης; cet. λειπεργ.—14 Α γάρ καί νέμειν; cet. om. καί.—14 πε- 
ριμένο): Ο ; περιμενώ: Schaef.—19 Α τοιαϋτα λέγοντος αύτοδ; cet. τοι- 
αΰτα (Ρ, V.^ ταδτα) λέγοντα αυτόν. 1

1 τήν σύριγγα έρριμμένην. Cf. I 28.2. — 12 ποσίν, Ο  et Η : όμμασιν.
—13 λιπεργάτης-; cf. § 119.2. H r: λιπερνήτης γενόμενος.—18 γενόμεναι; 
cf. § 120.2.
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2 μας λελυμέναι καί τοίς άγάλμασιν όμοίαι. Καί τό μέν πρώτον 
έφκεσαν έλεοϋσαι τον Λάφνιν, έπειτα ή πρεσβυτάτη λέγει έπιρ- 
ρωννύουσα* «Μηδέν ή μα; μέμφου, Λάφνι* Χλόη; γάρ ήμίν μάλ­
λον ή σοι μέλει. ΉμεΖ; τοι καί παιοιον αυτήν ούσαν ήλεήσαμεν

3 καί εν τώδε τώ άντρω κειμένην αυτήν άνεθρέψαμεν. Εκείνη ί καί) 
6 πεδίοις κοινόν ούδέν καί τοί; προβατίοις τοΟ Λρύαντος. Καί νϋν δέ

ήμίν πεφροντισται τό κατ’ εκείνην, ώς μήτε εις την Μήθυμναν κομι-
4 σθείσα δουλεύοι, μήτε μέρος γένοιτο λείας πολεμικής. Καί τον 

Πάνα εκείνον τον υπό τή πίτυϊ ίδρυμένον, ον υμείς ουδέποτε ουδέ
10 άνθεσιν έτιμήσατε, τούτου έοεήθημεν έπίκουρον γενέσθαι Χλόης* 

συνήθης γάρ στρατοπέδοις μάλλον ήμών καί πολλούς ήδη πολέ­
μους έπολέμησε την αγροικίαν καταλιπών* καί άπεισι τοίς Μηθυ- 

ό μναίοις ούκ άγαθός πολέμιος. Κάμνε οέ μηδέν, άλλ’ άναστάς όφθητι 
Λάμωνι καί Μυρτάλη, οι καί αυτοί κείνται χαμαί νομίζοντες καί 

15 σέ μέρος γεγονέναι τής αρπαγής* Χλόη γάρ σοι τής έπιούσης άφί- 
ξεται μετά των αιγών, μετά τών προβάτων* καί νεμήσετε κοινή 
καί συρίσειε κοινή, τά δέ άλλα μελήσει περί υμών Έρωτι.»

24. ΤοιαΟτα ίδιον καί άκούσας Δάφνις, άναπηόήσας τών ύπνων 
καί κοινή ύφ’ ήδονής καί λύπης δακρύων τά άγάλματα τών Χυμ- 

20 φών προσεκύνει καί έπηγγέλλετο σωθείσης Χλόης θύσειν τών αί- 
2 γών την άρίστην. Λραμών δέ καί έπί την πίτυν, ένθα τό του Hoc-

5 Α άνέθρεψεν. εκεί παιδίοις ; cet. άνεθρέψαμεν έκείνη πεδίοις (Υ  ̂
(πε|δ£οις); (καί) add. Sch.—θ τοίς πρ. του Λάμωνος: Ο ; corr. Huet. — 
8 A om. καί ante τόν Πάνα.—11 Α πολεμίους ; cet. πολέμους.—13 Α πό­
λεμος ; cct. πολέμιος. —19 κοινή ύφ* ήδονής καί λύπης δακρύων ; cf. In- 
trod. ρ. 42.—22 AVj ένθα ; cet. ένθεν.

2 εψκεσαν έλεοϋσαι; cf. 110 .3—6 καί τοίς προβατίοις τού Δρύαντος. 
H r: “Recte delenda censebat Schaefer. Interpolatorem arguit Lamo 
pro Dryante nominatus ct προβατίοις diminutivum, quali numquam 
usus est Longus, frequentissime Graeculi." Προβάτων a £t£ employe 
aussi par M £nandre; cf. § 114. — 8 τόν Πάνα... τούτου έδεήθημεν; cf. 
§ 120.3.—1 1  πολλούς ήδη πολέμους έπολέμησε. Cf. Luc. Deor. Dial. 22.3 
Πάν. Άθηναίοις συμμαχήσας ήρίστευσα Μαραθώνι. —13 άλλ’ άναστά;; cf. 
§ 123.2 δ'.—17 νεμήσετε... συρίσετε; cf. § 22.
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νο£ αγαλμα ιορυτο, τραγοσκελες, κερασφορον, τή-μεν σύριγγα, τή . 
δέ τράγον πηοώντα κατέχον, κάκείνον προσεκύνει και ηύχετο υπέρ 
τής Χλόης καί τράγον θύσειν έπηγγέλλετο. Καί μόλις ποτέ περί 3 
ήλιου καταφοράς παυσάμενος δακρύων καί ευχών, άράμενος τάς 
φυλλάδας άς έκοψεν, έπανήλθεν εις τήν έπαυλιν καί τούς άμφί τον δ 
Λάμωνα πένθους άπαλλάξας, ευφροσύνης έμπλήσας, τροφής τε 4 
έγεύσατο καί εις ύπνον ώρμησεν ούόέ τούτον άδακρυν, άλλ* εύχό- 
μενος μέν αύθις τάς Χύμφας όναρ ιδείν, ευχόμενος δέ τήν ημέραν 
γενέσθαι ταχέως, έν ή Χλόην έπηγγείλαντο αύτω. Νυκτών πα­
σών εκείνη έδοξε μακροτάτη γεγονέναι* έπράχθη δέ επ’ αύτής τάδε. 10

25. Ό  στρατηγός ό τών Μηθυμναίων όσον δέκα σταδίους άπε- 
λάσας ήθέλησε τούς στρατιώτας τή καταδρομή κεκμηκότας άναλα- 
βείν. Άκρας ούν έπεμβαινούσης τώ πελάγει λαβόμενος έπεκτεινο- 2 
μένης μηνοειδώς, ής εντός θάλασσα γαληνότερον τών λιμένων όρ­
μον άπειργάζετο, ενταύθα τάς ναύς έπ' αγκυρών μετεώρους διορ- 15 
μίσας ώς μηδεμίαν εκ τής γής τών αγροίκων τινά λυπήσαι, ανήκε 
τούς Μηθυμναίους εις τέρψιν ειρηνικήν. Οί δέ έχοντες πάντων άφθο- 3 
νίαν έκ τής αρπαγής επινον, έπαιζον, επινίκιον εορτήν έμιμοΰντο. 
’Άρτι δέ παυομένης τής ημέρας καί τής τέρψεως ές νύκτα ληγού- 
σης, αίφνίδιον ή γή πάσα έδόκει λάμπεσθαι πυρί, κτύπος δέ ήκού- 20

2 V , κατέχον; A V 3m κατέχων ; Ρ, κατέχον (superscr. ο)); Ρ2 V2 
κατέσχεν (in V 2 superscr. to. χον); V3 κατέσχον.—3 A om. της. —3 A  
έπήγγελτο ; cet.—έλλετο.—4 A  καταβολάς; cel. καταφοράς.—5 A  έκτων 
φυλλάδων ών έκ. ; cet. ut ed.—5 V 12 τούς άμφ ί; A V 3 P τού.—7 A  ύπνον 
τρέπεται; cet. ύπ. ωρμησεν.—8 AV\ μέν αύ. τάς ν. ον. Ιδείν (in A  είδεν 
pro ίδεΐν); Pj om. vv. αύ. τάς ν. δν. ίδεΐν, sunt in P^m ; V 3 P2 μέν αύ. 
ον. ίδεΐν, V3m νυμφας ; V2 μή αύ. τό δν. Ιδείν. —10 Α μικρότατη.—10 A 
έπ* αύτή ; cet.—τής —11 ΑΧή δοον δέκα οταδίους ; V^  Ρ δσον οταδίων ; 
V3m δέκα οταδίους.—12  τή καταδρομή τούς οτρατιώτας : Ο ; Iransposuit 
Hr.—13 άκρας: Ο ; in A superscr. αύρας.— 20 V2 πάοα ή γή. 1

1 τραγοσκελές, κεραοφόρρν. L ’hymne hoinirique k Pan (VIII ν. 2 et 
37) appelle ce dieu αίγοπδδην, δικέρωτα.—4 ήλίου καταφοράς ; cf. § n8 . 
—14 μηνοειδώς—en forme de demi-lune.—18 επινον, έπαιζον, έπινίκιον.,.; 
cf. § j 21.3 .—-20 λάμπεσθαι πυρί. Cf. Horn. Od. 19.37.

7
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ετο βόθιος κωπών ώς επιπλέοντος μεγάλου στόλου. Έβόα τις όπλί- 
ζεσθαι, τόν στρατηγόν άλλος έκάλει καί τετρώσθαί τις έδόκει καί 
σχήμά τις εκειτο νεκρού μιμούμενος. ΕΓκασεν άν τις όράν νυκτο- 
μαχίαν ου παρόντων πολεμίων.

2(1 Τής οέ νυκτός αύτοις τοιαύτης γενομένης έπήλθεν ή ήμέρα 
πολύ τής νυκτός φοβερωτέρα. (X τράγοι μεν οί τοϋ Δάφνιδος καί at 
αίγες κιττόν εν τοίς κεράσι κορυμβοφόρον είχον, οί οέ κριοί καί αί 
οϊες τής Χλόης λύκων ώρυγμον ώρύοντο* ώφθη οέ καί αυτή πίτυος 
έστεφανωμένη. Έγίνετο καί περί τήν θάλασσαν αυτήν πολλά πα­
ράδοξα* αί' τε γάρ άγκυραι κατά βυθού πειρωμένων άναφέρειν έμε- 
νον, at τε κώπαι καθιέντων εις είρεσίαν έθραύοντο, καί δελφίνε: 
πηδώντες εξ άλός, ταίς ούραίς παίοντες τάς ναϋς έλυον τά γομ- 
φώματα. Ήκούετό τις καί υπέρ τής όρθιου πέτρας τής υπέρ τήν 
άκραν σύριγγος ήχος, άλλ’ ούκ έτερπεν ώς σϋριγξ, έφόβει δέ τούς 
ακούοντας ώς οάλπιγξ. Έταράττοντο ούν καί επί τά όπλα Ιθεον 
καί πολεμίους έκάλουν τούς ού βλεπομένους, ώστε πάλιν ηύχοντο 
νύκτα έπελθείν, ώς τευξόμενοι σπονδών εν αυτή. Συνετά μέν ούν 
πάσιν ήν τά γινόμενα τοίς φρονουσιν ορθώς, δτι εκ ΓΙανος ήν τά 
φαντάσματα καί ακούσματα μηνιόντός τι τοίς ναύταις. ούκ είχον δέ 
τήν αιτίαν συμβαλείν, ούοέν γάρ ιερόν σεσύλητο ΙΙανός* έστε άμφί 
μέσην 7*) μέραν εις ύπνον ούκ άθεεί τοϋ στρατηγού καταπεσόντος αύ* 
τός ό ΙΙάν ώφθη τοιάδε λέγων.

2 V.> πετρώσθαι. —3 Λ σχήματι έκειτο νεκρού, είκασεν ; ΥΡ σχήμά τι 
εκειτο νεκρού μιμούμενον: τις pro τ ι : C b ; μιμούμενος : Vill. — 5 ΑΡ ή 
ή μέρα I V οηι. ή.—8 οί δίες*. Ο : corr. Jungermann.—8 Α ώρυγμα.- 8  
Α πίτυς ; cet. πίτυος. —12 w . Ιξ άλός in codd. post τάς ναύς leguntur; 
transposuit Schasf. ex conj. Vill.—13 Α ύπέρ τήν: cet. Οπό τήν.—14 V3 
άλλ* ούκέτ* έ τ .; cet. άλλ’ ούκ έτ. — 16 Α έκάλουν τούς δεόμενους; cet. 
ut ed .—18 Α τά γενόμενα ; cet. τά γιν.—19 Α μηνιώντος; cet. μηνίον- 
τος.—20 Α ούδέ; cet.—έν.—20 Α σεσ. π. άμφί δε μ.; cet. ut ed.

2 τόν στρατηγόν άλλος έκάλει; Moll: όπλίζεσθαι τόν στρατηγόν, άλλος 
-(άλλον) έκάλει.—3 σχήμα τις. Cf. Chariton. Ill 9.10 6 μέν ούν εκειτο σχήμα 
καί χρώμα νεκρού ποιήσας. Valckenatfr: σχήμα τι έκειτο νεκρόν μιμούμε- 
•νον: Cb rejette μιμούμενον ; Η : κάν σχήματι εκειτο νεκρού, είκασεν. — 
12 τά γομφώματα “ les jointures'*, “ les chevilles" ; cf. Plut. Mor. 321 D.

t
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27. «Ώ πάντων άνοσιώτατοι καί άσεβέστατοι, τι ταύτα μαινο- 
μέναι; φρεσίν έτολμήσατε; Πολέμου μέν τήν αγροικίαν ένεπλήσατε 
τήν έμοι φίλην, άγέλας δέ βοών καί αιγών καί ποιμνίων άπηλάσατε 
τά; εμοί μελομένα;,, άπεσπάσατε δέ βωμών παρθένον, έξ ής Έρως 2 
μύθον ποιησαι θέλει* καί ούτε τάς Νύμφα; ήδέσθητε βλεπούσας, ούτε 5 
τον Πάνα εμέ. Ούτ’ ούν Μήθυμναν δψεσθε μετά τοιούτων λαφύρων 
πλέοντε;, ούτε τήνδε φεύξεσθε τήν σύριγγα τήν υμάς ταράττουσαν* 
άλλα όμάς βοράν ίχθύων θήσω καταδύσας, εί μή τήν ταχίστην καί 
Χλόην ταις Νύμφαις άποοώσεις καί τάς άγέλας Χλόης, καί τάς αί­
γα; καί τά πρόβατα. ’Ανάστα δή καί έκβίβαζε τήν κόρην μεθ’ ών 
είπον. Έγήσομαι δέ εγώ καί σοί του πλου κάκείνη τής όδοΟ.»

28 ΙΙάνυ ούν τεθορυβημένος ό Βρύαξι;—τούτο γάρ έκαλειτο ό 
στρατηγό;—αναπηδά καί τών νεών καλέσας τού; ηγεμόνα; έκέ- 
λευσε τήν ταχίστην έν τοίς αιχμάλωτοι; άναζητείσθαι Χλό'ην. Οί - 
οέ ταχέως καί άνεύρον καί εί; οφθαλμού; έκόμισαν έκαθέζετο 15 
γάρ τή; πίτυο; έστεφανωμένη. Χύμβολον δή καί τούτο τή; έν 
τοίς όνειροις δψεω; ποιούμενος, επ’ αύτής τής ναυαρχίόο; εις τήν 
γην αυτήν κομίζει. Κάκείνη δέ άρτι άποβεβήκει καί σύριγγος ήχο; ;> 
ακούεται πάλιν έκ τής πέτρα; ούκέτι πολεμικό; καί φοβερός, άλλά 
ποιμενικο; καί oto; εί; νομήν ηγείται ποιμνίων. Καί τά τε πρόβατα 20 
κατά τή; άποβάθρα; έξέτρεχεν έξολισθαίνοντα τοίς κεράσι τών χη­
λών καί αί αίγες πολύ θρασύτερον οία καί κρημνοβατείν είθισμέναι.

3 βοών καί αίγών; cf. Introd. ρ. 38·—4 άπεσπ. δέ: V P; A om. δέ. 
—5 V.> οπι. ούτε τόν π. έμέ.—G ούτ’ ούν; cf. § 123.2. — 7 Ρ2 φευξεσθοα. 
—8 V2 βοάν.—11 Λ om. νν. ήγήσ. δέ έγώ κ. σοί τ. πλ. κάκ. τής 65ου. — 
12 πάνυ ούν; AV3m : VP om. ούν, —12 Α βρύαξ ; cel. βρύαξις.—14 VP 
καί άνεύρον; A om. καί.—15 Α οφθ. ήγαγον καθεζομένην έπίτής πίτυος 
έστεφανωμένη; cet. lit e d .— 16 VP καί τούτο; A om. καί. — 17 Α έπ* 
αύτής τής: cet. om. τή ς—21 Λ κατά τε τής; cet. om. τε, — 2] Α έξέ- 
τρεχον έξολισθαίνοντα; cet. έξέτρεχεν ούκ έξολισθαίνοντα. — 21 Λ τών 
βοών ; cet. ιών χηλών.

-1 παρθένον, έξ ής Έρως μύθον ποιήσαι θέλει. Cf. Introd. ρ. ίο. —7 
ταράττουσαν*. cf. § 3-J9· — 12 τούτο γάρ εκαλείτο ct 14 τήν ταχίστην; 
of. $35·—21· έξέτρεχεν έξολισθαίνοντα. Avec le tcxte de ΓΑ nous avons 
un tableau plus exact. Cf. Cb ; “Suaviter dicuntur aviculsc incerto
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2ί). Καί ταΟτα μέν περιίσταται κύκλω τήν Χλόην ώσπερ χορό; 
σκιρτώντα καί βληχώμενα καί όμοια χαίρουσιν, αί δέ των άλλων · 
αίπόλων αίγες καί τα πρόβατα καί τα βουκόλια κατά χώραν έμε-

2 νεν έν κοίλη νη'ί’, καθάπερ αύτά τοϋ μέλους μή καλοΟντος. Ηαύ-
5 ματ: όέ πάντων έχομένων καί τον ΙΙάνα άνευφημούντων, ώφθη
3 τούτων έν τοΐς στοιχείο:; άμφοτέροις - θαυμασιώτερα. Τών μέν Μη- 

θυμναίων πριν άνασπάσαι τάς άγκύρας έ πλέον αΓνήες καί της ναυ- 
αρχίδος ηγείτο δελφίν πηοών έξ άλός* τών οέ αιγών καί τών προ­
βάτων ήγείτο σύριγγσς ήχος ήοιστος καί τον συρίττοντα Ιβλεπεν

10 ούδείς, <δστε τά ποίμνια καί αί αίγες προήεσαν άμα καί ένέμοντο 
τερπόμεναι τώ μέλει.

30. Δευτέρας που νομής καιρός ήν καί ό Λάφνις άπό σκοπής 
τίνος μετεώρου θεασάμενος τάς άγέλας καί την Χλόην, μέγα βοή- 
σας «Τ£2 Νύμφαι καί Πάν» κατέδραμεν εις το πεδίον καί περιπλα-

2 κείς τή Χλόη καί λιποθύμησα; κατέπεσε. Μόλις δέ έμβιος υπό τής
l(j Χλόης φιλούσης καί ταϊς περιβολαίς θαλπούσης γενόμενος, υπό την

συνήθη φηγόν έρχεται καί επί τω στελέχει καθίσας έπυνθάνετο
3 πώς άπέορα τοσούτους πολεμίους. Ή  οέ αύτώ κατέλεξε πάντα* τόν 

τών αιγών κιιτόν, τόν τών προβάτων ώρυγμόν, *ήν έπανθήσασαν
20 τή κεφαλή πίτυν, τό έν τη γη πυρ, τον έν τή θαλάσση κτύπον, τά 

συρίσματα άμφότερα το πολεμικόν καί το ειρηνικόν, την νύκτα την 
φοβεράν, δπως αύτη την όόόν άγνοούση καθηγήσατο τής όδοΟ μου-

4 σική. Γνώρισα; ούν ό Δάφνις τά τών Νυμφών δνείρατα καί τά του

4 Α μή καλοΟντος; Yt μή κηλοΰντος; Ρ2 μήκη καλοΟντος; Pt Voy. 
μή έκκαλοοντος.—4 Α θαυμ. δ έ ; cet. om. δέ.—5 AVj έχομένων; V2 P t 
ένεχομένων; V3 Ρ2 άνεχ.—7 Α ναυαρχίας; cet. -ίδος.—8 Ρ2 δελφίδος.— 
15 λιποθυμήσας; cf. § ιι8. — 16 Α Οπό τήν; cet. έπί τήν. — 17 Οπό τώ 
στελ.: Ο ; έπί τφ : Vill. —18 A om. τόν ante των αίγών.—2Γ συρίσματα; 
cf. § τ 17*—22 Hr add. κα ί^η ΐε δπως.—28 VP τά τών ν.; A om. τών.

et lubrico vestigio έξολισθαίνειν, non item, at αίγες ota δή κρημνοοα- 
τεΐν είθισμέναι.»

3 τά βουκόλια: cf. § 1 19 1 .—11 τερπόμεναι; cf. § 120.2 .-1 4  περι- 
πλακείς τή Χλόη; cf. § j g  b. —15 λιποθυμήσας. Cf. ma note ad II 20.2 
ένέκρυψεν αυτόν.

\



ΛΟΓΟΣ Β ’ ΙΟΙ

ΙΓανός έργα, διηγείται καί αυτός δσα είδεν, δσα ήκουσεν, δτι μέλ- 
λων άποθνήσκειν διά τάς Νύμφας έζησε. Και τήν μέν άποπέμπει Γ) 
κομίσουσαν τούς άμφί τον Αρύαντα καί Λάμωνα καί δσα πρέ­
πει Ουσία, αύτός δε εν τούτφ των αιγών την άρίστην συλλαβών καί 
κιττώ στεφανώσας, ώσπερ ώφθησαν τοίς πολεμίοις, και γάλα των 5 
κεράτων κατασπείσας, έθυσε τε ταις Νύμφαις καί κρεμάσας άπέ-
οειρε'καί το δέρμα άνέθηκεν.

31. Έ δη δέ παρόντων των άμφί την Χλόην, πυρ άνακαύσας 
καί τά μέν έψήσας των κρεών, τά δέ όπτήσας. άπήρξατό τε ταίς 
Νύμφαις καί κρατήρα άπέσπεισε μεστόν γλεύκους* καί έκ φυλλά- 10 
δος στιβάδας ύποστορέσας εντεύθεν έν τροφή ήν καί πότω καί παι­
διά' καί άμα τάς άγέλας έπεσκόπει μή λύκος έμπεσών έργα ποίηση 
πολεμίων. ΊΙσάν τινας καί φοάς εις τάς Νύμφας, παλαιών ποιμέ- 2 
νιον ποιήματα. Χυκτος δέ έπελθούσης αύτοϋ κοιμηθέντες έν τώ 
άγρώ, τής έπιούσης τοϋ ΙΙανος έμνημόνευον. Καί τών τράγων τον 15 
άγελάρχην στεφανώσαντες πίτυος προσήγαγον τή πίτυϊ, καί έπι- 
σπείσαντες οίνου καί εύφημουντες τον θεόν, έθυσαν, έκρέμασαν, 
άπέδειραν* καί τά μέν κρέα όπτήσαντες καί έψήσαντες πλησίον 3 
έθηκαν έν τώ λειμώνι, έν τοΐς φύλ)οις, το δέ δέρμα κέρασιν αύ- 
τοίς ένέπηξαν τή πίτυϊ προς τώ άγάλματι, ποιμενικόν άνάθημα 20 
ποιμενικώ θεώ. Άπήρξαντο καί τών κρεών, άπέσπεισαν καί κρα- 
τήρος μείζονος, ήσεν Χλόη, Αάφνις έσύρισεν.

Η κομίσουσαν: cf. § 2 1 .—3 Λ πρέπει; cet. πρέπον (in Ρ2 su p e rsc r. 
ει) — 4 Α ’μετά δ έ ; cet. αυτός δε (VH αυτός τε). — 10 Α επέσπ,; cet. 
άπέοπ.—11  Α ϋποσιορεύσας; Vj V^m ύποστορέσας; V23 Ρ  άποσωρεύσας.
— 11 Λ καί τρυφή ή ν . . . .  καί πα ιδ ιφ : cel. ut ed .—12 ποίηση; cf. § 84.
— 14 Α αύτώ ; cet. «ύτού. -  14 V.^ Ρ κοιμηθέντος; AVj -τες. — 15 Α 
«μνημόνευσαν; cet. -νευον.—22 Ρ2 μείζονος ή εν ή Χ λ.; V2 μ. είεν ή Χλ, 
(superscr. ίσ. ήσε); cet. μ. ήσεν ή Χλ. 5

5 ώσπερ ώφθησαν τοις πολεμίοις. Cf. II 2 6 .1 .—8 τών άμφί τήν Χλόην; 
cf. § 52 ·— 10 άπέσπεισε μεστόν γλεύκους. Η. del. μεστόν; I l r ;  μεστ. γλ. 
έπέσπεισε. — 1 1  έν τροφή ήν ; cf. § 59* — 1*1 αύτοϋ. . .  έν τφ άγρφ et 
plus Ικι*^έν·τφ λειμώνι, έν τοΐς φύλλοις ; cf. § i2 J .r . — 16 προσήγαγον 
τή πίτυϊ scil. ένθα τό τοϋ Πανός άγαλμα ϊδρυτο; cf. II 24 .2 .— 19 Ιθη - 
καν; cf. § 25 .—22 H r ; (ό) Δάφνις.
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32. Έ πί τούτοις κατχκλιθέντες ήσθιον* καί αύτοις έφίσταται ό 
βουκόλος Φιλητάς κατά τύχην στεφανίσκους τινάς τώ ΙΙανΙ κομί- 
ζων καί βότρυς ετι έν φύλλοις καί κλήμασι. Καί αύτώ τών παίοο)ν 
ό νεώτερος ειπετο Τίτυρος, πυρρόν παιδίον καί γλαυκόν, λευκόν όέ

^ καί άγέρωχον καί ήλλετο κοΟφα βαοίζων ώσπερ έριφος. Άναπη- 
δήσαντες ούν συνεστεφάνουν τον ΙΙάνα καί τά κλήματα τής κόμης 
τής πίτυος έξήρτων καί κατακλίναντες πλησίον αυτών συμπότην 
έποιοΟντο. Καί οία δή γέροντες ύποβεβρεγμένοι, πρός άλλήλους 

• πολλά έλεγον ώς ενεμον ή νίκα ήσαν νέοι, ώς πολλάς ληστών κα- 
ταδρομάς διέφυγον. Έσεμνύνετο τις ως λύκον άποκτείνας, άλλος 

10 ώς μόνου τοΟ ΙΙανός δεύτερα συρίσας· τοΟτο του Φιλητά τό σεμνο- 
λόγημα ήν.

33. Ό  ούν Δάφνις καί ή Χλόη πάσας δεήσεις προσέφερον με- 
ταοουναι καί αύτοις τής τέχνης, συρίσαι τε εν εορτή θεοϋ σύριγγι 
χαίροντος. Επαγγέλλεται Φιλητάς, καίτοι τό γήρας ώς άπνουν 
μεμψάμενος, καί έλαβε σύριγγα τήν τοϋ Δάφνιδος* ή δέ ήν μικρά

~ πρός μεγάλην τέχνην, οία έν στόματι παιδός έμπνεομένη. Ιίέμπει 
ούν Τίτυρον επί τήν έαυτοϋ σύριγγα, τής έπαύλεως άπεχούσης στα- 

3 δίους δέκα. Ό  μεν ούν ρίψας τό Ιγκόμβωμα γυμνός ώρμησε τρέ- 
20 χειν ώσπερ νεβρός, ό δέ Αάμων έπηγγείλατο αύτοις τον περί τής 

σύριγγος άφηγήσασθαι μύθον, δν αύτώ Σικελος αίπόλος ήσεν επί 
μισθώ τράγω καί σύριγγι.

2 6 βουκ. φιλ.; cf. Introd. ρ. 37· — 3 βότρυς; cf. § 12. — 4 AYam 
λευκόν παιδίον καί άγέρωχον ; Vt λευκόν, δέ καί άγέρωχον; V.^ Ρ 0111. 
νν. καί γλ. λ. δέ καί άγέρ. — ο Ρ om. νν. καί ήλλ. κουφά βαδ. 
ώσπερ; servant A Y tV;im.—7 V.23P σύμποτον : AV|V:tm συμπότην.—8Α ο*α 
δή γέροντος; cet. οιόν δή γέροντες.—9 AVj ήνίκα ; cet. όταν. — 13 AV, 
ό ούν; cet. ό δέ —18 AV, άπεχ.; cet. έπεχ.—19 Α ό μέν ούν; cet. om. ούν. 4

4 Τίτυρος; cf. § 3·3°·—3 ύποβεβρεγμένοι. Cf. P2ur. El. 326 μέθη βρε- 
χθε(ς et Menandr. ICpitrep. Meifibr. Petrop. v. 34 υποβεβρεγμένων.—11 
δεύτερα συρίσας Cf. Theocr. I 2 άδύ.. . συρίσδες· μετά Πάνα τό δεύτε­
ρον άθλον άποισή.—19 εγκόμβωμα. Cf. Pollux ΙλΓ ι8 τή δέ τών δούλων 
έξωμίδι καί ίμάτιον πρόσκειται λευκόν, ό έγκόμβωμα λέγεται ή έπίβλημα. 
—19 γυμνός—τόν έπενδύτην ού διεζωσμένος (Ν. Τ. Ιο. 21.7). Cf. Aeschin. 
Tim. 26 ρίψας θοίμάτιον γυμνός έπαγκρατίαζεν. — 21 2ικελός αίπόλος.
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34. «Αυτή ή σϋριγξ το οργανον ούκ ήν οργανον, άλλα παρθέ­
νος καλή καί τήν φωνήν μουσική· αίγας ένεμεν, Νυμφαίε συνέπαι 
ζεν, ήδεν οίον νυν. ΙΙάν, ταύτης νεμούσης παιζούσης αδούσής, προσ- 
ελθών έπειθεν ές δ,τι έχρηζε καί έπηγγέλλετο τάς αίγας πάσας 
θήσειν διδυματόκους. Έ  δε έγέλα τον έρωτα αυτού, ουδέ έραστήν 2 
έφη δέξασθαι μήτε τράγον μήτε άνθρωπον δλόκληρον. Όρμα διώ- 6 
κειν δ ΙΙάν προς βίαν* ή Σϋριγξ έφευγε και τον Πάνα και τήν 
βίαν* φεύγουσα, κάμνουσα, εις δόνακας κρύπτεται, εις έλος αφανί­
ζεται. Παν τούς δόνακας όργή τεμών, τήν κόρην ούχ ευρών, το 3 
πάθος μαθών, το οργανον νοεί, τούς καλάμους κηρώ συνοήσας άνί- 10 
σους, καθότι καί δ Έρως άνισος αύτοΐς* καί ή τότε παρθένος καλή 
νΰν έστι σϋριγξ μουσική.»

35. νΑρτι πέπαυτο τού μυθολογήματος ο Αάμων και έπήνει Φι- 
λητάς αυτόν ως ειπόντα μύθον ωδής,γλυκύτερον, καί Ο Τίτυρος 
έφίσταται τήν σύριγγα τώ πατρί κομίζων, μέγα οργανον καί αυλών 15 
μεγάλων, καί ίνα κεκήρωτο, χαλκώ πεποίκιλτο. Είκασεν άν τις εί- 2 
ναι ταύτην έκείνην, ήν δ ΙΙάν πρώτην έπήξατο. Διεγερθεις ούν ο 
Φιλητάς καί καθίσας έν καθέδρα όρθιος, πρώτον μεν άπεπειράθη 
τών καλάμων εί εύπνοοι* έπειτα μαθών ώς άκώλυτον διατρέχει το 3 
πνεύμα, ένέπνει το εντεύθεν πολύ καί νεανικόν. Αυλών τις άν ωήθη 20

1 Α παρθένον.—δ Λ διδίυμα (superscr. ους) τόκους.—6 Ρ τόν μήτε: 
cet. om. τόν. — 7 VP om. νν. ή σΰρ. έφ. κ. τ. π. κ* τ. βίαν; servant 
AV, V3m.—8 είς δόνακας; cf. § 57*3*—9 τεμών ; cf. § 23. — 10 Ο : καί 
τους καλ.; Se. del. καί.—16 A Y3m ότι κεκήρ.; cet. ίνα κ .— 16 VP τφ 
χαλκώ; A om. τφ —16 A om. είναι; servant V P .—17 πρώτον: Ο; πρό)- 
την: Cb. — 18 Α ές καθέδραν; cet. έν καθέδρα. — 18 ορθών: Ο ; corr* 
nescio quis: Mr sec. Cb: όρθός.—10 ευπνοοι; cf. § u .

Longus souligne ainsi la parente de son oeuvre avec la poesie bu- 
coliquc.

1 Cette fable se trouve aussi chez Achille Tatius VIII 6 et chez 
Nicetas Eugen. Ill 298.—3 ταυτης νεμούσης . . .  επειθεν; cf. § ίΐο.2. — 6 
μήτε τοάγον μήτε άνθρωπον ολόκληρον. Cf. I 16,3 δ ΙΙάν . . ών τό πλέον 
τράγος. Hr»fl’apres Cb: (τόν) μήτε τρ. (όντα) μ. άνθρ. όλ.~10 συνδήσας 
άνίσους. Cf. Verg. Eel. 2.32 Pan primum calamos cera conjungere in- 
stituit. . .  est mihi disparibus septem compacta cicutis fistula.
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~ συναυλούντων άκούειν* τοσοϋτον ήχει το σύριγμα. Κατ’ όλίγον δέ
4 τής βίας άφαιρών είς τό τερπνότερου μετέβαλλε τό μέλος. Καί πά­

σαν τέχνην έπιδεικνύμενος ευνομίας μουσικής, έσύριττεν δσον βοών 
αγέλη πρέπον, οίον αίπολίω πρόσφορου, οίον ποίμναις φίλον. Τερ-

5 πνον ήν το ποιμνίων, μέγα τό βοών, όξύ τό αιγών δλως πάσας σύ­
ριγγας μία σύριγξ έμιμήσατο.

3G.' Οι μέν ούν άλλοι σιωπή κατέκειντο τερπόμενοι, Δρύας οέ 
άναστάς και κελεύσας συρίζειν διονυσιακόν μέλος, έπιλήνιον αυτοί; 
ορχησιν ώρχήσατο* καί έωκει ποτέ μέν τρύγων τι, ποτέ οέ φέροντι 

10 άρρίχους, είτα πατούντι τούς βότρυς, είτα πληρούντι τούς πίθους,
2 είτα πίνοντι τοϋ γλεύκους. Ταυτα πάντα ούτως εύσχημόνως ώρχή- 

σατο Δρύας καί έναργώς, ώστε έδόκουν βλέπειν καί.τάς αμπέλους 
καί τήν ληνόν καί τούς πίθους* καί αληθώς Δρύαντα πίνοντα.

37. Τρίτος δή γέρων ούτος εύδοκιμήσας, έπορχήσασθαι Ιφη οείν 
15 Χλόην καί Δάφνιν* οί δέ μάλα ταχέως άναστάντες ώρχήσαντο τον 

μύθον του Λάμωνος. Ό  Δάφνις ΙΙάνα έμιμείτο, την Σύριγγα Χλόη* 
' 2 ό μέν ικέτευε πείθων, ή · δέ αμελούσα έμειδία* 6 μέν έδίο>κε καί 

επ’ άκρων των όνύχων έτρεχε τάς χηλάς μιμούμενος, ή δέ ένέ- 
φαινε την κάμνουσαν έν τη φυγή. Έπειτα Χλόη μέν εις τήν ύλην

► 1 VP οηι. δέ ; servant AV3m .—2 Α.μετεβάλετο μέλος.—3 V.*, οιη. 
ευνομίας.—4 Α αίπόλο); cet. -λίψ .—5 A to ποιμνίων; λ̂ , τό ποιμνί(ω)ν; 
Ρ2 τό ποίμ(ιων] ; V2 τό ποίμνιον : V3 Ρ, τό ποιμενικόν. — 11 Α δντως ; 
cet. ούτως.—14 Α τρίτος δ έ ; cet. τρ. δή. — 14 έπ’ όρχήσει φιλεί Χλόην*. 
Ο ; corr. Picc.—10 Ρ2 τόν Λαμ. 3

3 ευνομίας ; cf. § 119.1.—3 δσον βοών; C b : οίον β. —7 σιωπή κατέ- 
κειντο.; cf. § 47·— 8 συρίζειν; cf. § 3·2δ· — 14 έπορχήσασθαι δφη δεΐν. 
Picc : “On a conjecture κινεί ou έπ* δρχησιν καλεί. Malheureusement 
Tun et I’autre s'eloignent trop des traces des mss. Notre conjecture, 
qui s’adapte aussi bien au sens, para It encore, sauf brreur, plus pr£s 
des mss."—15 ώρχήσαντο τόν μύθον. Cf. Xen.. Svmp. IX et Lucian. De 

: v saltatione: (6 όρχηστής) μιμητικός έστι καί κινήμασι τά άδόμενα δείξειν 
υπισχνεΐται (62) .. . τό δέ όλον ήθη καί πάθη δείξειν καί ύποκρινείσθαι ή 
όρχησις έπαγγέλλεται νυν μέν έρώντα, νϋν δέ όργιζόμενόν τινα είσάγουσα, 
καί άλλον μεμηνότα καί άλλον λελυπημένον, καί άπαντα ταυτα μεμετρη- 

• μένως (67).— 19 είς τήν ύλην ώς εις έλος κρύπτεται; cf. § 57*3*
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ώς εις έλος κρύπτεται, Δάφνις δέ λαβών τήν Φιλητά σύριγγα τήν 3 
μεγάλην έσύρισε γοερδν ώς έρών, ερωτικόν ώς πείθων, άνακλητικδν 
ώς έπιζητών. "12στε ό Φιλητάς θαυμάσας φιλεϊ τε άναπηδήσας και 
τήν σύριγγα χαρίζεται φιλήσας και εύχεται και Δάφνιν καταλιπειν 
αυτήν όμοίω οιαδόχω. 'Ο δέ τήν ίδιαν άναθείς τω Πανί τήν σμι- 5 
κράν και φιλήσας ώς έκ φυγής αληθινής εύρεθείσαν τήν Χλόην, 
άπήλαυνε τήν αγέλην συρίζων νυκτός ήδη γεγενημένης.

38. Άπήλαυνε (δέ ι και ή Χλόη τήν ποίμνην, τω μέλει τής σύ- 
ριγγος συνάγουσα, καί αι τε αίγες πλησίον των προβάτων ήεσαν,
β τε Δάφνις έβάδιζεν εγγύς τής Χλόης* ώστε ένέπλησαν ειος νυ- 10 
κτός άλλήλους καί συ νέθε ντο θάττον τάς άγέλας τής έπιούσης κα- 
τελάσαι* καί ούτως έποίησαν. Άρτι γουν άρχομένης ήμέρας ήλθον 2 
εις τήν νομήν, καί τάς Χύμφας προτέρας είτα τον Πάνα προσαγο- 
ρεύσαντες, τό εντεύθεν υπό τή ορυι καθεσθέντες έσύριττον* είτα άλ­
λήλους εφιλουν, περιέβαλλον, κατεκλίνοντο* καί ούδέν οράσαντες 1δ 
πλέον άνίσταντο. Έμέλησεν αύτοίς καί τροφής καί έπιον οίνον μί- 
ξαντες γάλα.

39. Καί τούτοις άπασι θερμότεροι γενόμενοι καί θρασύτεροι 
προς άλλήλους ήριζον έριν έρώτικήν, καί κατ’ όλίγον είς όρκων 
πίστιν προήλθον. *0 μέν οή Δάφνις τον Πάνα ώμοσεν έλθών έπί 20 
τήν πίτυν μή ζήσεσθαι μόνος άνευ Χλόης μηδέ μιάς χρόνον ήμέ­
ρας* ή οέ Χλόη Δάφνιδι τάς Χύμφας, είσελθούσα είς το άντρον, ^ .

, 1 Vg oni. τήν ante μεγάλην.—3 Α\ή ό γ ιλ .; cet. om. 6 .— 5 σμι- 
κράν ; cf. § 5*—  ̂ Δ καί τήν άγ.—8 (δέ) add. Hr sec. Cb.—10 A ό δ έ ; 
cet. δ τε.—13 προτέρας: Ο.—14 V3 καθίσαντες; Vam et cet. καθεσθέν­
τες.—18 AV θερμότεροι: Ρ θερμόμενοι.—19 Vv om. είς.—20 Α προσήλ- 
θον; cet. προήλθον.—21 Α χρόνον, superscr. ων ut sit χρόνο>ν.

7 γεγενημένης; C b : γενομένης. Hr: έπιγινομένης.—9 συνάγουσα. Hr 
d’apr£s Le F^vre: συνάδουσα.—10 ένέπλησαν... άλλήλους. V ill: άλλή­
λους (άλλήλων) ; Moll: ένέπλ. (ήδονής) I. ν. άλλ.; C r: ένέπλ, (τέρψεως) ; 
Picc : ένέπλ. (άνέσεο>ςλ Cf. Mom. Od. 11.452 ή 3* έμή °^δέ περ υίος 
ένιμπλησθή,ναι άκοιτις όγθαλμοΐσιν εασε.—13 προσαγορεΰσαντες; cf. § 28. 
—16 Ιπιον οίνον μίξαντες γάλα. Cf. ί 10.3.—19 ήριζον έριν έρώτικήν ; cf. 
§ 12 1.3 .—21 ςήοεσθαι; cf· § 27· *
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τόν αυτόν στέρξειν καί θάνατον καί βίον. ΤοσοΟτον οέ άρα τή Χλόη 
τό άφελές προσόν ώ; κόρη, ώστε έξιοϋσα του άντρου καί δεύτερον

# ήξίου λαβείν όρκον παρ’ αύτοϋ, «ΤΩ Λάφνι, λέγουσα, Ηεό; ο ΙΙάν 
έρωτικό; έστι καί άπιστο;· ήράσθη μεν Πίτυο;, ήράσθη οέ Χύριγ-

5 γος, παύεται οέ ουδέποτε Λρυάσιν ένοχλών καί ταί; Έπιμηλίσι 
Νύμφαις πράγματα παρέχων. Ούτος μέν ούν άμεληθεί; εν τοΐ; δρ- 
κοις άμελήσει σε κολάσαι καν έπί πλειονα; έλθης γυναίκα; των εν

4 τή σύριγγι καλάμων σύ δε μοι το αίπόλιον τούτο ομοσον καί την 
αίγα εκείνην, ή σε άνέθρεψε, μή καταλιπείν Χλόην, εστ’ άν πιστή

10 σοι μένη* άδικον δέ είς σέ καί τα; Νύμφας γενομένην καί φεύγε
5 καί μίσει καί άπόκτεινον ώσπερ λύκον». "Ηοετο ό Δάφνις άπιστού- 

μενος καί στά; εί; μέσον τό αίπόλιον καί τη μέν των χειρών αί- 
γός, τή δέ τράγου λαβόμενο;, ώμνυε Χλόην φιλήσαι φιλοΟσαν κάν 
έτερον δέ προκρίνη Δάφνιδο;, άντ’ εκείνη; εαυτόν άποκτείναι. Έ

15 δέ έχαιρε καί έπίστευεν ώ; κόρη νέμουσα καί νομίζουσα τα; αίγα; 
καί τά πρόβατα ποιμένων καί αίπόλων ίδιου; θεού;.

1 Α στέρξειν ; cet. έξειν.—I Α καί θάν.; cet. om. καί. — 1 V3 nm. 
δέ.—2 Α προσήν; cet. ήν.—2 Ρ2 om. άντρου.—6 Α ούτος μέν ούν ; cet. 
ό μέν ούν.—10 Α μένει; Vj μένοι, superset', η ; \Γ̂ { Ρ μόνη ; V3m μένη. 
—11  ώσπερ λ.: Ο. — 14 άποκτείναι; cf. § ιοί. — 15 Α έπίστευσεν ; cct.„ 
-ευεν,-τ-15 κόρη καί νέμουσα καί νομ.: Ο; Pice: κόρη νέμουσα, νομ.; 
M r: κόρη νομ. ; Μ : κόρη καί λέγουσα καί νομ.—10 A om. ίδίου;.

1 στέρξειν “qu’elle aimerait, qu’elle accepterait“. — 2 τό άφελές ; 
cf. § 3 1 · ~  - δεύτερον ήξίου λαβείν όρκον. La mythologie rend Chloe 
soup9onneuse. Elle a peur que Daphnis ne suive, malgre ses ser- 
ments, I’exemplc de certains dieux, lesquels ne voudront probable- 
ments pas le punir, en cas de parjure. — 3 θεός'ό ΙΙάν ερωτικός. Cf. 
Luc. Deor. dial. 22.4 Πάν. Ερωτικός γάρ είμι καί ούκ άν άγαπήσαιμι 
συνών μιφ. . .  τη τε Ήχοι καί τή Πίτύί σύνειμι καί άπάσαις ταΐς τού Διο­
νύσου Μαινάσι. — 5 Έπιμηλίσι Νύμφαις. Cf. Schol. ad Horn. II. 20.8 τάς 
τών. βοσκημάτων Νύμφας, Έπιμηλίδας.—7 καν έπί πλείονας έλθης γυναί­
κας Γ V ill; "etiamsi rem habueris cum pluribus feminis".—12 στάς είς 
μέσον τό αίπόλιον ; cf. § 57·3· ' <
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1. Μιτυληναίοι δέ ώς ήσθοντο τον έπίπλουν των δέκα νεών καί 
τινες έμήνυσαν αύτοίς τήν αρπαγήν έλθόντες εκ των άγρών, ούκ 
άνάσχετόν νομίσαντες ταύτα εκ Μηθυμναίο^ν παθείν, έγνωσαν καί 
αύτοί τήν ταχίστην έπ’ αυτού; όπλα κινείν* καί καταλέξαντες 4  
ασπίδα τρισχιλίαν καί ίππον πεντακοσίαν, έξέπεμψαν κατά γήν τον 5 
στρατηγόν "Ιππασον, όκνοΟντες έν ώρα χειμώνος τήν θάλασσαν.

2. fO δέ έξορμηθείς αγρούς μεν ούκ έλεηλάτει των Μηθυ- 
μναίων, ουδέ άγέλας καί κτήματα ήρπαζε γεωργών καί ποιμένων, 
ληστού νομίζων ταϋτα έργα μάλλον ή στρατηγού* ταχύ δέ έπί τήν 
πόλιν αύτήν (ήγεν), ώς έπεισπεσούμενος άφρουρήτοις ταίς πύλαις. 10

1 Α τό έπίπλουν ; VP τόν κατάπλουν; V3m έπίπλουν.—4 Α τά δπλα; 
cet. om. εά. — 5 Α ίππον μέν. cet. om. μέν. — 10 (ήγεν) add. Cb ; alii 
conj. ώρμησε, έσπευδε, έκίνει; Koen. (ad Greg. Cor. p. 77) ταχύνει δέ 
pro ταχύ δέ.—10 Α ταίς πδλεσι ; cet. ταίς πύλαις. 1

1 τών δέκα νεών. Cf. II 19.3. — 4 καταλέξαντες. Term e technique 
pour les recrutem ents des soldats.—5 άσπίδα... ίππον; cf. § 33·—10 
Comparer la conduite du g6n<*ral des Myliteniens Hippasos a celle 
de Bryaxis (liv. II ch. 20). Le noni m6me de ce dernier a quelque 
chose de barbare, et cela est voulu chez Longus, qui clioisit ordi- 
nairenient des noms approprids aux personnages qui les portent. 
Hippasos, son nom m&me nous l’indique, est un noble guerrier qui

\



ιο8 ΛΟΓΓΟΥ ΙΙΟΙΜ ΕΝΙΚΩΝ

2 Καί αύτώ σταδίους δσον εκατόν άπέχοντι κήρυξ άπαντά σπονοάς 
κομίζων* οι γάρ Μηθυμναίοι μαθόντες παρά των έαλωκότων ώς 
ούδέν ισασι Μιτυληναίοι των γεγενημένων, άλλα γεωργοί καί ποι­
μένες υβρίζοντας τούς νεανίσκους έδρασαν ταύτα, μετεγίνωσκον μέν

δ όξύτερα τολμήσαντες εις γείτονα πόλιν ή σωφρονέστερα, σπουδήν 
δε είχον άποδόντες πάσαν τήν αρπαγήν άδεώς έπιμίγνυσθαι καί κατά

3 γήν καί κατά θάλασσαν. Τον μέν ούν κήρυκα τοίς Μιτυληναίοις 
6 "Ιππασος άποστέλλει, καίτοί γε αύτοκράτιμρ στρατηγός κεχειρο- 
τονημένος· αυτός δέ τής Μηθύμνης δοον από δέκα σταδίων στρατό-

4 ' πεδον βαλόμενος, τάς έκ τής πόλεως έντολάς άνέμενε. Καί δύο δια-
11 γενομένων ήμερων, έλθών ό άγγελος τήν τε αρπαγήν έκέλευσε κομί- 

σασθαι καί άδικήσαντα μηδέν άναχωρείν οικαδε* πολέμου γάρ καί 
ειρήνης εν αίρέσει γενόμενοι, τήν ειρήνην ευρισκον κερδαλεωτέραν.

3.* Ό  μέν δή Μηθυμναίων καί Μιτυληναιων πόλεμος άδόκητον 
λαβών αρχήν καί τέλος οΰτω διελύθη. Γίνεται δέ χειμών Δάφνιδι

15 καί Χλόη του πολέμου πικρότερος· έξαίφνης γάρ περιπεσουσα χιών

4 ύβρίζοντες: Ο ; corr. Vill.—δ ή σωφρονέστερα servantur in AV3m ; 
cet. om.—δ V3 σπονδήν. *—6 καί κατά V P ; Α οηι.καί. —9 P2 om. δέ. 
— 10 AVj P  βαλόμενος; Υ23 βα/λ. — 12 AVt καί άδικ. μηδέν; P2 om. 
μηδέν; Pj V2:l καί μή &δικ. άν. — 17 AVj περιπεσοΟσα; cet. πεσοΰσα.

pense qne les brigands settls peuvent piller la campagne; par con- 
tre, un gOnOral prudent ne se dOshonore point, d’apres lui, en atta- 
quant une ville non gardOe.

1 άπέχοντι; scil. της Μηθύμνης. —'δ  όξύτερα ή σωφρονέστερα; cf. § 
73·2.—6 άδεώς έπιμίγνυσθαι. Cf. Time. 2.2 ούδ’ έπιμειγνύντες άδεώς άλ- 
λήλοις ούτε κατά γην ούτε διά θαλάσσης.—8 αύτοκράτωρ σιρατηγός. Cf. 
Time. 6.42 et ailleurs στρατηγός αύτοκράτωρ, general en chef muni 
de pleins pouvoirs. — 9 άπό δέκα σταδίοον : cf. § 55. — 16 γίνεται δέ 
χειμών. Cf. Introd. ρ. 3· — 17 περιπεσουσα. Se. retient la Ie^on de la 
vulgate πεσοΰσα: «περιπεσουσα hie feri nequit». Cb pense aussi qu^ 
περιπεσουσα est fautif et propose de lire έπιπεσοΰσα (Mnemosyne VII 
3 83). Pour ma part, je crois que nous devons adopter la Ιεςοη des 
deux meilleurs mss, car περί dans les composes a souvent^ le sens 
de quelque chose qui arrive k l’iniproviste, et dans la phrase en 
question, ce sens de la proposition va trOs bien avec l’adverbe έξαί­
φνης. Cf. Aristoph. Th. 271 ήν μοί τι περιπίπτη κακόν.
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πολλή πάσα; μέν απέκλεισε τάς όδούς, πάντα; οέ κατέκλεισέ \  
γεωργού;. Λάβροι μέν οί χείμαρροι κατέρρεον, έπεπήγει οέ κρύ- 2 
σταλλο;, τά δένδρα έώκει κατακλωμένοις, ή γή πάσα αφανής
ότι μή περί πηγάς που καί γεύματα. Ούτε ούν αγέλην τις είς νο- 3 
μήν ήγεν, ούτε αυτός προήει των θυρών άλλα πυρ καύσαντες μέγα 5 
περί ωδάς άλεκτρυόνων, οί μέν δή λίνον έστρεφον, οί δέ αιγών τρί­
χας έπεκον, οί οέ πάγας ορνίθων έσοφίζοντο. Τότε βοών επί φάτ- 4 
ναι; φροντίς ήν άχυρον έσθιόντιυν, αιγών και προβάτων έν το ι; 
σηκοί; φυλλάδα;, ύών έν τοίς συφεοί; άκυλον καί βαλάνου;.

4. ’Αναγκαίας ούν οίκουρίας έπεχούσης άπαντα;, οί μέν άλλοι 10 
γεωργοί καί νομεί; έχαιρον πόνων τε άπηλλαγμένοι προ; ολίγον 
καί τροφάς έωθινάς έσθιόντες καί καθεύδοντες μακρον ύπνον, ώστε 
αύτοίς τον χειμώνα δοκειν καί θέρους καί μετοπώρου καί ήρος αυ­
τού γλυκύτερον* Χλόη δέ καί Δάφνι; έν μνήμη γινόμενοι τών κα- 2 
ταλειφθέντων τερπνών, ώ; έφίλουν, ώς περιέβαλλον, ώς άμα τήν 15

3 κατακλωμένοις: Ο (Γ, -μέναις).—4 Α ούτε ούν: cet. ούτ' ούν.—.5 
AVj ούτε αύτός πρ. Ρ om. ούτε αύτός; P,m ούτε: V3m ούτε αύτός. 
—θ Α οί μέν δή ; cet. οιτι. δή.—7 επλεκον: Ο ; έπεκον: ego.—Η Α προ­
βάτων τών έν ; eet. οιη. τών.— 10 V3 έπικουρίας: con*. V3m . —11 A om. 
τε.—14 Ο : γενόμενοι; γινόμενο*.: ego.—15 Αΐή περιέβαλον: cet -άλλον. 3 * * *

3 κατακλιυμένοις. W yttenbach: λελευκωμένοις ; C r : καταχοιμένοις ; 
R ohde: καταναινομένοίς; Η : κατεχωσμένοις; H r : κατεσκελετευμένοις ; 
N ab: άποκαιομένοις. Corrections inutiles, car le sens de la le9on des 
mss est tr6s satisfaisant: “on aurait dit que les branches des arbres 
allaient se briser sous le poids de la glace“. Cf. Hor. Od. 1.9.2 nec 
jam sustineant onus siivae Iaborantes.—4 ούτε ούν; cf. § *23.2 β'. —7 
έπεκον. Au lieu de Γ επλεκον des mss, Cr avait propose de lire έκρε- 
κον. II m’a sembl£ plus simple d’y substituer la Ιεςοη έπεκον. Ce 
verbe assez rare aurait pu etre facilement d6form<£ par un copiste 
ignorant. Cf. plus bas III 4.5 έριά τε ξαίνειν καί Ατράκτους οτρέφειν, ού 
ξαίνειν rend le sens de έπεκον.—7 πάγας. Η. d’aprCs C r : παγίδας.*—!) 
άκυλον καί βαλάνους. Athen. 5ο Κ ό πρίνος άκύλους (φέρει); Horn. Od,
10.241 τοΐσι δέ Κίρκη Παρ’ άκυλον βάλανόν τ' έβαλεν καρπόν τε κρα-
νείης εδμεναι οία ουες χαμευνάδες αΐέν έδουσιν. — 11 έχαιρον. Cf. Bion
17 (6)·5 ή καί χεΐμα δύοβργον; έπεί καί χείματι πολλοί θαλπόμενοι θέλ­
γονται άεργίφ τε καί δκνι·».

t
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τροφήν προσεφέροντο, νύκτας τε άγρυπνους διήγον καί λυπηρά; 
>) καί τήν ήρινήν ώραν άνέμενον έκ θανάτου παλιγγενεσίαν. Έλύπει 

δε αυτούς ή πήρα τις έλθοϋσα εις χείρας ές ής (συν)ήσθιον, ή 
γαυλος όφθείς έξ ού συνέπινον, ή συριγξ άμελώς έρριμμένη δώρον 

4 ερο)τικον γεγενημένη. Ηυχοντο δή τα7.; Χύμφαις καί τώ Πανί καί 
β τούτον/ αυτούς έκλύσασθαι των κακών καί δείξαί ποτέ αύτοίς καί 

ταΐ; άγέλαις ήλιον άμα τε ευχόμενοι τέχνην έζήτουν οι ή; άλ- 
Γ) λήλους θεάσονται. Έ  μεν οή Χλόη οεινώς άπορος ήν καί άμήχα- 

νος* αεί γάρ αύτή συνήν ή δοκοϋσα μήτηρ, έριά τε ξαίνειν διδά- 
10 σκουσα καί ατράκτους στρέφειν καί γάμου μνημονεύουσα* 6 δε Δά- 

φνις, οία σχολήν άγων καί συνετώτερος κόρης, τοιόνδε σόφισμα 
εύρεν ές θέαν τής Χλόης.

5. ΙΙρό τής αύλής τού Λρύαντος, ύπ’ αύτή τή αυλή, μυρρίναι 
μεγάλαι δύο καί κιττός έπεφύκει. Αί μυρρίναι πλησίον άλλήλων,

15 κιττός άμφοτέρων μέσος* ώστε, έφ* έκατέραν διαθείς τούς άκρεμό- 
νας ώς άμπελος, άντρου σχήμα διά των φύλλων έπαλλαττόντων 
έποίει* καί ό κόρυμβος πολύς καί μέγας δσος βότρυς κλημά- 

2 των έξεκρέματο. *Ην ούν πολύ πλήθος περί αυτόν των χειμερινών 
19 ορνίθων άπορία τής έςω τροφής* πολύς μεν κόψιχος, πολλή 0έ κί- 

χλη καί φάτται καί ψαρές καί όσον άλλο κιττοφάγον πτερόν. Τού-

2 τήν ήρινήν ώραν. Cf. Introd. ρ. 37· V|m ΐσ. είαρινήν; in V2 su- 
perscr. ΐσ. εΐρινήν; ήρινήν: Valckenaer. -  2 V23 παλιγγενεσίας; cet. et 
V3m -σίαν.—3 Ο : ήσθιον; (συν)ήσθιον: Cb.—4 Ο: συνέπιον; συνέπινον: 
Corals.—4 A άμέλει.—5 Λ γεγενημένον ; cet. -μένη.— 5 ηυχοντο; cf. § 
r8. — 6 AVj δεΐξαι; cct. δείξασθι* i. — 7 A καί άμα εύχ. ; P t καί άμα τε 
εύχ.: cet. ut ed.—JO A ιρέφειν: cet. στρ. —10 A γάμους; cet. -μου.— 
11 A χολήν; cet. σχ.—11 A συνετωτέρας; c e t .-ώτερος.—11 Vg, τοιόντε. 
—13 A έπ* αύτή ; cet. ύπ'.—14 A πλησίαι (corr. m. pr.); cet. πλησίον.
—15 λύ>3 Ρ κιττός δέ άμφ.: AVj om. δέ.—15 Α άφ* έκ.; cet. έφ\ —17
V.vj Ρ μέσος όσος; AVj V3m μέγας δσος. - 1Η V2 περί τών αυτών τω νχ .; 
superser. ΐσ. περί αύτό'.—19 κόψιχος; cf. § 114·—10 Α πολλοί δέ κίχλοι.

7 δΓ ής άλλήλους θεάσονται; Cf. § 95· — '13 πρό τής αύλής... ύπ* 
αύτή τή αύλή ; cf. § 1.21.4. — 14 έπεφύκει; cf. §§ 19 et 120.2.—19 κό—
■ψιχος... κ ίχλ η ... πτερόν ; cf. § 33·“ 20 κιττοφάγον; cf. § 119.2.
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των των ορνίθων επί προφάσει Θήρα; έξώρμησεν ό Δάφνις, έμπλή- 
, σας μεν τήν πήραν όψημάτων μεμελιτοιμένων, κομίζων δε ές πί- 

στιν ιξόν καί βρόχου;. Το μέν ούν μεταξύ σταδίων ήν ού πλέον 4 
δέκα, ούπω δέ ή χιών λελυμένη πολύν κάματον αύτω παρέσχεν* 
έρωτι οέ άρα πάντα βάσιμα καί πύρ καί ύδωρ καί Σκυθική χιών. 5 

(>. Δρόμω ούν προς τήν αυλήν έρχεται καί άποσεισάμενος των 
σκελών τήν χιόνα τούς τε βρόχους έστησε καί τον ιξόν £άβδοις 
μακραίς έπήλειψε καί έκαθέζετο το εντεύθεν όρνιθας καί τήν Χλόην 
μερίμνων. Ά λλ’ όρνιθες μέν καί ήκον πολλοί καί έλήφθησαν ίκα- -  
νοί. ώστε πράγματα μυρία έσχε συλλέγων αυτούς καί άποκτιννύς 10 
καί άποδύων τά πτερά* τής δέ αυλής προήλθεν ούδείς, ούκ άνήρ, 
ού γύναιον, ού κατοικίδιος όρνις. άλλα πάντες τώ πυρί παραμενον- 
τες ένδον κατεκέκλειντο* ώστε πάνυ ήπορειτο 6 Δάφνις ώς ούκ αί­
σιοι; ορνισιν έλθών καί έτόλμα πρόφασιν σκηψάμενος ώσασθαι διά 
θυρών καί έζήτει προς αυτόν ο,τι λεχθήναι πιθανώτερον* «ΙΙυρ άνα- '*> 
ψόμενος ήλθον.—Μή γάρ ούκ ήσαν άπο σταδίου γείτονες; — Ά ρ- 10 
τους αίτησόμενος ήκον.—Ά λλ’ ήν ή πήρα μεστή τροφής.—Οίνου 
δέομαι.—Καί μην χθές καί πρώην έτρύγησας.—Λύκος με έδίωκε.
— Καί που τά ίχνη τού λύκου ;—Θη ράσων άφικόμην τούς όρνιθας.
—Τί ούν Οηράσας ούκ άπει :— Χλόην θεάσασθαι βούλομαι.—ΙΙατρί 20 
οέ τίς καί μητρί παρθένου τούτο ομολογεί;» ΙΙταίων δή πανταχού. 4

4 ούποι δέ: of. introcl. ρ. 4°· — 1 Vjg, τελυμένη ; λύμη γρ. ίσ. λελο- 
μέννρ—8 Α κάθηται; cet. έκαθέζετο.—10 άποκτιννύς; cf. § 26. 12 AVj
γύναιον; cet. γυναίκιον.—18 κατεκέκλειντο; cf. § 19. — 15 πιθανώτερον: 
Ο ; U r: πιθανώτατον.—15 Λ άναψόμενος: cet. έναυσόμενος.— 17 Α άλλ* 
ήν ή πήρα; cet. άλλ* ή π.; άλλ’ ήν ή : ego.—20 VK{ τί ούν; cet. τίς ούν. 
— 20 Α άπείη. — 21 Α πταίων δή πανταχού σιωπή τά θηρ.: VP παίδων 
δή πανταχού σιωπή άλλ' ουδέ·/ ; λήμη πταίων.

4 λελυμέν*/,: cf. $ 118. “La neige n ’6lanl pas encore fondue“ ; ce 
<jtij veut dire qu'elle allait l’6tre bientdt el qu’un froid pareil ne pou- 
vait pas durer a Lesbos plus de cjuelques jours.—5 Έρωτι δέ . . . Lc 
copiste du Vj a inis ώραίον en marge de cette rem arque de Longus. 
—0 όρνιθες... πολλοί; cf. § 30 .— 18 ούκ αΐσίοις ορνισιν; cf. § 47* —15 
άπό σταδίου γείτονες; cf. & 55·
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«Άλλ’ ούδέν, (εφη,) τούτων απάντων άνύποπτον. Άμεινον άρα σι­
γάν, Χλόην δέ ήρος όψομαι, επεί μή είμαρτο, ώς έοικε, χέιμώνός* 
με ταύτην ίδείν.» Τοιαύτα ο ή τινα οιανοηθείς καί σιωπή τά θηρα- 
Οέντα συλλαβών ώρμητο άπιέναι* καί ώσπερ αυτόν οίκτείραντος τού

ΰ Έρωτος τάδε γίνεται.
7. ΙΙερΙ τράπεζαν εϊχον οί άμφί τον Δρύαντα* κρέα οιηρείτο, 

άρτο: παρετίΟεντο, κρατήρ έκιρνάτο. Εις δή κύων των προβατευτι-
2 κών αμέλειαν φυλάςας, κρέας άρπάσας, έφυγε δ:ά Ουρών. Άλγή- 

σας ό Δρύας—καί γάρ ήν εκείνου μοίρα—ξύλον άρπασάμενος έδίωκε
10 κατ’ ίχνος ώσπερ κύων' όιώκων οέ καί κατά τον κιττδν γενόμενος, 

όρα τον Δάφνιν άνατεθειμένον επί τούς ώμους την άγραν καί άπο-
3 σοβείν έγνιοκότα. Κρέως μέν καί κυνός αύτίκα έπελάΟετο, μέγα οέ 

βοήσας «Χαίρε, ώ παί» περ:επλέκετο καί κατεφίλε: καί χειρδς ήγεν
• έσω λαβόμενος. Μικρού μέν ούν ίδόντες άλλήλους εις τήν γήν κα­

ί 5 τερρύησαν μείνα: δέ καρτερήσαντες ορθοί, προσηγόρευσάν τε καί 
κατεφίλησαν, καί τούτο οίονεί έρεισμα αύτοίς τού μή πεάείν έγένετο.

8. Τυχών δέ ο Λάφν:ς παρ’ έλπίδας καί φιλήματος καί Χλόης, 
τού τε πυρός έκαΟέσΟη πλησίον καί επί την τράπεζαν από των 
ώμων τάς φάττας άπεφορτίζετο καί τούς κοψίχους* καί διηγείτο

20 πώς άσχάλλων προς την οικουρίαν ώρμησε πρός άγραν καί όπως
1 νν. άλλ* ούδ. τ. άπ. άν. άμ. άρα σ. χλ. δέ ήρ. όψ. έπεί μή είμ. ώς ϊ 

χειμ. με τ. Ιδ. τ. δή τ. δίαν, καί' desunt in A ; leguntur in VP, sed post 
σιωπή, —1 (εφη) add. Hr. — 6 A περιτράπεζον ; cf. § 64. — 6 A oi περί; 
cet. ot άμφί; cf. § 52. — Ο P 0111. γάρ; servant P,m et AV.—10 A onn 
καί.—11 A τοίς ώμοις; cet. τούς ώμους.—13 A καί ήγεν εσω λα6.; cet. 
καί περιήγεν εσω λαβ.; Cr : καί χειρί λαό. ήγεν εσω; Hr conj. καί ήγβν 
έσω τής χειρός λαό.—18 Α τούτο πυρός.—19 Α άπεφορτίζετο ; cet. -τίσατο 
—20 VP τήν άγραν ; A om την.

1 Άλλ* ούδέν. Je  suppose que dans PX se lisait le texte de PA 
avec la lacune que nous offre ce ms. En marge, on avait ajout£ apr£s 
coup les lignes omises, et par la faute du correcteur ou du copiste 
du V, le texte, qui devait etre intercate entre πανταχοΰ et σιωπή, a 
ete ajout6 apres σιωπή. -  7 έκιρνάτο. H. et H r : έκίρνατο. —9 άρπασά­
μενος; cf. § 77.1. — 12 κρέως μέν. Η. et H r: μεν (ούν). — 14 Ιδόντες; 
scil. Δάφνις καί Χλόη; cf. § 120.r.—17 παρ’ έλπίδας; cf. § 34-2- — 20 
όπω ς... λάβοι; cf. § 85·
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τά μέν βρόχοι; αυτών, τά όέ ίξώ λάβοι των μύρτων και του κιττοΟ 
γλιχομενα. Οί δέ έπήνουν τό ενεργόν και έκέλευον έσθίειν ών 6 2 
κύων κατέλιπεν* έκέλευον δέ καί τή Χλόη πιεΐν έγχέαι. Καί ή χαί- 
ρουσα τοις τε άλλοι; ώρεξε και Δάφνιδι μετά τούς άλλους* έσκή- 
πτετο γάρ όργίζεσθαι, διότι έλθών έμελλεν άποτρέχειν ούκ ίδών* 5 
όμως μέντοι πρίν προσενεγκεΐν άπέπιεν, είθ’ ούτως έδωκεν. Ό  δέ 
καίτοι διψών βραδέως έπινε, παρέχων έαυτώ διά τι7jc βραδύτατος 
μακροτέραν ήοονήν.

9. Έ  μέν δή τράπεζα ταχέως έγένετο κενή άρτων καί κρεών* 
καθήμενοι δέ περί τής Μυρτάλης καί τοϋ Λάμωνος έπυνθάνοντο καί 10 
εύδαιμόνιζον αυτούς τοιούτου γηροτρόφου εύτυχήσαντας. Καί τοις 2 
έπαινοι; μέν ήδετο, Χλόης άκροωμένης* ότε οέ κατειχον αυτόν ώς 
θύσοντες Διονύσιο τής έπιούσης ημέρας, μικροΰ οεΐν υφ’ ήοονής έκει- 
νους άντί τού Διονύσου προσεκύνησεν. Αύτίκα ούν εκ τής πήρα; 3 
προεκόμιζε μελιτώματα πολλά καί τούς θηραθέντας δέ τών όρνί- 15 
θων, καί τούτους ές τράπεζαν νυκτερινήν ηύτρέπιζον. Δεύτερος κρα- 4 
τήρ ίστατο καί δεύτερον πυρ άνεκάετο και ταχύ μάλα νυκτός γε­
ν ο μέν η ς δευτέρας τραπέζης ένεφορουντο* με(Γ ήν τά μέν μυθολο- 
γήσαντες τά δέ ασαντες, εις ύπνον έχώρουν, Χλόη μετά τής μη- 
τρός, Δρύας άμα Δάφνιδι. Χλόη μέν ούν ούδέν χρηστόν ήν, δτι μή 5 
τής έπιούσης οφθησόμενος ό Δάφνις* Δάφνις δέ κενήν τέρψιν έτέρ- 21 
πέτο* τερπνόν γάρ ένόμιζε καί πατρί συγκοιμηθήναι Χλόης* όίστε 
καί περιέβαλλεν αυτόν καί κάτεφίλει πολλάκις, ταύτα πάντα ποιείν 
Χλόην δνειροπολούμενος.

2 ένεργόν AVjV3m ; cet. έκάεργον. -  2 Α έστίειν ά ; cet. έσθ. ών ; cf. 
§ 40.—8 AVj καί τή ; cet. cm. καί.—3 AVj καί ή ; cet. καί ήδε.—7 A 
επιε ; cet. έπινε.—7 AVt αύτφ; cet. έαυτφ.— 10 Ρ2 καθ. δή ; Vj δ(ή); 
cet. δέ. — 11 τοιούτου γηροτρόφου ; cf. § 43· — 18 Ρ oni. διονύσψ ; 
servant AV,V3m. — 15 A δή των. — 16 ηύτρέπιζον; cf. § 18. — 17 άνε­
κάετο; cf. § 8.—18 Vjg P om. δευτέρας; servant AVjV3m .—20 V;, χρη­
σ τός.-22-23 A ό’>στε καί περιποιεΐν; cf. Introd. p. 47.

7 βραδυτήτος ; cf. § 9. — 11 εύδαιμόνιζον; cf. § 18. — 12 καί τοις 
έπαίνοις μέν ήδετο scil. Δάφνις; cf. $ 120,1.—14 έκ τής πήρας προεκό­
μιζε; cf. § 48*6. - 23-24 ταύτα πάντα ποιείν Χλόην δνειροπολούμενος;
cf. § 37 et 10 3 .
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10. 'Ως δέ έγένετο ήμερα, κρύος μέν ήν έξαίσιον καί αύρα βό­
ρειος ύπέκαε πάντα* οί δέ άναστάντες Ούουσι τω Διονύσιρ κριόν 
ένιαύσιον, καί πϋρ άνακαύσαντες μέγα παρεσκευάζοντο τροφήν.

2 Τής ούν Νάπης άρτοποιούσης καί τού Δρύαντος τον κριόν έψοντος,
5 σχολής δ Δάφνις καί ή Χλόη λαβόμενοι προήλθον τής αυλής Γνα

6 κιττός* καί πάλιν βρόχους στήσαντες καί ιξόν έπαλείψαντες έθή-
3 ρων πλήθος ούκ δλίγον δρνίθων. Έ ν δέ αύτοίς καί φιλημάτων άπό- 

λαυσις συνεχής καί λόγων όμιλία τερπνή. «Διά σε ήλθον, Χλόη.— 
Οίδα, Δάφνι.—Διά σε άπολλύω τούς αθλίους κοψίχους. — Τις ούν

10 σοι γένωμαι; — Μέμνησό μου. — Μνημονεύω νή τάς Νύμφας, ας 
ώμοσά ποτέ εις έκεινο τό άντρον. είς δ ήξομεν εύθύς ώς άν ή χιών

4 τακή.—Αλλά πολλή έστι, Χλόη, καί δέδοικα μή έγώ πρδ ταύτης 
τακώ.— Θάρρει. Δάφνι* θερμός έστιν δ ήλιος. — Εί γάρ ούτως γέ- 
νοιτο, Χλόη, θερμός ώς τό κάον πυρ την καρδίαν την έμήν.—Παί-

15 ζεις απατών με.—Ού μά τάς αίγας, ας σύ με έκέλευες όμνύειν».
11. ΤοιαΟτα άντιφωνήσασα πρός τόν Δάφνιν ή Χλόη καθάπερ 

ηχώ, καλούντων αυτούς των περί την Νάπην είσέδραμον πολύ πε- 
ριττοτέραν τής χθιζής Θήραν κομίζοντες* καί άπαρξάμενοι τω Διο-

2 νύσω κρατήρος, ήσθιον κιττω τάς κεφαλάς έστεφανωμένοι. Καί έπεί
20 καιρός ήν, ίακχάσαντες καί εύάσαντες προέπεμπον τόν Δάφνιν πλή-

1 κρύος AV3m ; cet. κενός; Ppn ϊσ. κρύος.—2 ύπέκαε ; cf. § 8. —4 
Α έψούντος—5 V3 om. αυλής.—6 έπαλείψαντες AV, ; cet. άπαλ. — 9 A 
τί ούν; cet. τίς ούν. —10 Α γένωμαι; cet. γένομαι—10 Α μνημονεύων είς 
—11 είς έκεινο; cf. § 57-3*—H εύθύς ώς ά ν ; cf. § 96.—13 ούτως: Ο.— 
14 κάον ; cf. § 8.—15 Α σύ μοι κελεύεις; Vj σύ με κελεύεις; V.^ Ρ σύ 
•με έκέλευες.—16 AV, τοιαύτα ; cet. ταύτα. — 20 Ιακχάσαντες; cf. § 117. 
20 AVj προέπεμπον: cet. προσέπ. ; cf. § 123.1.

\
2 ύπέκαε' Le verbe καίω sert aussi k designer Taction du froid'sur

les plantes et sur les parties du corps dcs animaux; cf. Xen. Cyn. 
8.2 ή χιών καίει των κυνών τάς £ινας. τούς πόδας et Xen. An. 4-5* — 5 
προήλθον τής αύλής ; cf. § 48·1· — 9 τίς ούν σοι γένωμαι; P icc : “Quo 
jgitur animo vis me esse in te ? “ Cf. IV 8.4 τίς έκεΐνος θεασάμενος 
έσται; 16 άντιφωνήσασα; cf. § rio.2. — 17 των περί τήν Νάπην; cf. §
64.—20 Ιακχάζω =  pousser des cris en l’honneur de Dionvsos ΓΙακ-

. V  *' v
χος, nom mystique de ce d ieu); εύάζω =  crier εύοϊ, εύαΐ.
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ααντες αύτοΰ τήν πήραν χρεών καί άρτων έοωκαν δέ καί τάς φάτ- 
τας καί τάς κίχλας Λάμωνι καί Μυρτάλη κομίζειν ώς αυτοί θηρά- 
σοντες άλλας, εστ’ άν ό χειμών μένη καί ό κιττός μή λείπη. Ό  δέ 3 
άπήει φιλήσας αύτούς προτέρους Χλόης, ίνα τό έκείνης φίλημα κα­
θαρόν μείνη. Καί άλλας δέ πολλάς ήλ’θεν όδούς έπ’ άλλαις τέχναις, 5 
ώστε μή παντάπασιν αύτοίς γενέσθαι τον χειμώνα άνέραστον.

12. Ήδη δέ ήρος άρχομένου καί τής μέν χιόνος λυομένης, τής 
δέ γης γυμνουμένης καί τής πόας υπανθούσης, ο: τε άλλοι νομεις 
ήγον >άς άγέλας εις νομήν καί προ των άλλων Χλόη καί Δάφνις, 
οία μείζονι δουλεύοντες ποιμένι. Ευθύς ούν δρόμος ήν επί τάς Νύμ- 2 
φας καί το άντρον, εντεύθεν έπί τον Πάνα καί τήν πίτυν, είτα έπί 11 
τήν δρϋν, έφ’ ήν καθίζοντες καί τάς άγέλας ένεμον και άλλήλους 
κατεφίλουν. Άνεζήτησάν τε καί άνθη στεφανώσαι θέλοντες τούς 
θεούς* τά δέ άρτι ο ζέφυρος τρέφων καί ο ήλιος θερμαίνων έξήγεν* 
όμως δέ ευρέθη καί ια καί νάρκισσος καί άναγαλλίς καί δσα ήρος 15 
πρωτοφορήματα. Ήμε(λξαν) ή Χλόη καί 6 Δάφνις από αίγών καί 3 
άπο όΐων τινών γάλα νέον καί τούτο στεφανουντες πά άγάλματα 
κατέσπεισαν. Άπήρξαντο καί σύριγγος, καθάπερ τάς άηδόνας εις 4

2 Λ θηράσαντες ; cet. -  σοντες.—3 AVj άλλας έστ*; Ρ 2 V23 άλλα άλ­
λα; ; V3m ΐσ. άλλο ; Ρ , άλλο άλας, su p e rsc r. τε e t λ ut sit άλλοτε άλ­
λα ς .—4 AVj Ρ 2 V3m προτέρους; πρερ (su p ersc r. κ ) ; P j παρέξ. 5 
A om. πολλάς.— 6 V3 παντ. γεν. αύτοις.—7 Λ ΐδε δέ ήρους.—8 Α έκ τής 
π.—8 υπανθούσης ; ef. § ι ι 8 .—11-12 Α ές τήν δρ. έφ 1 ή ν ; cet. έπί τήν 
δρ Οφ’ ήν.— 12 Α νέμοντες; cet. ενεμον.— 13 Α άνεζήτησάν το ; cet. άν 
τ ε ; H r: άν. δέ.—14 Α στέφων; cet. τρέφουν.— 15 Α δλο)ς ; cet. όμοις.— 
18 AV, ή μέν χλ. καί άπό αΙγών και (Λ om. και an te  όΐων τινών); V^m 
add. δάφνις post χλ. κ α ί: V. ĵ Ρ  ή μέν χ>. και ό δάφνις άπό αΐ. κ. άπό 
όΐων τινών,— 17 τούτο : Ο ; cf. § 40 ·

1 εδωκαν; cf. § 25. ' 8 άνέραστον; cf. § 119*1.—10 μείζονι δουλεύον­
τες ποιμένι, scil. τφ  νΚρωτι; cf. II 5 .3 .—10 ήμελ(ξαν) ή Χλ καί ό Δ. C o r­
rec tion  suggiiree p a r P icc. L e tex te  des m ss est insou tenab le . Vill. 
co rrige  τινών en Ιπινον ; Ju n g erm an n  ajoute  ελα(5ον a p r6s γάλα νέον; 
Se. consid£re le passage  com m e d£sesp£r£‘ ; l i r a  lu : ή μέν (ούν) Χλ. 
καί ό Δ. * *1; άπό αΙγών; Castiglioni veu t a jou ter έπινον ou ήμελγον- 
ap res όΐων τινών.

/
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τήν μουσικήν έρεθίζοντες* αί δέ ύπεφθέγγοντο έν ταις λόχμαις καί 
τόν Ίτυν κατ’ όλίγον ήκρίβουν, ώσπερ άναμιμνησκόμεναι τής ωδής 
έκ μακράς σιωπής.

13. Έβληχήσατό που καί ποίμνιον, έσκίρτησάν που καί άρνες 
5 καί ταις μητράσιν ύποκλάσάίτες αυτούς τήν θηλήν έσπασαν τάς 

δέ μήπω τετοκυίας οί κριοί κατεδίωκόν τε και καμάτω στήσαντε;
2 έβαινον άλλος άλλην. Έγίνοντο καί τράγων διώγματα καί ές τάς 

αίγας έρωακώτερα πηδήματα* και γάρ έμάχοντο περί των αιγών 
καί έκαστος είχεν ίδιας καί έφύλαττε μη τις αυτά; μοιχεύση λαθών.

3 Καί γέροντας όρώντας έξώρμησεν εις άφροδίτην τά τοιαΟτα θεά- 
11 ματα* οί δέ, νέοι καί σφριγώντες καί πολύν ήδη χρόνον έρωτα ζη-

τοΰντες, έξεκάοντο πρός τά ακούσματα καί έτήκοντο προς τά θεά­
ματα καί έζήτουν καί αυτοί περιττότερόι/ τι φιλήματος καί περιβο-

4 λής, μάλιστα δέ ό Λάφνις* οία γουν ένηβήσας τή κατά τόν χει- 
15 μώνα οίκουρία καί εύσχολια, προς τε τά φιλήματα ώργα καί πρός

τάς περιβολάς έσκιτάλιζε καί ήν ές παν έργον περίεργότερος καί 
θρασύτερος.

1 Α έρεθ. καί ύπεφθ.— 5 Ο: μητράσιν ύποκλάσαντες αυτούς (Vj P t 
αύτ.).—6 V2 κύριοι pro κριοί. —6 APV23 καταδιώκοντες; V, κατεδιώκον- 
τες ; corr. Cr.—6 καμάτς) VP ; AV3m κάτω ; cf. lntrod. p. 40. — 8 AVt 
καί γάρ; cet. om. γάρ; cf. § 113.6.—10 έξώρμησεν; cf. § 78.1. - 11 A 
οί δέ καί νέοι σφριγώντες ; Ρ οί δέ νέοι καί σφρ.; V οί δέ καί ν. καί σφρ.; 
—12 έξεκάοντο ; cf. § 8. — 14 V23 καί μάλ. δέ ; cet. om. καί.— 15 εύσχο- 
Xiqι: cf. § 119 2. — 15 A om. ώργα, — 16 έσκιτάλιζε ; cf. § 119.2.

2 τόν "Ιτυν κατ* ολίγον ήκρίβουν. Allusion a la fable dc PhilonnHe 
et de T£r6e (Ov. Met. 6. 424 sqq .); cf. Aeschyl. Ag. 1444 "Ιτυν Ίτυν 
στένουσ* . . .  άηδών. Soph. El. ά Ίτυν αίέν Ίτυν ολοφύρεται, Eur. frag. 
773·25 όρθρευομένα γόοις Ίτυν "Ιτυν πολύθρηνον. -  5 ύποκλάσαντες αυτούς. 
H r rejette αυτούς. Ύποκλάζω, Π est vrai, a et£ employ^ absolument 
par I-feliodore (VII 6) et autres, mais le αυτούς de Longus se lit dans 
tous les mss, et on n’a pas le droit de le supprim er; cf. Paul. Sib 
Descr. Soph. 251 μηδέ .. . ύποκλάζοιο μερίμναις. - 6 καί καμάτφ στήσαν- 
τες I cf. Ill 14.3 ©ντε έκεΐνοι κάμνουσι διώκοντες. Corals: καί καταστή- 
σα /τες ; P icc : καί άμα καταστήσαντες ou bien καί άμα τφ καταστήσαι 
αύτάς—11 εις άφροδίτην; cf. § 117.—13 έξεκάοντο πρός; cf. § 66.— 14 
ένηβήσας ; cf. § 118.
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14. νΗιτει δή τήν Χλόην χαρίσασθαί οί παν δσον βούλεται καί 
γυμνήν γυμνώ συγκατακλιθήναι μακρότερον ή πρόσθεν είώθεσαν* 
τοΟτο γάρ λείπειν τοΐς Φιλητά παιδεύμασιν, ίνα δή γένηται τό μό­
νον έρωτα παυον φάρμακον. Τής δε πυνθανΌμένης, τί πλέον έστί 2 
φιλήματος καί περί βολής καί αυτής κατακλίσεως καί τί έγνωκε 5 
δράσαι γυμνός γυμνή συγκατακλινείς, «Τούτο, είπεν, δ οί κριοί 
ποιούσι τάς δϊς καί οί τράγοι τάς αίγας. Όρας ώς μετά τούτο τό 3 
έργον ούτε έκείναι φεύγουσιν έτι αυτούς, ούτε Ικεινοι κάμνουσι διώ- 
κοντες, άλλ’ ώσπερ κοινής άπολαύσαντες ήδονής λοιπόν συννέμον- 
ται. Γλυκύ τι, ώς έοικεν, έστί τό εργον καί νίκα τό έρωτος πικρόν. 10 
—Είτα ούχ όρας, ώ Δάφνι, τάς αίγας καί τούς τράγους καί τούς 4 
κριούς καί τάς δϊς, ώς δρθοί μεν έκείνοι δρώσιν, όρθαί δέ έκειναι 
πάσχουσιν, οί μεν (έπι)πηδήσαντες, αί δέ κατανωτισάμεναι* σύ δέ
με άξιοις συγκατακλιθήναι καί ταϋτα γυμνήν; Καίτοι γε έκεϊναι 
πόσον ένδεουμένης έμοΰ λασιώτεραι;» Πείθεται Δάφνις καί συγκα- 5 
τακλινείς αύτή πολύν χρόνον έκειτο* καί ούόέν ών ένεκα ώργα 16 
ποιείν έπιστάμενος, άνίστησιν αυτήν καί κατόπιν περιεφύετο μιμού­
μενος τούς τράγους* πολύ δέ μάλλον άπορηθείς, καθίσας έκλαεν εί 
καί κριών άμαθέστερος είς τά έρωτος έργα.

15 . ΤΗν οέ τις αύτώ γείτων, γεωργός γής ίδιας, Χρώμις τό 20 
όνομα, παρηβών ήδη τό σώμα* τούτο) γύναιον ήν έπακτόν έξ άστεος

1 AVjVgm ήτει δή ; Va  Ρ  είτα δή (Ρ2 ήτα superscr. εί).—3 VP δή 
λείπειν; A om. δή ; H r: «γάρ- δή : ex sequent! δή (ίνα δή) natum vir 
detur». -3  Pj γένοιται; cet. —ντ,ται.—4 A Ιρom; cet. -τα. 5 αυτής; 
cf. § 76-4-—5 έγνωκε; cf. § 78.2,—6 συγκατακλινείς; cf. § 28.—8 φεύ- 
γουσιν^ετι; cf. Introd. ρ. 39* —6 Α άπολαύσαντες; cet. άπολαύοντες. — 9 
Ο: κοιν. λοιπόν άπολ. ήδ. συνν.; λοιπόν transposui post ήδονής. — 11 AV, 
είτα; cet. είτ\--11  τάς αί. καί τους τρ .; cf. Introd. ρ. 37* — 12 A om. 
δέ. — 13 Ο: πηδήσαντες; corr. Cb. — 15 Α έκδεδ. ; cet. ένδεδ.— 20 A 

(superscr. o>); cet. χρώμις. — 21 AV, γύναιον; cet. γυναίκιον.

3 τούτο γάρ λείπειν ; cf. § 106. P icc .: τούτο γάρ έν λείπειν.—10 τό 
εργον; cf. § π 8.—10 τό έρωτος πικρόν. Richards: τό (τού) έρ. π .— 13 
συ δέ με. Se: σύ δ’ έμέ * C b : σύ δέ γ* έμέ. — 14 καί ταύτα; cf. § 76.1.
—20 Χρώμις. Cb propose de lire Χρέμης; correction inutile. Cf. Sui- 
das : Χρώμις* όνομα κύριον,
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νέον καί ώραίον καί αγροικίας άβρότερον* τούτα) Λυκαίνιον όνομα.
2 ήν. Αϋτη ή Λυκαίνιον όρώσα τον Δάφνιν καθ’ εκάστην ήμέραν 

παρελαύνοντα τάς αίγας έωθεν εις νομήν, νύκτωρ έκ νομής, έπεθύ-
3 μησεν έραστήν κτήσασθαι δώροις οελεάσασα. Καί δή ποτέ λοχή-
•5 σασα μόνον καί σύριγγα οώρον έδωκε καί μέλι έν κηρίφ καί πή­

ραν έλάφου* είπείν οέ τι ώκνει τόν Χλόης έρωτα καταμαντευομένη*
4 πάνυ γάρ έώρα προσκείμενον αυτόν τή κόρη. Πρότερον μέν ούν έκ 

νευμάτων καί γέλωτος συνεβάλλετο τούτο* τότε δε έξ έο)θινοΟ σκη- 
ψαμένη πρός Χρώμιν ώς παρά τίκτουσαν άπεισι γείτονα, κατόπιν

10 τε αύτοίς κατηκολούθησε καί εις τινα λόχμην έγκρύψασα έαυτήν, 
ώς μή βλέποιτο, πάντα ήκουσεν δσα είπον, πάντα είδεν δσα έπρα-

5 ξαν ούκ έλαθεν αυτήν ουδέ κλαύσας ό Δάφνις. Συναλγήσασα δή 
τοίς άθλίοις καί καιρόν ήκειν νομίσασα διττόν, τόν μέν εις τήν έκεί- 
νων σωτηρίαν, τόν δέ είς τήν έαυτής έπιθυμίαν, έπιτεχνάταί τι

15 τοιόνδε.

2 Α  αΰτη ή Λυκαίνιον; cet. om. ή Λυκ. — 6 έλάφου ; cf. § 4 2 . - 6  
Α  είπε δέ τί δκνεΐς.—7 Α  πάντα; cet. πάνυ.—7 A  om. ούν. — 8 Α συνε-, 
βάλλετο; cet -άλετο.—9 V ;} ώσπερ; cet. ώς. — 9-10 Α κατόπιν τε αυτής 
παρηκολοόθησε; cet. κατ. αύτοίς κατηκολούθησε (Ρ2 -σεν). — 10  \ \  έγ­
κρύψασα; Α έκκρύψασα ; V23 Ρ έγκύψασα.— 1L Α είπε; cet -ον. — 12 
A V 3 συναλγ. δέ ; cet. δή.—13 V j om. νν . είς τήν έκ. σωτ. τόν δέ ; sunt 
in Vjm .—13 Vjm V03 P om. τήν ante έκείνων; servat A.—14 A om. τι.

1 Λυκαίνιον. C ourier: “Am yot a cru Lyc6nion une paysanne, 
fem m e du paysan C h ro m is ; e trange m £prise. Le nom m 6me dc Ly- 
c^nion indique une courtisane. Chrom is, bourgeois de Mityl£ne, ou 
plut6t d ’A thenes, car tout ceci est p ris de la Nouvelle Com6dle, vit 

la cam pagne avec une fille de la v ille .-T ro is  so rtes de gens pa- 
raissaient dans les com edies en tre tenan t des filles p u b liq u e s : ναύ­
κληροι, les n^gociants ou arm ateu rs de navires ; στρατιώται, les gens 
de guerre , enrichis en Asie au serv ice  des rois ; γεωργοί, les culti- 
vateurs, riches aussi pour la p lupart. Car A th6nes faisant beaucoup 
de com m erce  et ayant peu de territo ire , les te rre s  y  6taient fort 
chores." (Trad. fr. p. 250).—4 δελεάσασα—λοχήσασα; “verba venaloria 
ad rein  am atoriam " ; cf. IV Τ2.ι νύκτωρ λοχήσας.—5 μέλι έν κηρίψ; 
cf. § 34·1 · — Ν-9  σκηψαμένη... ώς; cf. § 8 1 .— 10 είς τινα λόχμην; 
cf· § 57·3·

118
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16. Τής έπιούσης ώς παρά τήν γυναίκα Λαβήν τήν τίκτουσαν 
άπιοΟσα, φανερώς έπί τήν δρΟν έφ’ ή έκαθέζετο Δάφνις καί Χλόη 
παραγίνεται' καί άκριβώς μιμησαμένη τήν τεταραγμένην, «Σώσόν 2  
με, είπε, Δάφνι, τήν άθλίαν* εκ γάρ μοι των χηνών των εΐκοσιν 
2να τον κάλλιστον άετός ήρπασε* καί οία μέγα φορτίον άράμενος 5 
ούκ ήδυνήθη μετέωρος έπί τήν συνήθη τήν υψηλήν κομίσαι εκείνην 
πέτραν, άλλ’ εις τήνδε τήν ύλην τήν ταπεινήν έχων κατέπεσε. Συ 3 
τοίνυν, προς των Νυμφών καί του Πανος έκείνου, (συν)εισελθών είς τήν 
ύλην σώσόν μοι τον χήνα—μόνη γάρ οέδοικα είσελθειν—, μηδέ περε- 
ίδης άτελή μου τόν άριθμόν γενόμενον. Τάχα δέ καί αυτόν τόν άε- 4  
τον άποκτενέΐς καί ούκέτι πολλούς υμών άρνας καί έρίφους άρπα- 11 
σει. Τήν δέ αγέλην τέυυς φρουρήσει Χλόη* πάντως αυτήν Τσασιν αί 
αίγες άεί σοι συννέμουσαν.»

17 . Ούδέν ούν των μελλόντων ύποπτεύσας 6 Δάφνις εύθύς εγεί­
ρεται καί άράμενος τήν καλαύροπα κατόπιν ήκολούθει τή Αυκαι- 15 
νίφ* ή δέ ηγείτο ιυς ’μακροτάτω τής Χλόης. Καί επειδή κατά τό 
πυκνότατον έγένοντο, πηγής πλησίον καθίσαι κελεύσασα αυτόν,

/
1 Α λαβεϊν; cet. λαβήν.—2 Α έπιοΰσα; cet. άπ. — 2 0 : δρΰν έν ή; 

cf. § 6ο.—2 Α έκάθητο; cet. έκαθέζετο.—4 A om. γάρ.—6 ήδυνήθη ; cf.
§ 16.—7 AVj άλλ* εις; άλλα είς.—7 A oot τ. πρό.—8 Ο : είσελθών ; 
(συν)εισ : Cr et Passow.—9 Α μοι τήν χήναν; cet. μου τόν χήνα.—9 Α 
om. είσελθειν ; cf. Introd. ρ. 39·—10 V2 άπελή.—10 VP μου ; Α μοι. —
14 Α οΰδέν ούν ; cet. om. ούν.—14 AV3m έγείρεται; cel. άνίστατάι.—17 
Α έγένετο; cet. έγένοντο. 1

1 Λαβήν. Je  considdre ce mot comme un nom propre choisi in- 
tentionnellemcnt par Longus pour designer la femme qui sert de 
pr6texte (λαβή) a Lvcdnion. Cf. ma note a propos des g^neraux Bry- 
axis et Hippasos (Ilf 2.j ). Dans 1c Vj λαβήν cst surmontt* d ’un trail, ' 
qui pourrait signifier que ce mot est un nom p ro p re ; je dois pour- 
tant ajouter que dans ce ms les nonis propres ne portent jamais 
de trait. Λαβήν a paru suspect a tous les critiques des Pastorales; 
Vill. le corrige en Λάβα, Sell, en δήθεν, Cr en έκείνην ; Boissonade 
propose de* l i r e : λαβεΐν τι τήν; Hr sec. Ile in sium : ώς πάλιν παρά τήν 
γ. τήν τίκτ.— 2 έκαθέζετο Δάφνις καί Χλόη ; cf. § 120.2. — 12 τέως; cf.
§ fi8.-r-10 μακροτάτω; cf. § 14.
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2 «Έράς, είπε, Δάφνι, Χλόης καί τούτο έμαθον έγώ νύκτωρ παρά 
τών Νυμφών* δΓ δνείρατος έμοί καί τά χθιζά σου δςηγήσαντο δά­
κρυα καί έκέλευσάν σε σώσαι διδαξαμένην τά έρωτος έργα. Τά οέ 
έστιν ου φιλήματα καί περιβολαί καί οία δρώσι κριοί καί τράγοι* άλλα

5 ταΟτα πηδήματα καί των έκεί γλυκύτερα* πρόσεστι γάρ αύτοΐς χρό- '
3 νος μακροτέρας ήδονής. Εί δή σοι φίλον άπηλλάχθαι κακών καί 

έν πείρα γενέσθαι ζητουμένων τερπνών, ιθι παραδίοου μοι τερπνόν 
σαυτόν μαθητήν* έγώ δε χαριζομένη ταϊς Νύμφαις έκεϊνα διδάξω.»

18 . Ούκ έκαρτέρησεν δ Δάφνις υφ’ ήδονής, άλλ’ άτε άγροικος
10 καί αίπόλος καί έρών καί νέος, πρό τών ποόών καταπεσών τήν Λυ- 

καίνιον ίκέτευεν δτι τάχιστα διδάξαι τήν τέχνην, δΓ ής δ βούλεται
2 δράσει Χλόην* καί ώσπερ τι μέγα καί θεόπεμπτον άληθώς μέλλων 

διδάσκεσθαι καί έριφον αυτή σηκίτην δώσειν έπηγγείλατο καί τυ-
3 ρους απαλούς πρωτορρύτου γάλακτος καί τήν αίγα αυτήν. Εύρούσα

15 δή ή Αυκαίνιον αίπολικήν άφέλειαν οίαν ου προσεδόκησεν, ήρχετο
παιδεύειν τον Δάφνιν τούτον τον τρόπον. Έκέλευσεν αυτόν καθίσαι 
πλησίον αυτής, ως εχοι καί φιλήματα φιλειν οία είώθει καί δσα

4 καί φιλοΟντα άμα περιβάλλειν καί κατακλίνεσθαι χαμαί. '&2ς δέ 
έκαθέσθη καί έφίλησε καί κατεκλίθη, μαθοϋσα ένεργείν δυνάμενον

20 καί σφριγώντα από μέν τής έπί πλευράς κατακλίσεως άνίστησιν,

1 Ρ! ερως; cel. έρφς.—1 AVj V3m δάφνι (Α δάφνις) Χλ. καί τοοχο 
έμ. έγώ νύκτ. π. τών νυμφών ; in cet. haec νν. o n i.: Hr del. καί ante 
τούτο.—2 A καί τά χθ. ; cet. om. καί. — 2 Vg, P σου αί νόμφαι διηγ.; 
AVj om. αί νύμφαι.—8-4 Α τάδ* έστιν ού φίλημα καί περιβολή; cet. τά 
δέ έστιν ού φιλήματα καί περιβολή.—4 αλλά; cet. άλλά —7 H r: (τών)
ζητουμένων. -8  VP έκείναις; Α έκεϊνα (α non certum est).—10 VP om. 
καί ante έρών· — 11 ίκέτευεν: Ο. — 12 Α δράσειν ; cet. -σει. — 12 A 
αυτήν σηκίτην (superscr. ιν ut sit σηκίτιν) έπ .; cet. αυτή δώσειν έπ.—14 
A y3m πρωτοτύρου; cet. πρωτορρύτου ; cf. Introd. ρ. 40·—15 VP δή ; Α 
δέ.—15 AVt αφθονίαν οϊαν ; cet. άφθ. οία; άφέλειαν: Iluet. — 17 Ο : αυ­
τής ώς εχει; cf. § 88.—18 Α καί φιλοΰντα; cet. om. καί — 19 Α μα- 
θοΰσα τε εύεργεϊν; cet. μαθ. ένεργείν.—19 A om. δυνάμενον.

3 διδαξαμένην; cf. § ηη.ι.—5 πηδήματα. Coral's : παιδεύματα. —9 ύφ* 
ήδονής; cf. § 69.—13 σηκίτην; cf. § 117.— 14 καί τήν αίγα αυτήν — la 
m£re du chevreau.—18 καί φιλοΰντα ; cf. § 106.—19 ένεργείν ; cf. § 118.
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αύτήν δέ ύποστορέσασα έντέχνως ές τήν τέως ζητουμένην όδον 
ήγε. Τό δέ έντεΟθεν ούδέν περιειργάζετο ξένον* αυτή γάρ ή φύσίς 
λοιπον_ έπαίδευσε τό πρακτέον.

19. Τελεσθείσης δέ τής έρωτικής παιδαγωγίας, 6 μέν Δάφνις 
ετι ποιμενικήν γνώμην έχων ώρμητο τρέχειν έπί τήν Χλόην καί 5 
βσα πεπαίδευτο δραν αύτίκα, καθάπερ δεδοικώς μή βραδύνας έπι- 
λάθοιτο* ή δέ Λυκαίνιον κατασχουσα αυτόν έλεξεν ώδε. «Έτι καί 2 
ταύτά σε δει μαθειν, Δάφνι. Έγώ γυνή τυγχάνουσα πέπονθα νυν
ούδέν* πάλαι γάρ με ταϋτα άνήρ άλλος έπαίδευσε μισθόν τήν παρ­
θενίαν λαβών Χλόη δέ συμπαλαίουσά σοι ταύτην τήν πάλην και 10 
οιμώξει καί κλαύσεται κάν αίματι κείσεται πολλω καθάπερ πεφο- 
νευμένη. Άλλα σύ τό αίμα μή φοβηθής, άλλ’ ήνίκ’ άν πείσης αυ- 3 
τήν σοι παρασχείν, άγαγε αύτήν είς τούτο τό χωρίον, ίνα, κάν 
βοήση, μηοείς άκούση, κάν οακρύση, μηόείς ίδη, κάν αίμαχθή, 
λούσηται τή πηγή* καί μέμνησο οτι σε άνορα εγώ προ Χλόης 15 
πεποίηκα.»

2 0 . Έ  μέν ούν Λυκαίνιον τοσαύτα ύποθεμένη κατ’ άλλο μέρος 
τής Ολης άπήλθεν, ώς έτι ζητούσα τον χήνα* ό δέ Δάφνις είς λο­
γισμόν άγο>ν τά είρημένα τής μέν προτέρας ορμής άπήλλακτο, διο- 
χλείν δέ τή Χλόη περίττότερον ώκνει φιλήματος καί περιβολής, 20 
μήτε βοήσαι βέλων αύτήν ώς προς πολέμιον, μήτε δακρϋσαι ώς άλ- 
γοΟσαν, μήτε αίμαχθή ναι καθάπερ πεφονευμένην άρτιμαθής γάρ 2

1 ΑΡ2 V2 αυτήν ; V,3 P t αυτήν.—1 Ρ2 υποστορεύσασα.—2 V2 περι- 
ειργάζετο ; Α περιεργάζετο ; cet. τίεριηγάγετο (Ρ2 περιειγάγετο). — 3 A 
έπαίδευσε ; cet. έπαίδευε.—5 AVj γνώμην έχων ; cet. έχων γνώμην, — 5 
Α ώρμητο ; cet. ώρμησε.— 6 πεπαίδευτο ; cf. § ig.— 8 Α μ. δάφνις έγώ . 
γονή; μ. δάφνι; V23 Ρ μ. ώ δάφνι.—11 κάν αϊματι κείσεται; cf. §§ 
27 et 59·—12-13 V2 αυτήν σοι; cet. αυτήν σοι.—14 Λ βοφ ; cet. βοήση. 
14 AV, δακρύη; cet. δακρύση.—19 Ρ2 διοχεΐν.

0 καθάπερ δεδοικώς. La remarque est vraiment plaisante et juste. 
— 1 1  οίμώξει-κλαύσεται ; cf. § 2 7 . —13 αυτήν σοι παρασχείν. Cf. Lucian. 
L). mar. 13 .1  ή _δε φετο υπ* έμοΰ ταΰτα πεπονθέναι καί διά τοΰτο παρεΐ- 
χεν έαυτήν. An Ιίν. IV J 2 . I  Longus a employe παρασχείν sans regime, 
mais la le texte est douteux.— 20 διοχλείν δέ τή Χλόη; cf. § 44·
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ών Ιδεδοικει τό αίμα καί ένόμιζεν δτι άρα έκ μόνου τραύματος 
αίμα γίνεται. Γνούς δέ τά συνήθη τέρπεσθαι μετ’ αυτής, έξέβη τής 
Ολης* καί έλθών ίνα έκάθητο στεφανίσκον ίων πλέκουσα, τόν τε 
χήνα των τοϋ άετού ονύχων έψεύσατο έξαρπάσαι καί περιφύς έφί- 

5 λησεν οίον έν τή τέρψει Λυκαίνιον τούτο γάρ έξήν ώς άκίνδυνον. 
3 Ή δέ τόν στέφανον έφήρμοσεν αύτοΟ τή κεφαλή καί τήν κόμην 
• έφίλησεν ώς των ίων κρειττονα' καί τής πήρας προκομισασα παλά-

I
θης μοίραν καί άρτους τινάς έδωκε φαγείν, καί έσθιόντος από τού 
στόματος ήρπαζε καί ούτως ήσθιεν ώσπερ νεοττός δρνιθος.

10/ 2 1 . Έσθιόντων δέ αυτών καί περιττότερα φιλούντων ών ήσθιον,
ναύς άλιέων ώφθη παραπλεουσα. Άνεμος μεν ούκ ήν, γαλήνη δέ 
ήν, καί έρέττειν έδόκει καί ήρεττον έρρωμένως* ήπείγοντο γάρ νεα- 

2 λείς ίχθύς είς τήν πόλιν διασώσασθαι των τινι πλουσίων. Οίον ούκ 
είώθασι ναύται δράν ές καμάτων άμέλειαν, τούτο κάκείνοι δρώντες 

*15 τάς κώπας άνέφερον. Εις μέν αύτοίς κελευστής ναυτικάς ήδεν ωοάς, 
οί δέ λοιποί καθάπερ χορός όμοφώνως κατά καιρόν τής εκείνου φω- 

3· νής έβόων. Ήνίκα μέν ούν έν άναπεπταμένη τή θαλάσση ταύτα 
έπραττον, ήφανίζετο ή βοή χεομένης τής φωνής εις πολύν άέρα' 
έπεί δέ άκρα τινι όποδραμόντες είς κόλπον μηνοειδή καί κοίλον εί- 

20 σήλασαν, μείζων μέν ήκούετο βοή, σαφή δέ έξέπιπτεν είς τήν γήν

4 Λ εψαύσατο έξαρπάξαι; cet. ut ed. — 7 -8  Α καί τής πήρας· καί 
έστίοντος (cf. Introd. ρ. 36) 5 V.>3 Ρ  καί πήρας προς παλάθης μ. καί άρ. 
τ. έδ. *f. καί έσθ.; Vt ut ed. cf. § 48.6. — 10 A έστιόντων δέ ; V t έσθ. 
δέ ; cet. om. δέ.—10 A περιττότερα ; cet. -pov — 12 A ένέττει έδ. καί 
είργετο έρωμένος.—13 Α Ιχθύος των πετρίιυν ε ίς ; cet. Ιχθύς είς —13 Ο : 
τών τινων πλουσίων; corr. H em sterhus. —14 ές ; cf. § 57·1 » P ice : ές 
καμάτων άμέλει αναψυχήν.—15 Α κυβιστής; cet. κελευστής.—17 V P om. 
έ ν ; se rvat Α. — 18-19 Α ήφανίζετο δέ άκρα (cf. Introd. ρ. 36)·

1 ένόμιζεν δ τ ι ; cf. § 8r. — 6 *Η δέ τόν στέφανον.*. Cf. Introd. ρ. 
ι 8. — 10 ών ήσθιον; cf. § 76.6. — 12 νεαλεΐς ; cf. § 119.1. — 12 Ιχθύς. 
Των πετρίων n ’est probablem ent q u ’une glose introduite dans le texte 
de ΓΑ d ’apres le πετραίους Ιχθύς du liv. II 12.3. — 15 κελευστής. T erm e 
technique qui d^signe le chef des ram eurs. Dans les trte res ath^nien- 
nes, le κελευστής 6tait l’officier qui com m andait la m anoeuvre: il 
avait sous ses o rd res  un jo u eu r de flute qui m arquait la cadence.
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τά των κελευσμάτων άσματα. Κοίλος γάρ τώ πεδίω αυλών ύποκει- 4  
μένος καί τον ήχον είς αυτόν ώς εις δργανον δεχόμενος, πάντων 
των λεγομένων μιμηλήν φωνήν άπεδίδου, ίδια μέν των κωπών τόν 
ήχον, ίδια δέ τήν φωνήν των ναυτών, καί έγίνετο άκουσμα τερ­
πνόν* φθανουσης γάρ τής άπό τής θαλάσσης φωνής, ή έκ τής γής '5 
φωνή τοσουτον έπαύετο βράδιον, δσον ήρξατο. ·'

22. Ό  μέν ουν Δάφνις είοώς το πραττόμενον μόνη τή θαλάσση 
προσείχε καί Ιτέρπετο τή νηΐ παρατρεχούση τό-πεδίον θάττον πτε­
ρού καί έπειράτό τινα οιασώσασθαι των άσμάτων, ώς γένοιτο τής σύ- 
ριγγος μέλη. Έ  οέ Χλόη τότε πρώτον πειρωμένη τής καλουμένης 2 
ήχοΟς, ποτέ μέν εις τή\* θάλασσαν άπέβλεπε τών ναυτών κελευόν- 11 
των, ποτέ οέ είς τήν ϋλην υπέστρεφε ζητούσα τούς άντιιοωνουντας.
Καί έπεί παραπλευσάντων ήν κάν τώ αυλών: σιγή, έπυνθάνετο τού 3 
Δάφνιδος, εί και όπίσω τής άκρας έστι θάλασσα και ναϋς άλλη πα- 
ραπλει καί άλλοι ναϋται τά αύτά ήδον και άμα πάντες σιωπώσι. 15 
Γελάσας-ούν ό Δάφνις ήδύ και φιλήσας ήοιον φίλημα και τόν τών 4 
ιων στέφανον εκείνη περιθείς, ήρξατο αυτή μυθολογείν τόν μύθον 
τής Ήχους, αίτήσας, ει οιοάξειε, μισθόν παρ’ αυτής άλλα φιλή­
ματα δέκα.

1 Α λευκασμάτων; cet. κελευσμάτων. — 1 Ο : τό πεδών (Λή τό πε- 
ilojvj; co rr. W y tten b ach .—1 AV23 Ρ ι υποκείμενος; P a υποκείμενον; 
υπερκείμενος.—3 τών λεγομένων : Ο ; C r : τών φθεγγομένων. — 3 Ο : μι­
μητήν; μιμηλήν: e g o ; cf. § 118.—3 V P om . φωνήν; se rv an t A\^3m .—
4 A om. τήν.—5 AV j φθανουσης γά ρ ; cet. om . γάρ.—5 V.^ άπό θαλ.—
5 V2 ή αυτής φ,—6 C r :  δσον ήρξατο (έκείνη); N ab : δσον (ύστερον) ήρ— 
ξατο.—8 V.23 om. νν . καί ίτέρ. τή ν. παρατρ. τό π. θάττον πτερού ; ser- 
van AV, V3m ; A V 3m έτέρποντο ; V, έτέρπετο. —12 Α είς τήν γην.—13 
V03 παρακελευσάντων; cet. et V3m παραπλ. — 16 Α καί τούτω Ιων. 1

1 τά τών κελευσμάτων ά.σματα= Ies chan ts qui tran s in e tten t les 
o rd res  du κελευστής. I^a construction  de ce g6nitif n ’est pas tr£s heu* 
reuse  (cf. § 43), m ais la co rrec tio n  q u ’on a p ro p o s ^ e : τά τών κελευ- 
στών φσματα ne  co n v ien t pas du tout, c a r dans ce nav ire  il n ’y avait 
qu ’un seul ·κελευστής. et il faut lire  τά τού κελευστοΰ φσματα, si Ton 
tient abso lum ent & corriger, les neg ligences de  L ongus. — 11 ύ π έ- 
στρεφε. P ic c : έπέστρεφε; H r :  έπεστρέφετο. —18 εί διδάξειε ; cf. § 93·
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2 3 . «Νυμφών, ώ κόρη, πολύ γένος, Μελίοα καί Δρυάοες καί 
Έλειοι* πάσαι καλαί, πάσαι μουσικαί. Καί μιας τούτων θυγάτηρ 
Ήχώ γίνεται, θνητή μέν έκ πατρός θνητοΟ, καλή όέ έκ μητρός κα-

2 λής. Τρέφεται μέν όπό Νυμφών, παιδεύεται δέ υπό Μουσών συρί- 
5 , ζειν, αόλεϊν, τα πρός λύραν, τα προς κιθάραν, πάσαν φδήν* ώστε

καί παρθενίας είς άνθος άκμάσασα ταις Νύμφαις συνεχόρευε, ταΐ; 
Μούσαις συνήδεν, άρρενας δέ έφευγε πάντα; καί άνθρώπους καί

3 θεούς φιλοΟσα τήν παρθενίαν. Ό  Παν όργίζεται τη κόρη τής μου­
σικής φθονών, του κάλλους μή τυχών, καί μανίαν έμβάλλει τοίς

10 ποιμέσι καί τοΐς αίπόλοις* οί δέ, ώσπερ κύνες ή λύκοι, διασπώσιν
4  αύτήν καί |$ίπτουσιν εις πάσαν τήν γήν έτι αδοντα τα μέλη. Καί 

τά μέλη γή χαριζομένη Νύμφαις έκρυψε πάντα* καί έτήρησε τήν 
μουσικήν καί γνώμη Μουσών άφίησι φωνήν καί μιμείται πάντα, κα- 
θάπερ τότε ή κόρη, θεούς άνθρώπους όργανα θηρία* μιμείται καί

5 αύτόν συρίττοντα τον Πάνα. Ό  δέ άκούσας αναπηδά καί διώκει 
16 κατά τών όρών ούκ έρών τυχείν άλλ’ ή του μαθείν τις έστιν ό λαν-

θάνων μαθητής.» ΤαΟτα μυθολογήσαντα τόν Δάφνιν ου δέκα μόνον 
φιλήματα, άλλα πάνυ πολλά κατεφίλησεν ή Χλόη* μικροΟ γάρ καί 
τά αυτά είπεν ή Ήχώ, καθάπερ μαρτυρούσα ότι μηδέν έψεύσατο. 

20 2 4 . θερμοτέρου δέ καθ’ έκάστην ήμέραν γινομένου του ήλίου, οία
τού μέν ήρος πάυομένου, τοϋ δέ θέρους άρχομένου, πάλιν αύτοις έγί-

1 Α μέλι καί δρ .; V P μελικαί δ ρ .; Μελίαι: Jungerm ann . — 2 VP 
om. ν ν . πασαι κ α λα ί; servan t AV3m .—3 λ Φ  μέν ώς ε κ ; A om. ιός.— 
3 V P δέ ώς έ κ ; A om. ώ ς —4 AVj τρέφ. μέν ; cet. om. μέν.—6 V23 Ρ  
παρθενίαν; AVj V3m -ν ία ς ;—10 Α καί pro  ή.—11 Vi π. τήν γ ή ν ; cet. 
om. τήν. — 11 A V12 Ρ2 αδοντα ( in  V2 superscr. ίσ. £δουσαν); V3 Ρ λ 
φδουσαν.—12 Α χαρ. καί νύμφ.~13 AV3m μιμ. πάντα; cet. om. πάντα; 
Vg3 μισείται. 16 Α ό μανθάνων μαθ. ; cet. ut e d .*. R ichards: δ λανθ. 

.μ ιμητής.— 18 A om. φιλήματα.—19 Α ή Ή χώ ; cet. om. ή .— 20 Α γε- 
νομένου ; cet. γιγνομένου ; cf. § 5· 1

1 Μελίαι. N ym phes qui res iden t dans les fr£nes (μελία): Δρυάδες. 
N ym phes des c h in e s ; Έλειοι, N ym phes des m arais.—3 Ήχώ. Nymphe 

» de la fam ille des OriHades. Cf. Eur. A ndrom . (P ro logue)= A ristoph . 
T hesm . 1059.599 et Mosch. IV (VI) 1. — 8 φιλούσα. N a b : φυλάττουσα. 
— 19 οτι μηδέν; cf. § h i .ι.
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νοντο καιναί τέρψεις καί θέρειοι. Ό  μέν γάρ ένήχετο έν τοις πο- 2 
ταμοίς, ή οέ έν ταί; πηγαίς έλουετο* 6 μέν έσύριζεν άμιλλώμενος 
προς τάς πίτυς, ή οέ ήοε ταις-άηδόσιν ερίζουσα* έθήρων ακρίδας 
λάλους, έλάμβανον τέττιγας ήχουντας* άνθη συνέλεγον, δένδρα 
έσειον, οπώρας ήσθιον. ’Ήδη ποτέ καί γυμνοί συγκατεκλίθησαν καί 5 
έν δέρμα αίγός έπεσύραντο* καί έγένετο άν γυνή Χλόη £αδίως, εί β 
μή Δάφνιν έτάραξε το αίμα. ’ Αμελεί καί δεδοικώς μή νικηθή τον 
λογισμόν ποτέ, πολλά γυμνοΟσθαι την Χλόην οόκ έπέτρεπεν, ώστε 
έθαύμαζε μέν ή Χλόη, την 0έ αιτίαν ήδείτο πυθέσθαι.

25 . Έν τώ θέρει τώοε καί μνηστήρων πλήθος ήν περί την ίο 
Χλόην καί πολλοί πανταχόθεν έφοίτων παρά τον Δρύαντα προς γά­
μον αίτουντες αυτήν καί οί μέν τι όώρον έφερον, οί δέ έπηγγέλ- 
λοντο μεγάλα, εί ταύτης τύχοιεν. Ή μέν ουν Νάπη ταις έλπίσιν ') 
έπαιρομένη συνεβούλευεν έκδιδόναι την Χλόην, μηδέ κατέχειν οί­
κοι προς πλέον τηλικαύτην κόρην, ή τάχα μικρόν ύστερον νέμουσα 5̂· 
την παρθενίαν άπολέσει καί άνορα ποιήσεταί τινα των ποιμένων 
έπί μήλοις ή ρόδοις* άλλ’ έκείνην τε ποιήσαι δέσποιναν οικίας καί 
αυτούς πολλά λαβόντας ίοίω φυλάττειν αυτά καί γνησίφ παιδί or 
έγεγόνει δέ αύτοίς άρρεν παιοίον ού προ πολλού τίνος. Ό  δέ Δρύας 3 
ποτέ μέν έθέλγετο τοις λεγομένοις — μείζονα γάρ ή κατά ποιμαί- 20 
νουσαν κόρην δώρα ώνομάζετο παρ’ έκάστου—, ποτέ δέ (έννοή- 
σας) ως κρείττων έστίν ή παρθένος μνηστήρων γεωργών, καί ως, 
ε! ποτέ τούς αληθινούς γονέας εύροι, μεγάλους αυτούς εύοαίμονας

Λ θέριοι.—2 έσύριζεν ; cf. § 3*25·— 4 Λ ήχοΰντες; V, ήχοοντ(ας); 
cet. -τας. — 5 όπώρας; cf. § 33-5- — 5 V P καί γυμνοί; Λ om . καί.—6 
V3 άπεσύρ.—6-7 Pj είμί δάφν.—7 V3 om. τ ο ν ; est in V3m. — 9 Λ πυν- 
θάνεσθαι ; cet. πυθέσθαι.—11 τόν Δρ. AV ; Ρ  om. τόν.—11 Α πολλά πρ ό ς; 
cet. om. πολλά.—12 Α οί δέ πολλά ύπέσχοντο ; cet. ut ed. — 13 ν ν . el 
ταύτης τύχοιεν in A solo le g u n tu r .—14 AV, συνεβούλευεν; cet. -oev. —
15 AV 13 Ρ, ή ; V2 ή ; P2 ή .—18 αυτά d eest in A .—21 (έννοήσα:) add . 
Vill.—23 Α αύτήν εύδαίμονα; cet. ut e d . ; Cb : αυτόν εύδαίμονα. 16

16 άπολέσει; cf. § 22.—17 έπί μήλοις ή ρόδοις. Cf. T heocr. XI 10 
ήρατο δ* ού μάλοις ουδέ £όδω ούδέ κικκίννοις— 17 δέσποιναν οικίας “mal- 
tresse  de m aison", en g rec  m oderne  (ν)οικοκυρά.— 19 έγεγόνει; cf. §
19. —20 έθέλγετο τοις λεγομένοις; cf. I 19.2 θΐλχθείς τοίς δώροις.
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θήσει. άνεβάλλεχο τήν άπόκρισιν καί είλκε χρόνον έκ χρόνου καί έν
4  τώ τέως άπεκέροαινεν ούκ ολίγα δώρα. Έ  μεν δ ή μαθουσα λυπη- 

ρώς πάνυ διήγε καί τόν Δάφνιν έλάνθανεν έπί πολύ, λυπεΐν ού θέ- 
λουσα* ώς δε έλιπάρει καί ένέκειτο πυνθανόμενος καί έλυπείτο

5 μάλλον μή μανθάνων ή έμελλε μαθών, πάντα αύτω διηγείται* τούς 
μνηστευομένους ώς πολλοί καί πλούσιοι, τούς λόγους ούς ή Νάπη 
σπεύδουσα προς τόν γάμον έλεγεν, ώς ούκ άπείπατο Αρύας, άλλ’ 
ώς εις τόν τρυγητόν άναβέβληται.

2 6 . Έκφρων επί τούτοις ό Δάφνις γίνεται καί έοάκρυσε καΟή-
10 μένος, άποθανείσθαι μηκέτι νεμούσης Χλόης λέγων, καί ούκ αυτός 

μόνος, άλλα καί τά πρόβατα μετά τοιοϋτον ποιμένα. Είτα άνε''εγ- 
κών έθάρρει καί πείσειν ένενόει τόν πατέρα καί ένα των μνωμένων

2 αύτον ν̂ ρίθμει καί πολύ κρατήσειν ήλπιζε των άλλων "Εν αύτόν 
έτάραττεν* ούκ ήν Δάμων πλούσιος* τούτο αυτού την ελπίδα μόνον

15 λεπτήν είργάζετο, βμως δέ έοό/.ει μνάσΟαι καί τη Χλόη συνεοόκει. 
Τψ Αάμωνι μέν ούν ούδέν έτόλμησεν είπείν, τη Μυρτάλη δέ θαρ- 
ρήσας καί τόν έρωτα έμήνυσε καί περί τού γάμου λόγους προσή-

3 νεγκεν* ή δέ τω Αάμωνι νύκτωρ έκοινώσατο. Σκληρώς δέ έκείνου 
την έντευξιν ένεγκόντος καί λοιοορήσαντος εί παιδί Ουγάτριον ποι-

20 μένων προξενεί μεγάλην έν τοίς γνωρίσμασιν έπαγγελλομένο) τύ­
χην, δς αυτούς, ευρών τούς οικείους, καί ελευθέρους θήσει καί δέ­
σποτας άγρών μειζόνων, ή Μυρτάλη διά τόν έροηα φοβουμένη μή 
τελέως άπελπίσας ό Δάφνις τόν γάμον τολμήση τι θανατώδες, άλ-

1 Α ένεβάλετο—1 V P ήνεγκε χ ρ . ; AV3m .είλκε. — 2 Α έκέρδαινεν ; 
V P  άπεκ —2 Α λαθούσα ; V P μαθ.—3 θέλουσα ; cf. § 16.—4 A om. καί 
an te  ένέκ. -  8 Α ώς ιστόν άναβ.: cet. ut ed. (Υ2 om. τρυγητόν). — 9 A 
om. 6 —10 V23 μενούσης; cet. νεμ ; H r :  (συν)νεμ.—11 Α μεταποιεί τόν 
ποιμ. — 12 V 23 άνεθάρρει. — 14 Α πλούσιος, άλλ* ουδέ ελεύθερος εί και 
πλούσιος: scholion illud Florentini delevit H r .—16 AVj μέν ούν; cet. 
om. ούν.— 18 Vjgj έκοινωνήσατο.—21 Λ δς αυτός ; cet. δς (Va ώς) αυτούς. 
—22 AVj dta τόν έρ ; cet. om. τόν.—22 V t τολμήση : cet. -σει.

7 σπεύδουσα προς τόν γάμον; cf. § 37· — 7 ά 'είπατο ; cf. § 28.—12 
πείσειν - ένενόει; cf. § 102.—14 έλπίδα μόνον. H r :  τούτο μόνον αυτού την 
■έλπίδα.—23 θανατώδες; cf. § 119.1·
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λας αύτφ της άντ:ρρήσεως αιτίας άπήγγελλε.« ΙΙένητές έσμεν, ώ παί, 4  
καί δεόμεθα νύμφης φερούσης τ:*μάλλον* οι δε πλούσιοι καί πλου­
σίων νυμφίων δεόμενο:. νΙΘ: δή, πείσον Χλόην, ή 0έ τόν πατέρα, 
μηδέν αίτεΐν μέγα καί γαμείν. Πάντως δέ που κάκείνη φ:λεί σε 
καί ρουλέτα: συγκαθεύδε:ν πένητ: καλώ μάλλον η π:θήκα) πλουσίψ.« 5

2 7 . Μυρτάλη μέν οϋποτε έλπίσασα Αρύαντα τούτο:ς συντεθήσε- 
σθα: μνηστήρας έχοντα πλουσιότατους, εύπρεπώς φετο .παρητη- 
σθα: τον γάμον. Δάφν:ς δέ ούκ είχε μέμφεσθα: τά λελεγμένα* λε:- 
πόμενος δέ πολύ των αίτουμένων το σύνηθες Ιρασταίς πενομένο:ς 
έπραττεν έδάκρυε καί τάς Νύμφας αύθ:ς έκάλε: βοηθούς. Α: δέ 2 
αύτφ καθεύδοντ: νύκτωρ έν τοίς αύτοίς έφίσταντα: σχήμασ:ν, έν ο:ς 11 
καί πρότερον* έλεγε δέ ή πρεσβυτάτη πάλ:ν* «Γάμου μέν μέλε: της 
Χλόης άλλω θεφ* δώρα δέ σο: δώσομεν ημείς ά θέλξε: Δρύαντα.
Ή ναΰς ή των Μηθυμναίων νεανίσκων, ή; την λύγον α: σαί πότε 3 
αίγες κατέφαγον, ήμερα μέν εκείνη μακράν της γης ύπηνέχθη 15 
πνεύματ:* νυκτος δέ, πελαγίου ταράξαντος άνέμου την θάλασσαν, 
είς την γην, είς τάς της άκρας πέτρας έξεβράσθη. Αΰτη μέν ούν 4  
δ:εφθάρη καί πολλά των εν αυτή* βαλάντ:ον οέ τρ:σχ:λ:ων δραχ­
μών υπό τοϋ κύματος άπεπτύσθη καί κείτα: φυκίο:ς κεκαλυμμένον 
πλησίον δελφίνος νεκροΰ, of ον ούδείς ουδέ προσηλθεν οδοιπόρος, 20 
το δυσώδες της σηπεδόνος, παρατρέχων. ’Αλλά σύ προσελθε καί Γ> 
προσελθών άνελού καί άνελόμενος οός. 'Ικανόν σο: δόξα: νυν μή 
πένητ:, χρόνο) δέ ύστερον εση καί πλούσιif-ος.»

4 Hr del. καί γαμεΐν. — 1 Α δέ που d eest in V2(!{ Ρ  ; est in AV1; 
H. sec. C b : δήπου.— 6 συντεθήσεσθαι ; cf. § 27.— 7 Α πλουσιυιτάτους ; 
cet. -τέρους,—7 παρητήσθαι ; cf. § 106. -  11 A om. νύκτο>ρ. —14 A 0111. 
νεανίσκων.—17 AVj τάς τή ς ; cet. om . τής.— 17 Α αυτή : cet. αυτή.—20 
Α νεκρού, ούδείς ούν πρ. ; Hr om. ουδέ.— 22 Η : σοι νύν μέν δόξαι (είναι). 
Cf. Jntrod. ρ. 39·

δ πιθήκφ. Term e injurieux. Cf. Ar. Ran. 707.—8 λελεγμένα; cf. § 
28.—11 έν οίς καί πρότερον; cf. II 23 .1.—13 άλλ(*> θεφ scil. Έρο>τι; cf. 
II 6.2 Έρωτι υμών μέλει. - 17 είς τήν γην, είς τάς .. . πέτρας; cf. § 121.4. 
.—18 έξεβράσθη; cf. § 116 .—21 προσελθε καί προσελθών; cf. § 12 1 .8 .— 
23 χρόνο,>; cf. § 45*—23 έση ; cf. § 2ό.
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2 8 . Αί μέν ταυτα είποΰσαι τή νυκτί συναπήλθον. Γενομένης δέ 
ήμέρας άναπηδήσας ό Δάφνις περιχαρής ήλαυνε £οίζω πολλώ τάς 
αίγας είς τήν νομήν* καί τήν Χλόην φιλήσας καί τάς Νύμφας προσ- 
κυνήαας κατήλθεν έπί (τήν) θάλασσαν ώς περιρράνασθαι θέλων

5 καί έπί τής ψάμμου, πλησίον τής κυματωγής έβάδιζε ζητών τάς 
2 τρισχιλίας. Έμελλε δέ άρα ού πολύν κάματον έξειν* ό γάρ δελφίς 

ούκ αγαθόν όδωδώς αύτω προσέπιπτεν έρριμμένος καί μυδών* ου 
τή σηπεδόνι καθάπερ ήγεμόνι χρώμενος όδοΟ, προσήλθέ τε εύθύς 

;*5 καί τά φύκια άφελών ευρίσκει τό βαλάντιον αργυρίου μεστόν. Τούτο 
10 άνελόμενος καί είς τήν πήραν ένθέμενος, ού πρόσθεν άπήλθε πριν 

τάς Νύμφας εύφημήσαι καί αυτήν τήν θάλασσαν* καίπερ γάρ αί- 
πόλος ών, ήδη καί τήν θάλασσαν ένόμιζε τής γής γλυκυτέραν ώς 
είς τον γάμον αύτώ τόν Χλόης συλλαμβάνουσαν.

2 9 . Ειλημμένος δέ των τρισχιλίων ούκέτ’ έμελλεν, άλλ* ώς πάν- 
15 των άνθρώπων πλουσιώτατος, ού μόνον των έκεί γεωργών, αύτίκα

έλθών παρά τήν Χλόην διηγείται αυτή το οναρ, οείκνυσι τό βα- 
λάντιον, κελεύει τάς αίγας φυλάττειν, εστ’ άν έπανέλθη, καί συν- 
τείνας σοβεί παρά τον Δρύαντα. Καί ευρών πυρούς τινας άλωνοτρι- 
βουντα μετά τής Νάπης πάνυ θρασύν εμβάλλει λόγον περί γάμου. 
«Έμοί δός Χλόην γυναίκα. Έγώ καί θερίζειν οίδα καλώς καί κλάν 
άμπελον καί φυτά κατορύττειν* οίδα καί γήν άρουν καί λικμήσαι 
πρός άνεμον* άγέλην δέ δπως νέμω μάρτυς Χλόη* πεντήκοντα αί­
γας παραλαβών διπλασίονας πεποίηκα* έθρεψα καί τράγους μεγά­
λους καί καλούς, πρότερον δέ άλλοτρίοις τάς αίγας υπεβάλλομεν.

2
21

3 V2 om. είς τήν νομ. καί. — 4 (τήν): addidi; cf. § 75* — 5 AV3m 
κυματωγής ; cet. κυματώδους γής.—7 Hr : (ό) οΰκ. — 7 Α ή pro ου.—Η 
Α χρόνος: cct. χρώμενος (Ρ2̂ χρόμενος).— 14 AVj είλ. δέ; cet. om. δέ. 
-* 15 Α πλουσιώτερος; cet. -τατος.—16 Α διηγ. αυτή ; cet. om. αυτή. — 
20 θερίζειν: ego; Ο: συρίζειν.—20 VP om. κλ&ν; servant AV3m .— 21 
κατορύττειν; cf. § 3·20·—23 A om. καί.

4 περιρράνεσθαι d6signe ordinairement les ablutions purificatoires; 
ici il signifie simplement se baigner ou se laver. — 6 τάς τρισχιλίας; 
cf. § 120.1 d.— 18 άλωνοτριβοδντα *, cf. § 119.2. — 20 θερίζειν. La cor­
rection s’impose, car la Ιεςοη des mss est insoutenable.
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'Αλλά καί νέος είμίκαί γείτων ύμίν άμεμπτος* καί με έθρεψεν αίξ ώς 3 
Χλόην οϊς. Τοσοϋτον οέ των άλλων κρατών ούόέ δώροις ήττηθή- 4  
σομαι* εκείνο: δώσουσ'.ν αίγας καί πρόβατα καί ζεύγος ψωραλέων 
ροών καί σίτον μηδέ άλεκτορίδας θρέψα: δυνάμενον, παρ’ εμού βέ 
αίδε ύμίν τρισχίλια:. Μόνον ίστω τούτο μηδείς, μή Αάμων αύτός 5 
ούμος πατήρ.» "Αμα τε έδίδου καί περ:βαλών κατεφίλει.

3 0 . Ο: δέ παρ’ ελπίδα ίδόντες τοσοϋτον άργύριον, αύτίκα τε 
δώσειν έπηγγέλλοντο τήν Χλόην καί πείσειν ύπισχνούντο τον Αά- 
μωνα. Έ  μέν Χάπη μετά τοΟ*Λάφν:οος αυτού μένουσα περιήλαυνε - 
τάς 'poΟς καί τοίς τρ:6όλο:ς κατειργάζετο τον στάχυν* ό οέ Λρύας 10 
θγ,σαυρίσας το ραλάντ:ον ένθα άπέκειτο τά γνωρίσματα, ταχύς παρά 
τον Αάμο>να καί τήν Μυρτάλην -εφέρετο, μέλλων παρ’ αυτών, το 
καινότατον, μνάσθα: νυμφίον. Εύρών δέ κάκείνους κριθία μετρούν- 3 
τας ού προ πολλοΰ λελικμημένα, άθύμως τε έχοντας ότ: μικρού δείν 
ολιγώτερα ήν τών καταβληθέντων σπερμάτιον, έπ" έκείνοις μέν πα- 15 
ρεμυθήσατο, κοινήν όμολογήσας αιτίαν πανταχού γεγονένα:* τον δέ 4 
Αάφνιν ήτείτο Χλόη καί ελεγεν ότι πολλά άλλιον διδόντυιν ούδέν 
παρ’ αυτών λήψεται, μάλλον οέ τ: οίκοθεν αύτοίς έ πιθώσει* συντε- 
τράφθαι γάρ άλλήλοις καν τώ νέμειν συνήφθαι φιλία ραδίοις κυθή- 
να: μή δυναμένη, ήδη δέ καί ηλικίαν έχειν ώς συγκαθεύοειν μετ’ 20

5 A om. αίδε.—5 Vgg Ρ om. ΰμίν ; servant AV,—5 Λ οιιι. αύτός. 
0 V3 περιλα^ών.—7 παρ’ έλπίδα ; cf. § 34·2· " 3 V2 ύπηγγέλλ.—8 Ρ
om. τόν ; servant AVj. — 10 τάς βούς; of. § 3°· ~  10 τρ:βόλοις; cf. § 
118.—10 AVj κατειργάζετο; cet. κατειργάσατο.—10 Ρ2 ό δέ δάφνις θησ. 
— 11 Α έπέκειντο ; cet. άπέκειτο.—11 ταχύς*. Ο*. H r: ταχύ; cf. § 73·1. 
—11 Α πρός τόν ; cet. παρά τόν.—13 ΥΓ3 τόν καινότερων; Ρ, τον κενότα­
των: cet. τών καινότατων. — 10 Α όμωλ. ετι γεγ. παντ ; cet. ut e d .*. H r: 
άφωρίαν pro αΙτίαν; Cb conj. σπάνιν *. Picc : κενήν όμωλ. σποράν παντ. 
γεγ. —18 Α δέ τι*, cet. δέ τωι: (Vj δέ τ(οι)); Cr et Se : δ? ετι. — 18 Ο : 
συντέθραπται; corr. Jungerm ann.—19 Α συνήφθαι ; cel. συνήπται.— 19 
V723 om. φιλί$; servant AVj P V3m. — 20 Α συγκαθεύδειν μετ’ άλλ.; 
cet. καθεύδειν καί μετ* άλλ. (Vn om. καί).

13 κρ.θία., Vill. conj. κριθίδια. -15 όλιγώτερα; cf. § 14*—18 συντε- 
τράφθαι. . .  σονήφθαι; cf. § 106.—*20 συγκαθεύδειν μετ’ άλλήλων ; cf. § 49-

9

}
ί
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5 άλλήλων. Ό  μέν ταϋτα καί έτι πλείω έλεγεν, οία τοϋ πείσαι λέ- 
γων άθλον δχων τάς τρισχιλίας* ό δέ Λάμων μήτε πενίαν έτι προ- 
βάλλεσθαι δυνάμενος—αύτοί γάρ ούχ υπερηφάνουν—, μήτε ήλικίαν 
Δάφνιοος—ήδη γάρ μειράκιου ήν — , το μέν αληθές ούδ’ ώς έξη- 

5 γόρευσεν, δτι κρείττων έστί τοιούτου γάμου, χρόνον οέ σιωπήσας 
όλιγον ούτως άπεκρίνατο*

«Δίκαια ποιείτε τους γείτονας προτιμώντες των ξένων καί 
πενίας άγαθής πλοΟτον μή νομίζοντες κρείττονα. Ό  ΙΙάν ύμάς άντί

2 τώνδε καί αί Νύμφαι φιλήσειαν. Έγώ δέ σπεύδω μέν καί αύτός 
10 τον γάμον τούτον* καί γάρ άν μαινοίμην, εί μή, γέρων τε ών ήδη

καί χειρός ές τά έργα δεόμενος περιττοτέρας, φμην καί τόν όμέτε-
3  ροΊ οίκον προσλαβειν φίλον αγαθόν τι μέγα* περισπούδαστος δέ 

καί Χλόη, καλή καί ώραία κόρη καί πάντα αγαθή. Δούλος δέ ών 
ούδενός είμι των έμών κύριος, άλλα δει τον δεσπότην μανθάνοντα

4  ταΟτα συγχωρείν. Φέρε ούν άναβαλώμεθα τον γάμον είς τό μετό- 
16 πώρον* άφίξεσθαι’ τότε λέγουσιν αυτόν οί παραγινόμενοι πρός ημάς

έξ άστεος. Τότε έσονται άνήρ καί γυνή, νΟν δέ φιλείτωσαν άλλή- 
λους ώς άδελφοί. ’Ίσθι μόνον, ώ Δρύα τοσοΟτον* σπεύδεις περί μει­
ράκιου κρείττον ήμών.» Ό  μέν τοσαΟτα είπών έφίλησέ τε αυτόν 

20 καί ώρεξε ποτόν ήδη μεσημβρίας άκμαζούσης, καί προύπεμψε μέ­
χρι τίνος, φιλοφρονούμενος πάντα. 1

1 Λ ή μέν; cet. ό μέν; H r: ό μέν (ούν).—1 VP om. λέγων#-2  Α „ 
όπί. τά?.—2 μήτε πενίαν Ιτι; cf. Introd. ρ. 37· *4  Vj V3m ούδ* ώ ς; A 
·ούδ% ώς ; V2 Pg ουδέ ώς (in V2 superscr. ϊσ. ούδ* δλως); Ρ, V3 ούδ*
όλως.—10 Α τόν γ. τούτον............άν μ . . .  νοίμην ; VP τόν γ. καί γάρ
άν μαινοίμην.--10 Λ εί μή γέροντες ών ήδη καί; VP ήμιγέρων τε ών καί; 
V3m add. ήδη post ών.—11 ώμην: coit. C r.; Ο ιώ ς  μή.—12 Α άγα- 
•θότητι; cct. αγαθόν τ ι ; Hr del. νν. αγαθόν τι μέγα: “expunxi glos- 
sam “.—13 A om. καί ώραία. 16 Α αύιώ οί παραγενόμενοι; cet. ut ed. 
— 17 φιλείτωσαν ; cf. § 20. — 18 AVt ώς άδελ.; cet. om. ώς.—19 H r : 
<καί) ό μέν.—20 προύπεμψε: VP ; in A expall.

1 πείσαι λέγων. II. et Hr suppriment λέγων, qui se lit pourtant 
<laus ΓΑ.—4 έξηγόρευσεν : cf. § 28.—9 των δέ ; cf. .§ 76.2.—9 φιλήσειαν; 
-cf. § 20.— 9-10 σπεύδιο ..  . τόν γάμον; cf. § 37*—10 εί μή . . .  ώμην; cf.
$  94 — 11 ές τά έργα; cf. § 57·*

I
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3 2 . ' 0  δέ Δρύας ού παρέργως άκούσας τον ύστερον λόγον του 
Δάμωνος έφρόντιζε βαδίζων καθ’ αυτόν, δστις ό Δάφνις* «Έτράφη 
μέν ύπό αίγός ώς κηδομένων θεών, έστι δέ καλός καί ούδέν έοικώς 
σιμώ γέροντι καί μαδώση γυναικί, ευπόρησε δέ καί τρισχιλιων δσον 
ουδέ άχράοων εικός εχειν αίπόλον. ΤΑρα καί τούτον έξέθηκέ τις 2 
ώς Χλόην; άρα καί τοϋτον ευρε Δάμων ώς έκεινην εγώ; άρα καί 6 
γνωρίσματα όμοια παρέκειτο τοί: εύρεθεισιν υπ’ εμού: Έάν ταυτα 
ούτως, ώ δέσποτα ΙΙάν καί Νύμφαι φίλαι, τάχα ούτος τούς ίδιους 
ευρών, εύρήσει τι καί τών Χλόης άπορρήτων.» Τοιαυτα μέν προς 3 
αυτόν έφρόντιζε καί ώνειροπόλει μέχρι της άλω* έλθών δέ έκει καί 10 
τον Δάφνιν μετέωρον προς την άκοήν καταλαβών, άνέρρωσέ τε γαμ- 
ορόν προσαγορεύσας καί τώ μετοπώρω τούς γάμου; θύσειν έπα^- 
γέλλεται* δεξιάν τε έδωκεν, ώς ούδενός έσομένης ότι μ ή Δάφνιδος 
Χλόης.

3 3 . Θάττον ούν νοήματος, μηδέν πιών μηδέ φαγών, παρά την 15 
Χλόην κατέδραμε* και ευρών αυτήν άμέλγουσαν καί τυροποιοϋσαν, 
τόν τε γάμον εύηγγελίζετο καί ώς γυναίκα λοιπόν μή λανθάνων 
ν.ατεφίλει καί έκοινώνει τού πόνου. νΗμελγε μέν εις γαυλούς τό 2 
γάλα, ένεπήγνο δέ ταρσοί; τούς τυρούς, προσέβαλε ταις μητράσι 20 
τού: άρνας και τούς έρίφους* καλώς δέ έχόντων τούτων, άπελου- 
σαντο, ενέφαγον, ('έν)έπιον, περιήεσαν ζητοΟντες οπώραν άκμάζου- 
σαν. Ήν δέ αφθονία πολλή διά τό τής υίρας πάμφορον πολλαί μέν 3 
άχράοες, πολλαί δέ οχναι. πολλά δέ μήλα* τά μέν ήδη πεπτωκότα

2 Λ έφρόντιζε....... J ; Cr: έφρόντιζε βαόίζι»ν* τά έξ-/): μέχρι του* καί
ήν πένθος έν τφ Α λείπει άποσπασθέντος φύλλου ένός ; Υ\>.{ Γ, έφρ. βα- 
όίζων; V, εφρ. ραόόίζων. superset*. γρ. α ut sit ραβαόίζ<υν; Ρ2 έφρ. £α- 
ύαόίζί»*/.— μαόώση : V P; cf. §  μ  7 —4  όσων: V P ; Jugerm ann : όσον.

7 έάν ταΰτα : V P ; cf. § 120. 1 d .— 8 V, τάχα ουτος; V.v, Ρ  τ. ου- 
τυ>;. -  12 VP θήσειν ; con*. Eisner.—22 Ο : επιον; (έν)επον : ego.

5 Άρα καί τούτον έξέθηκέ τις ; On a <16ja relev6 I'invraiscmblancc 
de cette invention de Longus ; car Lartion et Dryas, qui s’6taient 
eonsult6s a propos de leur songe an chap. 7 du liv. 1, auraient dfi 
sc communiquer alors Torigine de lenrs enfants adoptifs.—15 θαττον 
ούν νοήματος. Cf. Ill 22.Ϊ θάττον πτερού. — 20 ένεπήγνυ ταρσοίς ; cf. § 
49 d 5·
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κάτω, τά δέ έτι έπί των φυτών* τά έπΐ (τής; γής ευωδέστερα, τά 
επί των κλάδων εύανθέστερα* τά μέν οίον οίνος άπώζε, τά δέ οίον

4 χρυσός άπέλαμπε. Μία μηλέα τετρύγητο καί ούτε καρπόν είχεν 
ούτε φύλλον* γυμνοί πάντες ήσαν οί κλάδοι. Καί εν μήλον έπέτ-

5 τετο έν αύτοίς άκροις άκρότατον, μέγα καί καλόν, καί των πολλών 
την εύανθίαν ένίκα μόνον* έδεισεν ό τρυγών άνελθείν, ήμέλησε κα- 
θελείν, τάχα δέ καί έφυλάττετο καλόν μήλον έριυτικώ ποιμένι.

3 4 . Τοϋτο το μήλον ως εϊοεν ό Λάφνις, ώρμα τρυγάν άνελθών 
καί Χλόης κωλυούσης ήμέλησεν. ΓΗ μέν άμεληθεισα, όργισΟείσα 

10 πρός τάς άγέλας άπήλθε. Λάφνις δέ άναόραμών έξίκετο τρυγήσαι 
καί κομίσαι δώρον Χλόη καί λόγον τοιόνδε είπεν ώργισμένη* «Τί2 
παρθένε, τούτο το μ ήλον έφυσαν Τί2ραι καλαί καί φυτόν καλόν

- έθρεψε πεπαίνοντος Έλίου καί έτήρησε Τύχη. Καί ούκ έμελλον 
αυτό καταλιπείν οφθαλμούς έχων, ίνα πέση χαμαί καί ή ποιμνιον 

15 αύτό πατήση νεμόμενον, ή έρπετον φαρμάξη συρόμενον, ή χρόνος 
δαπανήση (έπι)κειμενον, βλεπόμενον, έπαινούμενον. Τοϋτο ’Αφρο­
δίτη κάλλους έλαβεν άθλον, τοϋτο εγώ σοΙ δίδοιμι νικητήριον.

3 Όμοίως έχομεν οί συμμάρτυρες* εκείνος ήν ποιμήν, αίπολο; εγώ.»
Ταυ τα είπών έντίθησι τοίς κόλποι;* ή δέ έγγύς γενόμενον κατεφί- 

20 λησεν, ώστε ό Λάφνις ού μετέγνω τόλμησα; άνελθείν είς τοσοϋτον 
ύψος* έλαβε γάρ κρείττον καί χρυσοϋ μήλου δώρον.

1 Vj Ρ2 έπϊ τής εύωδ.; ν ω Ρχ έπί γής εύο>δ.; (τής).* Vill. — 3 VP 
είχον (Τ είχεν); corr. Moll.—4 VP Ιπέτετο ; corr. CoraFs.— 6 VP την 
ευωδίαν ; εύανθίαν: eg o ; ef. § 119.2.—6 Vt καί ήμέλ.; V23 P om. καί. 
— !) VP όρμηθεΐσα; CoraTs et S ch : όργ'.σθείσα. — 13 V^j ή τύχη ; \ \  
om. ή. — 16(έπι)κείμενον : Cr. —18 Vj όμοίους (superset*, ως) εχομεν τούς 
σούς μάρτυρας; V^ Ρ όμοίως εχ. (V2 τούς συμμάοτυρας)

3 Μία μηλέα ; of. § η6&.—0 έπέττετο. V ill: Ιπέθετο ; S e ll: έπεπτετο ; 
Ο*:έπέκειτο: H r: έλέλειπτο. —6 την εύανθίαν. Cf. supra τά έπί (τή?) Τής 
εύωδέστερα, τά έπί των κλάδο>ν εύανθέστερα. La correction s'impose* 

car la pomme se trouvait trop haut pour cju’on pftt juger de son 
ar6me.—Cet episode des Pastorales est imite de Sappho: fr. 91 οίον 
τό γλυκόμαλον έρεύθετat άκρφ ίτι' ύσδο> | άκρον έπ* άκροτάτφ, λελάθαντο 
δέ μαλοδρόπηες, | ού μάν έλελάθοντο, άλλ4 ούκ έδύναντ* Ιπίκεσθα». — 10 
έξίκετο. H r: έφίκετο —Π κομίσαι: Η. et Hr έκόμ»σε.



Λ Ο Γ Ο Σ  Δ '.

. 1. ‘Ήχων δέ τις έκ της Μιτυλήνης όμόδουλος τοϋ Λαμωνος ήγ- 
γειλεν, δτι δλίγον πρό του τρυγητού 6 δεσπότης άφίξεται μαθησό- 
μενος μη τι τούς άγρούς ό των Μηθυμναίο)ν έπίπλους έλυμήνατο. 
Ήδη ούν του θέρους άπιοντος καί του μετοπώρου προσόντος, πα- 2 
ρεσκεύαζεν αύτω την καταγωγήν 6 Λάμων εις πάσαν θέας ήδονήν* 5 
πηγάς έξεκάθαιρεν ώς το ύδωρ καθαρόν έχοιεν, την κόπρον έξε- 3 
<ρόρει τής αύλής ώς άπόζουσα μή οιοχλοίη, τόν παράδεισον έθερα- 
πευεν ώς όφθείη καλός.

2. THy δέ ο παράδεισος πάγκαλόν τι χρήμα καί κατά τούς βα­
σιλικούς. Έκτέτατο μέν είς σταδίου μήκος, έπέκειτο δέ έν χώρο) 10 
μετεώρψ, τό εύρος έχων πλέθρο)ν τεττάρων* εϊκασεν άν τις αυτόν 
πεδίο) μακρω. Είχε δέ πάντα δένδρα* μηλέας, μυρρίνας, όχνας καί

3 VP είσπλους; H r; cf. Ill ι . ι .— 0 V! τό ύδωρ; V ^P  om. τό.— 10 
έκτέτατο ; cf. § ig .—11 τβττάρο>ν; cf. § 3*22.

5 τήν καταγωγήν “lieu pour se reposer". Socrate, chez Platon 
(Phaedr. 230 B) appelle καλή καταγωγή l’endroit c6lebre ou il se 
met a 1’aise pour 6couter le discours de Lysias. Iferodote d&signe 
de ce mot les stations des routes roy&Ies.—5 θέας ηδονήν ; cf. § 43.— 

θ τήν κόπρον. Moll et Η : τόν κ.— 9 ΊΙν δέ ό παράδεια^ς.. .Cf. II 3 (iar' 
din de Phitetas) et Horn. Od. 7. 114 sqq. (jardins d'A lcinoos): Ένθα 
$e δένδρεα μακρά πεφόκασί τηλεθόωντα "Θγχναι καί £©tal καί μηλέαι
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βοιάς καί συκάς καί έλαίας* έτέρωθ: άμπελον υψηλήν, καί έπέκειτο· 
ταΐς μηλέαις καί ταίς όχναις περκάζουσα, καθάπερ περί τοΟ καρ-

3 ποΟ αύταίς προσερίζουσα. ΤοσαΟτα ήμερα* ήσαν δέ καί κυπάριττοι 
καί δάφναι καί πλάτανοι καί πίτυς* ταύταις πάσαι; άντί τής άμπέ-

5 λου κιττός έπέκειτο* καί ό κόρυμβος αύτοΟ μέγας ών καί μελαινό-
4 μενο; βότρυν έμιμείτο. Ένδον ήν τά καρποφόρα φυτά καθάπερ 

φρουρούμενα. έξωθεν περιειστήκΐΐ τά άκαρπα καθάπερ θριγγδς χει­
ροποίητος* καί ταΟτα μέντοι λεπτής αιμασιάς περιέθει περίβολος.

ό Τέτμητο καί όιακέκριτο πάντα καί στέλεχος στελέχους άφειστήκει* 
10 έν μετεώρω δέ οί κλάδοι συνέπιπτον άλλήλοις καί έπήλλαττον τάς
(j κόμας* έδόκει μέντοι καί ή τούτων φύσις είναι τέχνη. Έσαν καί 

άνθών πρασιαί, ών τά μέν έφερεν ή γή, τά δέ εποίει τέχνη* ροδω- 
νιαί καί υάκινθοι καί κρίνα χειρος έργα, ίωνιάς καί ναρκίσσους καί 
άναγαλλίδας εφερεν ή γή. Σκιά τε ήν θέρους καί ήρος άνθη καί 

Ιο μετοπαύρου δπώρα καί κατά πάσαν ώραν τρυφή.
3 . Εντεύθεν εϋοπτον μέν ήν τδ πεδίον καί ήν όράν τούς νέ- 

μοντας, εϋοπτος δέ q θάλασσα καί έωρώντο οί παραπλέοντες* ώστε 
καί ταύτα μέρος έγίνετο τής έν τού παραδείσιο τρυφής. "Ινα τού πα­
ραδείσου τό μεσαίτατον επί μήκος καί εύρος ήν, νεώς Διονύσου καί 

20 βιομός ήν* περιείχε τόν μέν βωμόν κιττός, τόν νεών οέ κλήματα.

1 συκάς; cf. § 33*—8 H r: τοσαΰτα (τά) ήμ.— 8 Hr expunxit καί.— 
9 διακέκριτο; cf. § 19.—11 PV._> φύσις είναι τέχνης; Pj φύσις καί τέχνης *. 
Ρμιι είναι pro καί; τέχνη: corr. C r; Picc : φ. είναι (άνευ) τέχνης.— 12 
ροδωνιαί καί υάκινθοι cf. § 33*— 15 VP με οπ. τρυφή κ. κατ. π ώρ. ο­
πώρα; corr. Hinlopen. —16 P t om. τό —18 VggP om. τ<|>; servat Yj.

άγλαόκαρποι, 2υκέαι τε γλυκεραί καί έλαΐαι τηλεθόωσαι.

1 άμπελον ύψηλήν. Cf. άμπελος ταπεινή II 1.4 et III 5·!·—1 έπέκειτο. 
C r : έπέκειτο (βότρυς) ταίς; mais il oublie que βότρυς est masculin.— 
4 πίτυς; cf. § 12.—7 θριγγός; cf. § 118. — 9 στέλεχος στελέχους άφει- 

ν στήκει; cf. § 48.4·—10 συνέπιπτον άλλήλοις. Cf. Ach. Tot. I 15.2 εθαλ- 
λον οι κλάδοι, συνέπιπτον άλλήλοις άλλος έπ' άλλον έγίνοντο των πετάλων 
περιπλοκαί, των φύλλων περιβολαί, των καρπών συμπλοκαί· τοιαύτη τις ήν 
όμιλία των φυτών.—12 Ροδωνιαί... Ιωνιάς; cf. § J 18.— 16 εύοπτον ; cf. £ 
1192.· 19 νεώς... καί βωμός ήν; cf. § 120.2
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Είχε δέ καί ένδοθεν 6 νεώς Διονυσιακά; γραφάς* Σεμέλην τίκτουσαν, 2  
Άριάδνην καθεύδουσαν, Λυκούργον δεδεμένον, ΙΙενθέα διαιρούμενον* 
ήσαν καί ’Ινδοί νικώμενοι καί Τυρρηνοί μεταμορφούμενοι· παν- 
ταχοϋ Σάτυροι (πατούντε;;, πανταχοϋ Βάκχαι χορεύουσαι* ούδέ &
Παν ή μέλη το, έκαθέζετο δε καί αυτός συρίζων επί πέτρας, όμοιος 5. 
ένδιδόντι κοινόν μέλος καί τοίς πατούσι καί ταίς χορευούσαις.

4 . Τοιουτον οντα τόν παράδεισον ό Λάμων έθεράπευε τά ξηρά 
άποτέμνων, τά κλήματα άναλαμβάνων* τόν Διόνυσον έστεφάνωσε, 
τοις άνθεσιν ύδωρ έπωχέτευσε. ΙΙηγή τις ήν, (ήν) εύρεν ές τά άνθη 
ό Δάφνις* εσχόλαζε μεν τοίς άνθεσιν ή πηγή, Δάφνιδος δε όμως 10 
εκαλείτο πηγή. ΙΙαρεκελεύετο δέ καί τω Δάφνιδι ο Λάμων πιαίνειν 2 
τάς αίγας ώς δυνατόν μάλιστα, πάντως που κάκείνας λέγων δψε- 
σθαι τον δεσπότην άφικόμενον διά μακρου. Ό  δέ έθάρρει μεν ώς 3 
έπαινεθησόμενος επ’ αύταίς—διπλάσιονάς τε γάρ ών ελαβεν έποίησε 
καί λύκος ούδέ μίαν ήρπασε καί ήσαν πιότεραι των όίων—, βου- 15 
λόμενος δέ προθυμότερον αυτόν γενέσθαι προ; τον γάμον πάσαν θε­
ραπείαν καί προθυμίαν προσέφερεν έξάγων τε αύτάς πάνυ έωθεν καί 
άπάγων τό δειλινόν. Δίς ήγείτο επί ποτόν, άνεζήτει τά εύνομώτατα 4

2 V2 καί Άριάδ.—4 (πατοΰντες): add. Sch.—0 VP: όμοιον: όμοιος: 
Jungerm ann.—9 Vt πηγή τις ήν, εύρεν (Vtm ήν); PV.^ π. τις ήν εύρεν.— 
13 V3 οιτ). δυνατόν.—12 VP μάλ. που πάντιυς κάκ.; transposuit H r;c f . 
HI 26.4 πάντιυς δέ που κάκείνη ; Se. sec. Sch. delel που. -15 VP ήρπαζε; 
corr. Sch .—17 Ο : άγων; Hr: έξάγων.—18 V23P δέ pro τά*,ν, lit ed. 1

1 Διονυσιακά; γραγάς. Ce sont la les principaux episodes de la vie 
de Dionysos, fils de Sem6l6 et £poux d'Ariadne. II rencontra sa fu­
ture epouse a Naxos, ou elle avait ct6 abandonn^e, pendant son som- 
meil, par Th6s6e. II se vengca oruellement des outrages des Lycur- 
gue, roi des Edoniens, et de Penthee, roi de Thebes, qui ne vou- 
laient pas accepter le culte du nouveau dieu. La metamorphose des 
pirates Tvrrhenicns en dauphins est le triomphe Ic plus edatant de 
Dionysos sur mer. Ouant a la conqu6te de I’Inde ce n ’est la qu’une 
legende trim posterieure, d'apr£s laquelle Bacchus devait etre eon- 
sid6r6 conime le·prem ier conquerant de I’Asie, et c ’est sur ses tra­
ces que marcha plus tard Alexandre le G rand .—3 ήσαν καί Η : ένή- 
σαν; H r : έπήσαν; cf. IV 2.4 ήσαν καί ανθών πρασιαί.
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των χωρίων έμέλησεν αύτώ καί σκαφίδων καινών καί γαυλών πολ­
λών καί ταρσών μειζόνων. Τοσαύτη δέ ήν κηδεμονία, ώστε καί τά 

5 κέρατα ήλειφε καί τάς τρίχας έθεράπευε* ΙΙανός άν τις ίεράν άγέ- 
λην εδοξεν όράν. Έκοινώνει δέ παντός εις αύτάς καμάτου καί ή 

5 Χλόη και τής ποίμνης παραμελούσα το πλέον έκείναι; έσχόλαζεν* 
ώστε ένόμιζεν δ Δάφνις οι’ έκείνην αύτάς φαίνεσθαι καλάς.

Γ>. Έν τούτοις ούσιν αύτοις δεύτερος άγγελος έλθών έξ άστεο; 
έκέλευεν αποτρυγάν τάς άμπέλους ότι τάχιστα* καί αυτός έφη πα- 
ραμενείν έστ’ άν τούς βότρυς ποιήσωσι γλεύκος, είτα ούτως κατελ- 

0̂ θών εις την πόλιν άξειν τόν δεσπότην ήδη τής μετοπωρινής τρύ- 
9 γης (πεπαυμένης). Τούτον τε ούν τόν Εύορομον — ούτω γάρ εκα­

λείτο, δτι ήν αύτφ έργον τρέχειν—έδεςιούντο πάσαν δεξίωσιν, καί 
άμα τάς άμπέλους άπετρύγων, τούς βότρυς είς τάς ληνούς κομίζον- 
τες. τό γλεύκος είς τούς πίθους φέροντες, των [ιίοτρύων τούς ήβών- 

15 τας επί κλημάτων άφαιρούντες, ώς είη καί τοίς έκ τής πόλεως έλ- 
θούσιν έν εικόνι καί ηδονή γενέσθαι τρυγητού.

6. Μέλλοντος δέ ήδη σοβειν ές άστυ τού Εύδρόμου καί άλλα 
μέν ούκ δλίγα αύτώ Δάφνις εδωκεν, έοωκε δέ καί δσα από αίπο- 

2 λίου δώρα* τυρούς εύπαγείς, έριφον οψίγονον, δέρμα αίγος λευκόν 
21 καί λάσιον ώς έ'χοι χειμώνος έπιβάλλεσθαι τρέχων. Ό δέ ήδετο καί 

έφίλει τον Δάφνιν καί αγαθόν τι έρείν περί αύτού πρός τόν δεσπό­
την έπηγγέλλετο. Καί ό μέν άπήει φίλα φρονών' ό δέ Δάφνις άγο>- 
νιών τή Χλόη συνένεμεν. Είχε δέ κάκείνη πολύ δέος* μειράκιον 
γάρ. είωθός αίγας βλέπειν καί δϊς καί γεωργούς καί Χλόην, πρώ-

2 V3 ταρφών.—5 VP έκείνοις; corr. Huet.—5 VP έσχόλαζεν.—8 όχι 
τάχιστα : c(. § παραμενείν; of. § 99·—Π (πεπαυμένης) add. VIII.;
H uet: γενομένης; Soli: ληγούσης. - 11 Vj τόν Εύδρ.: V^P om. τόν.— 
13 είς; cf. § 57·1· ~ 1<ν* V\ δέ καί όσα; Υ,^Ρ om. καί -  IK Vj αίπολίου; 
Ve P αίπόλου.—23 V,P συνένεμεν: V23 συνέμενεν.— 24 VP βλ. καί όρος; 
corr. Hinlopen.

1 σκαφίόων. Cf. Horn. Cd. 9*222 άγγεα-πάντα Γαυλοί τε σκαφίόες... 
τοίς ενάμελγεν.—11 ουτω γάρ έκαλείτο ό τι... Cf. ma note a propos des 
110ms des gen^raux Hippasos et Bryaxis (III 2.1}.— 17 μέλλοντος... 
αότφ; cf. § 110.2—23 κάκείνη. H. et Hr d’apr^s Vill. κάκείνην. Correc­
tion inutile : “utraque constructio solennis,, (Sch.).
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τον εμελλεν δψεσθαι τον δεσπότην, ού πρότερον μόνον ήκουε τό 
όνομα. *Γπέρ τε ούν του Δάφνιοος έφρόντιζεν, όπως έντεύξεται τω 3 
δεσπότη, καί περί τοΰ γάμου τήν ψυχήν έταράττετο, μή μάτην δνει- 
ροπολοΟσιν αυτόν. Συνεχή μεν ούν (ήν) τά φιλήματα καί ώσπερ, 
συμπεφυκότων αί περιβολαί* καί τά φιλήματα δειλά ήν καί αίπε- 5 
ριβολαί σκυθρωπαί. καθάπερ ήδη παρόντα τον δεσπότην φοβουμέ­
νων ή λανθανόντων. ΙΙροσγίνεται δέ τις αύτοις καί τοιόςδε τάραχος.

7 . Αάμπις τις ήν αγέρωχος βουκόλος. Ούτο; καί αυτός έμνάτο 
τήν Χλόην παρά του Δρύαντος καί δώρα ήδη πολλά έδεόώκει σπεύ- 
δων τόν γάμον. Αίσθόμενος ούν ώς, εί συγχωρηθείη παρά τοϋ δε- 2 
σπότου, Δάφνις αυτήν άξεται, τέχνην έζήτει δι9 ής τόν δεσπότην 11 
αύτοις ποιήσειε πικρόν. Καί είβώς πάνυ αυτόν τω παραδείσιο τερ- 
πόμενον. έγνιο τούτον, δσον οίός τέ έστι, διαφθείραι καί άποκοσμή · 
σαι. Δένδρα μέν ούν τέμνων εμελλεν άλώσεσθαι διά τόν κτύπον· 3 
έπείχε δέ τοίς άνθεσιν ώστε διαφθείραι αυτά. Νύκτα οή φυλάξας 15 
καί ύπερβάς τήν αίμασίαν, τά μέν άνώρυξε. τά δέ κατέκλασε, τά 
δέ κατεπάτησεν ώσπερ συς. Καί ο μέν λαθών άπεληλυθεί' Λάμων 4 
δέ τής έπιούσης παρελθών εις τόν κήπον εμελλεν ύδωρ αύτοις εκ 
τής πηγής έπάξειν. Ίδών δέ παν τό χωρίον δεδηο)μένον καί έ'ργον ό 

έχθρός ού ληστής έργάσαιτο, κατερρήξατο μέν ευθύς τόν χι- 20 
τωνίσκον. βοή δέ μεγάλη θεούς άνεκάλεΐ' ώστε καί ή Μυρτάλη τά 
έν χερσί καταλιποΟσα έξέδραμε καί ό Δάφνις έάσα; τάς αίγας άνέ- 
οραμε* καί ίδόντε; έβόων καί βοώντε; έδάκρυον.

1 VI* ού πρώτον; π ρ ό τερο νSell. — L V^j ήκούετο ον. ; V, Ρ ήκουε 
τό - 4  (ήν): ego. -7 Ρ, δέ τοις ; V Ρ2 δέ τις; C r : δ’ Ιτι.—8 Ρ λάπης ; 
V λάμπις.—Ο έδεδώκει-: cf. § ig.—10 V., om. el.—12 VP ποιήσειε ; cf. 

, $ 95·—13 οίός τέ έστι: VP. -17 V.^ P om ό μέν; servat Vj.—20 V2;} 
P om. oi>; servat Vj.—22 VP έλάσας τάς; έάσας: corr. Cb. 1

1 ού πρότερον Cf. Jntrod. p. 15. —15 έπείχε . .. ώστε; cf. § 90.—-20 
εχθρός ού ληστής. Le dommage 6tait tel que l.amon comprit tout de 
suite que c ’ 6tait la l’oiuvre d’un ennemi et non d'un brigand. Ja­
cobs avait propose de l ire ; οίον ούδέ ληστής έργάσαιτο άν.—20 έργά- 
σαιτο ; cf. § 79·3· — 21 βοή δέ μεγάλη.,, άνεκάλει... Μυρτάλη.,. έξέ­
δραμε... άνέδραμε: όμοιοτέλευτα ί cf. § 121.4. — 28 έβόων καί βοώντες :
cf, § 121.8.

/

/
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8. Καί ήν μέν καινόν πένθος άνθών άλλ’ οί μέν πτοούμενοι 
τον δεσπότην έκλαον, έκλαυσε ο’ άν τις καί ξένος έπιστάς. Άπο- 
κεκόσμηιο γάρ ό τόπος καί ήν λοιπόν γή πηλώδης* τών δέ, εΤ τι 
διέφυγε τήν ϋβριν, υπήνθει και έλαμπε καί ήν ετι καλόν και κεί

2 μενον. Έπέκειντο δέ αύτοΐς καί μέλιτται συνεχές και άπαυστον βομ- 
6 βοΟσαι καί θρηνούσαις δμοιον. Ό  μέν γάρ Λάμων ύπ’ έκπλήξεως 
# κάκεινα έλεγε* «Φεϋ τής (Ροδωνιάς, ώς κατακέκλασται* φεΟ τής ?ο)- 

νισές, ώς (κατα)πεπάτηται* φεϋ των υακίνθων καί των ναρκίσσιον, 
ου; άνώρυξέ τις πονηρός άνθρο>πος. Άφίξεται το ήρ, τά δέ ούκ άν- 

10 θήσει* έσται τό θέρος, τά οέ ούχ άκμάσει* μετόπωρ ν, άλλα τάδε 
4 ούδένα στεφανώσει Ουδέ σύ. δέσποτα Διόνυσε, τά άθλια ταϋτα ήλέ- 

ησας άνθη, οίς παρφκεις καί έβλεπες, άφ’ ών έστεφάνωσά σε πολ- 
λάκις. ΙΙώς δείξω νϋν τόν παράδεισον τφ δεσπότη ; Τί; εκείνος θεα- 
σάμενος έσται; Κρεμά γέροντα άνθριοπον έκ μιας πίτυος ώς Μαρ- 

15 σύαν, τάχα δέ καί Δάφνιν ώς των αίγών ταϋτα είργασμένων.»
9 . Δάκρυα ήν επί τούτοις θερμότερα καί έθρήνουν ού τά άνθη 

λοιπόν, άλλά τά αύτών .σώματα* έθρήνει καί Χλ.όη Δάφνιν εί κρε- 
μήσεται καί ηΰχετο μηκέτι έλθείν τόν δεσπότην αύτών καί ημέρας

2 διήντλει μοχθηρά;, ώς ήδη Δάφνιν βλέπουσα μαστιγούμενον. Καί 1

1 Λ καί ήν κενόν π. άνθών ; VP καί ήν μέν καινόν (Ρ2 καί νόν ; V2. 
καιρόν); V3m γρ κενόν πένθος άν[θών]: cf. Introd. ρ. 4°·—1 Vjjg Ρ πτο- 
ούμενοι ; Υ, |σποδούμενοι) ; Α φοβούμενοι. —2 Α έπί τούτοις; cet. έπιστάς. 
—3VP λ. πάσα ή γ ή ; A om. πάσα ή. —δ VP συνεχείς;Α-χές.—5-6 βομβ. 
κ. θρην. ; cf. Introd. ρ. 39·—6 δμοιον: Ο.—7 VP om. νν. φεϋ τής ροδ. 
ώς κατακέκλ.: servant AV3m. —8 (κατα)πεπάτηται: Cb.—10 Α μετόπο>- 
ρον τά δέ ; cet. lit ed .; Picc : μετόπωρον άλλο, τά δέ,—12 A om. καί et 
σε.—12-18 Α πολλάκις καί έτερπόμην, πώς πώς δ.; cet. ut ed. *, Hr del. 
καί έτερπόμην; H. conj. καί έτέρπου; P ice: οίς έτέρπου άκμήν, — 13"Α 
έκεΐνον. — 14 κρεμφ; cf. § 22 -- 17 Α Χλόη δάφνιν βλέπουσα; cf. in­
trod. ρ. 36.

1 Καί ήν μέν καινόν πένθος άνθών. Hr rejette cette ph rase; cf' 
Picc. p. 257 cjui la defend, en se r6f6rant au commencement du cha- 
pitre suivant: έθρήνουν ού τά άνθη λοιπόν.—6 μέν γάρ; Η et Hr d’a-
pres Cb: μέν ούν, —12 οίς παρφκεις καί έβλεπες; cf. § 120.1c.—14 έκ 
μιάς πίτυος; cf. § 76.8. —17 τά αύ. σώματα;.H r: τάς αύ. συμφοράς.
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ήδη νυκτδς άρχομένης ό Εύβρομος αύτοίς άπήγγελλεν, ότι ό μέν 
πρεσβύτερος δεσπότης μεθ’ ήμέρας άφίξεται τρεις, δ δέ παίς αύτου 
τής έπιούσης πρόσεισι. Σκέψις ούν ήν περί των συμβεβηκότων καί 3  
κοινωνόν εις τήν γνώμην τον Εύδρομον παρελάμβανον* ό δέ. εδ- 
νους ών τω Δάφνιδι, παρήνει το συμβάν όμολογήσαι πρότερον τώ δ 
νέω δεσπότη, καί αύτος συμπράξειν έπηγγέλλετο τιμώμενος ώς όμο- 
γάλακτος· καί ήμέρας γ.ενομένης οΰτως έποίησαν.

10. Έκε μέν ό νΑ στύλος επί ίππου καί παράσιτος αύτου και 
ούτος έπΐ ίππου* ο μέν άρτιγένειος, ό δέ Γνάθων*— τουτι γάρ έκα- 
λεΐτο—τόν πώγωνα ςυρώμενος πάλαι. 'Ο δέ Λάμων άμα τή Μυρ- 10 
τάλη καί τω Δάφνιδι προ των ποοών αύτοΟ καταπεσών ίκέτευεν οί- 
κτείραι γέροντα άτυχή καί πατρφας όργής έξαρπάσαι τόν ούδέν άδι- 
κήσαντα* άμα τε αύτω καταλέγει πάντα. Οίκτείρει τήν ικεσίαν ό 2 
Άστύλος καί επί τόν παράδεισον έλθών καί τήν άπο)λειαν των αν­
θών Ζδών, αύτος έφη παραιτήσεσθαι τόν πατέρα καί κατηγορήσειν 15 
των ίππων ώ; έκεΐ δεθέντες εξύβρισαν καί τά μέν κατέκλασαν, τά
δέ κατεπάτησαν, τά δέ άνώρυςαν λυθέντες. Έπί τούτοις ηύχοντο 3 
μέν αύτω πάντα τά άγαθά Λάμων καί Μυρτάλη, Δάφνις δέ δώρα 
προσεκόμισεν, έριφους, τυρούς, όρνιθας καί τά έκγονα αυτών, βότρυς 
επί κλημάτσν/, μήλα επί κλάδων* ήν έν τοίς δώροις καί άνθοσμίας 20 
οίνος Λέσβιος, ποθήναι κάλλιστος οίνος.

11. Ί.) μέν δ ή νΑστυλος έπήνει ταύτα καί περί Θήραν είχε λα 
γών, οία πλούσιος νεανίσκος καί τρυφών άεί καί άφιγμένος είς τον 
αγρόν είς άπόλαυσιν ξένης ηδονής. 'Ο δέ Γνάθων, οία μαθών έσθίειν 2

2 Λ παΐς αυτή τή έπιούσ^ ; cct. ut ed .—3 Ο : πρόεισι ; corr. Hr. — 
3 V, P σκέψις; Λ σκεψιν; V2;{ σκέψεις, — 3 Λ ούν ή ν ; cel om. ήν. — 
Η “Αστυλος ; cf. § g.—8 Λ νΑστ. καί ίππου ό μέν αρτιγενής; cel. ut ed. 
nisi quod in καί ούτως legitur (V;,m to. ουτος). —10 ςυρώμενος ; cf. 
§ ii.8.—12 A om. καί.—J2-AV, V8m πατρώας: cet. παρώσας. .—10 A 
τόν ίππον; V, P2 τών ίππειών; V,̂ , Pj των ίππων. —17 A έπάτησαν; cet. 
κατεπ. *— 20 VP μήλα 5έ; A oin. 8έ.—21 A Λέσβιος 5ε ποθ.: H r: “ego 
νν. Λέσβ. ποθ. καλλ. οίνος glossatori tribuo“.—22 λαγών; cf. § if.

1 Καί ήόή. H r : καί 5ή.—1 άπήγγελλεν ; ( b : απήγγειλε/.—3 πρόσεισι. 
('A. IV 13 προσήει γάρ ό Διονυσοφάνης.— 9 Γνάθων. Cf. Eiir. fr. 284.5 γνά­
θου δούλος.—14 ανθών; cf. § 12. 17 ηυχοντο; cf. § 18·
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άνθρωπος καί πίνειν είς μέθην καί λαγνεύειν μετά τήν μέθην, καί 
ούδέν άλλο ών ή γνάθος καί γαστήρ καί τά υπό γαστέρα, ού πα- 
ρέργως είδε τόν Δάφνιν τά οώρα κομίσαντα* αλλά καί φύσει παιδε­
ραστής ών καί κάλλος οίον ούδέ έπί τής πόλεω; ευρών, έπιθέσθαι 
διέγνω τφ Δάφνιδι καί πείσειν ωετο £αδίως ώς αίπόλον. Γνούς δέ

6 ταύτα, Θήρας μέν ούκ έκοινώνει τω Άστύλψ, κατιών δέ ίνα ένεμεν 
δ Δάφνις; λόγω μέν των αίγών, τό δ’ άληθές Δάφνιδος έγίνετο Θεα­
τής. Μαλθάσσων δέ αυτόν, τάς τε αίγας έπήνει καί συρίσαι τό αί- 
πολικόν ήξίωσε καί έφη ταχέως ελεύθερον θήσειν τό παν δυνάμενος.

10 12. '£2ς δέ είδε χειροήθη, νύκτωρ λοχήσας εκ τής νομής έλαύ-
νοντα τάς αίγας, πρώτον μέν έ φίλησε προσοραμών, είτα όπισθεν πα-

2 ρασχειν (έδειτο) τοιούτον οίον αί αίγες τοίς τράγοις. ΤοΟ δέ βρα­
δέως νοήσαντος καί λέγοντος ώς αίγας μέν βαίνειν τράγους καλόν, 
τράγον δέ οϋπο) ποτέ τις είδε βαίνοντα τράγον, ουδέ κριόν 'άντί των

15 όίων κριόν, ουδέ άλεκτρυόνας άντί των άλεκτορίδων άλεκτρυόνας,
3 οίός τε ήν 6 Γνάθων βιάζεσθαι τάς χείρας προσφέρων. Ό  δέ με- 

θύοντα άνθρο>πον καί έστώτα μόλις παρωσάμενος έσφηλεν εις τήν 
γήν καί ώσπερ σκύλαξ άποδραμών κείμενον κατέλιπεν, άνόρός ού 
παιόός ές χειραγωγίαν δεόμενον. Καί ούκέτι προσίετο δλως, άλλα

1 νν. καί λαγν. μετά τ. μέθην leguntur in Λ solo.—3 Α έργα pro 
δώρα. -3  Α παιδαρέστης.—4 Α καί κάλλος; cel. om. καί.—5 A om. ώς. 
—6 Α ίνα άμα μέν.—7 AVj \ ram γ>γο> μέν; Ρ om. μέν. — 7 τό δ’ 
άληθές; cf. § Ι23·2ά.—S Α μαλθ. τε : cet. μ. δέ: cf. £ 2.4. — 11 AV, 
προσδραμών ; cel. προδρ.—11 Α όπισθεν ; c e t -σθε.—12 (έδειτο) add. Sell. 
— ό,ς χάς αίγας ; cet. om. τάς —14 A om. τών —15 Α τούς άλεκτρ.; 
cet. om. τούς—10 οίός τε ήν..* Ο.—10 Λ βιάσεται.—18 Α ούκ άνδρός ού 
π. ; cet. om. ούκ. -19  ές χειρ; cf. § 57* Γ· —1-1 V*, om. καί.

2 γαστήρ. Cf. lies. Theog. 26 γαστέρες οίον — τροφ7/ς μόνον έπιμε- 
λούμενοι (Hesycli.) *. 2 τά ύπό γαστέρα. Cf. (Lucian) Epigr. 2.9 γαστρί 
χαριζόμενος πάσαν χάριν ού κατά κόσμον, τή θ' ύπό τήν μιαράν γαστέρα 
μαργοσύνη.—3 ώς αίπόλον. Cf. ma note au liv. II 9.1 (ού μόνον παρθέ­
νων).—5 διέγνο); Hr d ’apr&s Cb : εγνω.—10 είδε. Η. et Hr d’apr£s Cb : 
είχε; είχε se lit, il est vrai, dans le P3, mais celte le^on n’a aucune
valeur, car il y a είδε dans le V2.—10 οίός τε ήν. H. ct Hr d’apr£s 

Cb suppriment τε ; cf. § u8 .
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άλλοτε άλλη τά; αίγα; ένεμεν, εκείνον μέν φεύγων. Χλόην δέ τη- 
ρών. Ουδέ ό Γνάθων δέ έτι περιειργάζετο, καταμαθών ώς ού μόνον 4  
καλό;, άλλα καί ισχυρό; έστιν* έπετήρει δέ καιρόν διαλεχθήναι περί 
αυτού τώ Άστύλω καί ήλπιζε οώρον αυτόν ε'ξειν παρά τοϋ νεανί­
σκου πολλά καί μεγάλα χαρίζεσθαι θέλοντος. 5

13. Τότε μέν ούν ούκ ήουνήθη* προσήει γάρ 6 Διονυσοφάνης 
άμα τή Κλεαρίστη καί ήν θόρυβο; πολύ; κτηνών, οίκετών, άνδρών, 
γυναικών* μετά δέ τούτο συνέταττε λόγον καί έρωτικον καί μακρόν.
Έν δέ ό Διονυσοφάνης μεσαιπόλιος μέν ήδη, μέγας δέ καί καλό; 2 
καί μειρακίοι; άμιλλάσθαι δυνάμενος* άλλά καί πλούσιο; έν όλίγοι; ίο 
καί χρηστό; ώ; ούδείς έτερος. Ούτο; έλθών τή πρώτη μέν ήμερα 3 
θεοίς έθυσεν όσοι προεστάσιν αγροικίας, Δήμητρι καί Διονύσιο καί 
ΙΙανΙ καί Νύμφαις, καί κοινόν πάσι τοι; παρούσιν έστησε κρατήρα* 
ταίς δέ άλλαις ήμέραις έπεσκόπει τά τού Λάμωνο; έργα. Καί Ορών 4 
τά μέν πεδία έν αύλακι, τάς δέ άμπέλους έν κλήματι, τόν δέ πα- ι.γ. 
ράδεισον έν κάλλει -  περί γάρ τών άνθών νΑστυλο; την αιτίαν άνε- 
λάμβανεν—, ήδετο περιττώς καί τόν Λάμωνα έπήνει καί έλεύθερον 
άφησειν έπηγγέλλετο. Κατήλθε μετά ταύτα καί εί; το αίπόλιον, Γ> 
τάς τε αίγας δψόμενος καί τόν νέμοντα.

14 . Χλόη μέν ούν εί; την ύλην έφυγεν, όχλον τοσούτον αίδε- '20 
σθεισα καί φοβηθεΐσα* ό δέ Δάφνις είστήκει δέρμα λάσιον αίγός 
έζωσμένο;, πήραν νεορραφή κατά τών ώμων έξηρτημένο;, κρατών 
ταίς χερσίν άμφοτέραι; τή μέν άρτιπαγείς τυρού;, τή δέ έρίφους
έτι γαλαθηνού;. Ει ποτέ ’Απόλλων Λαομέδοντι θητεύιον έβουκό- 2‘

2 Λ ο γνάθος δε Ιατι; Vj ό γνάθο)ν δε έτι ; V.^P ό γνάθων έτι.— 
2 Λ om. περί—Ο Α δέ pro γάο.—12 Va om. καί ante Διονύσω.—12 Vj 
πάοιν.— 12 V2 παροδσι. —15 V, κλήματα; cet.- τι.— 17 Α ήδ. δέ καί περ. 
—21 V., βοηθείοα pro φο<5ηθειοα.— 21 Λ αίγον (superscr. ας).— 22 Α 

. ίξωο (superscr. α;) μένου.—24 VP om. ετι; servat Λ.

2 ουδέ ό Γνάθων δέ ; cf § 113.16. -15  έν αύλακι. εν κλήματι... έν
κάλλει; cf. § 69. —17 έλεύθερον άφήσειν ; cf. § 114 a —20 αΐδεοθείσα καί 
φ οβηθείοα ; cf. § 121.ί.— 22 νεορραφή ; cf. § 119-2. —22 κρατώ ν... τυ­
ρούς; cf. § 37*— 21 Απόλλων Λαομέδοντι θ/(τ*ύο)ν έ^ουκόλησε Cf. Horn..
II. 2 1.4 4 8 ·
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δέν, άλλ’ έρυθήματος πλησθείς ένευσε κάτω προτείνας τά δώρα* δ

5 ποίηκεν έκατόν και δέκα τράγους. Όράς ώς λιπαραί καί τάς τρί­
χας λάσιαι και τά κέρατα άθραυστοι. Πεποίνγ/.ε δέ αύτάς καί μου- 
αικάς* σύριγγος γουν άκούουσαι ποιούσι πάντα.»

15 . ΠαροΟσα δή τοίς λεγομένοις ή Κλεαρίστη πείραν έπεθύ-

10 εΐωθε συρίσαι και επαγγέλλεται συρίσαντι χαρίσασθαι χιτώνα καί

υπό τή φηγώ καί έκ τής πήρα; τήν σύριγγα προκομίσαε, πρώτα

2 άλλ’έ^υθ. ; cf. § 123.28*.—4 δέδοικας ; cf. § 78*2.—0 Α πεποίηκε 
δι* αυτά;: Vt πεποίηκε δέ αύ.; Ρ πεποίηκε αΰ ; Vog πεποίηκεν ού.— 6 A ' 
μουσικήν; cet.-άς.—8 AVj παρ δή ; cet. om. 8ή.—10 χαρίσασθαι; cf. § 
2τ. — 12 Α τήν φηγού— 12 καί έ κ ; cf. § 48-6. -  12 Α προκομίσας; cet. 
κομίσας.—13 Α έπέπνευσε; cet. ένέπν. —14 A om. νν. είτα ένέπν. τόν. κ, 
αί αί. ένέμ. νεύσασαι κάτω; servant VPj sed. ν. νεύσασαι deest in V^P. 
—15 Α ένέδιυκε; cet. έδοικε— 15 AVj έσ. τι: Vr2P έσ τε ; V3 έσ. δέ —
1β Λ ώς λ προσιέ/τος.—17 Ρ2 ανακλητόν.—20 Α καί τά δ : cet. om. τά.

8 Παρούσα δή : H r: παρ. δέ —10 χαρίσασθαι χιτώνα. Cr cite Horn.
( )d. 16.79 εσα(,) lÂv χλαΐνάν τε, χιτώνα τε, εΐματα καλά, δώσω δ έ . . .  ποσ- 
σί πέδιλα. —11 Ό δέ καθίσας αυτούς. . .  chez A lciphron (II 9) nous avons 
une scene  analogue, et certains c ritiques p r^ tenden t qu ’ici, com m e 
aussi au liv. UI 3 (cf. Alciphr. Ill 30) et au liv. IV 16 (cf. A lciphr. Ill 
49), Longus im ite A lciphron. Cf. cependan t Introd. p.p. , 4- 5 —18 ούδέ . 
ανθρώπους οΐκέτας; cf. I 5.2 σπάργανα-γνωρίσματα.

/
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ώμοσε καλώ τε δντι αίπόλω καί μουσικώ* καί άνελθόντες εις την 
επαυλιν άμφί άριστον είχον καί τω Δάφνιδι άφ’ ών ήσθιον έπεμψαν.

16. Ό  δέ μετά τής Χλόης ήσθιε καί ήδετο γευόμενος άστυκής 
οψαρτυσίας καί εδελπις ήν τεύξεσθαι τού γάμου πείσας :ούς δέσπο­
τας. Ό  δέ Γνάθων προσεκκαυθείς τοις κατά το αΓπόλιον γεγενημέ- δ 
νοις καί άβίωτον νομίζων τον fitov εί μή τεύξεται Δάφνιδος, περι- 
πατοΟντα τόν νΑστυλον έν τω παραδείσιο φυλάξας καί άναγαγών είς 
τον του Διονύσου νεών, πόδας καί χείρας κατεφίλει. Του δέ πυν- 2 
θανομένου τίνος ένεκα ταϋτα δρα καί λέγειν κελεύοντος καί δπουρ- 
γήσειν δμνύντος, «Οίχεταί σοι Γνάθων, έφη, δέσποτα. Ό  μέχρι νυν 10 
μόνης τραπέζης τής σής έρών. ο πρότερον όμνύς ότι μηδέν έστιν 
ώραιότερον οίνου γέροντος, ό κρείττους των έφηβων των έν Μιτυ- 
λήνη τούς σούς όψαρτυτάς λέγων, μόνον λοιπόν καλόν είναι Δάφνιν 
νομίζω. Καί τροφής μέν τής πολυτελούς ού γεύομαι, καίτοι τοσού- 
των παρασκευαζόμενων έκάστης ημέρας κρεών, ιχθύων, μελίτωμά- 15 
των ήοέως δ*1 άν αίξ γενόμενος πόαν έσθιοιμι καί φύλλα, τής Δά- 
φνιδος άκούων σύριγγος καί ύπ’ έκείνου νεμόμενος. Σύ δέ σώσον 
Γνάθωνα τον σόν καί τον άήττητον Έρωτα νίκησον. Εί δέ μή, σέ 4  
έπομνυμι, τον έμον θεόν, ξιφίοιον λαβών καί έμπλήσας την γα­
στέρα τροφής έμαυτόν άποκτενώ πρό των Δάφνιδος θυρών σύ δέ 20 
ούκέτι καλέσει; Γναθωνάριον, ώσπερ είώθεις παίζων άεί».

1 A oin. οντι.—2 Α έπαυλην.—3 άστυκής ; cf. § 6 .—4 τεύξεσθαι; cf. 
§ 102.— δ Α προσε. καμφθείς.— Ο Α τεύξηται— Ο Α ένεκε δράν; cet. ut 
ed .— Ο V2 κελεύσαντος.— VP om. vv. καί ύπουργ. όμνύντος ; se rv an t 
AVam.—Π V, τραπ. ευρών; V.^P τρ έρό>ν ; Α τρ. τής σής έρών.— 12 Α 
οπι. τών ante έφηβον.—14 Λ εύ γεύομαι ; \ \  ού γεύομαι; cet. ού γευό* 
μένος (V2-vov).— 15 έκάστης ημέρας; cf. § 4*·~1ύ A om. ν ν . μελ. ήδ. 
V  άν αΐξ γεν. π. έσθ. καί.— IT Α έκείν/υν ; cet. έκείνυ>; con*. Vill.; cf. § 
69.—18 Ο σοί έπομν.— 21 Α ώς είώθεις π. α ίε ί; cet. ut ed., nisi quod 
Vjjf,P v. παίζων om.

10 δμνύντος et infra όμνύς; cf. § 26.— 12 οίνου γέροντος ; cf. II 1.2 
πρεσβύτερον οίνο <.—16 ήδέως δ’ άν αΐξ γενόμενος. Cf. I 14.3 είθε αΐξ (έγε- 
νόμην) ϊν’ ύπ* έκείνου νέμωμαι.— 1Η σέ έπομνυμι. Correction propos6e par 
Villoison. Le parasite jure ainsi par son patron qu’il considdre comrne 
son dieu tilulaire.— 21 καλέσβις ,* cf. § 22.

7
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17 . Ούκ άντέσχε χλάοντι και αύθις τούς πόοας καταφιλούντ: 
νεανίσκος μεγαλόφρων καί ούκ άπειρος έρωτικής λύπης, άλλ' αι- 
τήσειν αυτόν παρά το0 πατρός έπηγγείλατο καί κομίσειν εις την 

2 πόλιν, αύτώ μεν δοϋλον, εκείνο) δέ έρώμενον. Είς εύθυμίαν οέ καί 
.3 αυτόν εκείνον Βέλων προαγαγείν έπυνθάνετο μειοιών, εί ούκ αίσχύ- 

νεται Αάμωνος υίόν φιλών, άλλα σπουδάζει συγκατακλιθήναι νέ- 
μοντι αίγας μειρακίω* καί άμα ύπεκρίνετο την τραγικήν δυσωδίαν 

;4 μυσάττεσθαι. Ό  δέ, οία πάσαν ερωτικήν μυθολογίαν έν τοίς τών 
ασώτων συμποσίοις πεπαιδευμένος, ούκ άπό σκοπού καί υπέρ αυ­
τού καί υπέρ τού Λάφνιδος έλεγεν «Ούδείς ταύτα, δέσποτα, έρα 
στής πολυπραγμονεί* άλλ’ έν οί'ω ποτέ άν σώματι εύρη τό κάλλος,

4  έάλωκε. Διά τούτο καί φυτού τις ήράσθη καί ποταμού καί θηρίου* 
καίτοι τίς ούκ άν έραστήν ήλέ*ησεν. ον εδει φοβείσθαι τον έρώμε­
νον; Έγώ δέ σώματος μέν έρώ δούλου, κάλλους δέ ελευθέρου.

5 Όρας ώς ύακίνθω μέν τήν κόμην όμοίαν έχει, λάμπουσι δέ υπό 
16 ταίς όφρύσιν οί Οφθαλμοί, καθάπερ έν χρυσή σφενδόνη ψηφίς* καί

τό μέν πρόσωπον έρυθήματος μεστόν τό δέ στόμα λευκών όοόντο>ν 
ιόσπερ έλέφαντος* τίς έκείθεν ούκ άν εύξαιτο λαβείν έραστής λευκά 

β φιλήματα; Εί δέ νέμοντος ήράσθην θεούς έμιμησάμην βουκόλος 
20 ήν ’ Αγχίσης καί έσχεν αύτόν Αφροδίτη, αίγας ενεμε Βράγχος καί 

’Απόλλων αύτόν έφίλησε, ποιμήν ήν Γανυμήδης καί αύτόν ό τών

1 χλάοντι ; cf. § 8.— 2 Α καί ούκ ά π .; cet. om. καί. — 2 λύπτ^ς : 
Ο ; S c h : λ ύ ττη ς~ 3  Α έπηγγείλατο ; cet. έπηγγέλλετο.—4 Α είς έπ.θυ- 
μ ίαν; cet. εις εύθυμίαν; Picc : εις εύθυμίαν δέ καί δκνον έκείνον. - 8 Α έν 
τοίς τής άσωμάτοις; V P ut ed.—11 Ο : έν οΐφ ; B runck et C r: έν δτ(}*. 
—18 λευκά φιλήματα: VIII: γλυκέα φιλ.—20 Α βράγχος; V P2 βράγχιος; 
V, βάγχιος.

7 τραγικήν δυσωδίαν. Sch : “Fortasse luserit Sophista in .verbo 
ύποκρίνεσθαι ac nom ine τραγικός.‘' — 1 2 φυτού τις ήράσθη. X erxes, d ’a- 
prds Elien, £tait devenu  am oureux d ’un platane (V. Η. II 14). — 12 
καί ποταμού Cf. Horn. Od. 238 (Τυρώ) ή ποταμού ήράσσατ* Ένιπήος 
θείοιο.—18 λευκά φιλήματα P ic c : MLe Caro traduit fidelem eut λευκά. 
J e  ne sais d ire  si bianchi baci peu t plaire aux Italiens". L es criti­
ques oublient q u ’ici L ongus fait p a rle r  un soph iste .—20 Βράγχος. Cf. 
Lucian. D. d eo r 2.2 .
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όλων βασιλεύς ήρπασε. Μή καταφρονώμεν παιδός, ώ καί αίγας ώς 7 
έρώσας πειθομένας ειδομεν* άλλ’ εί γ’ έτι μένειν επί γη; έπιτρέ- 
πούσι τοιουτον κάλλος, χάριν έχωμεν τοίς Διός άετοίς.»

18 . Έδύ γελάσας 6 ’Άστυλος επί τούτω μάλιστα τω λεχθέντι 
καί «'Ως μεγάλους ό Έρως ποιεί σοφιστάς» είπών, έπετήρει και- 5 
ρόν, έν ώ τφ πατρί περί Δάφνιοος διαλέξεται. Άκούσας δέ τά 
λεχθέντα κρυφά πάντα 6 Εύδρομος καί τά μέν τον Δάφνιν ψιλών 
ώς άγαθόν νεανίσκον, τά δέ άχθόμενος εί Γνάθωνος έμπαροίνημα 
γενήσεται τοιουτον κάλλος, αύτίκα καταλέγει πάντα κάκείνω καί 
Αάμωνι. Ό  μέν ουν Δάφνις έκπλαγείς έγίνωσκεν άμα τη Χλόη 2 
τολμήσαι φυγείν η άποθανείν, κοινωνόν κάκείνην λαβών* ό δέ Λά- 11 
μων προσκαλεσάμενος έξω τής αυλής την Μυρτάλην, «Οίχόμεθα, 
είπεν, ώ γύναι* ήκει καιρός έκκαλύπτειν τά κρυπτά* έρρει μοι δέ 3 
αί αίγες καί τά λοιπά πάντα, άλλ’ ού μά τον ΙΙάνα καί τάς Νύμ- 
φας, ούδ’ εί μέλλω βοΰς, φασιν, έν αύλίω καταλείπεσθαι, την Δά- 15 
φνιδος τύχην ήτις έστίν ού σιωπήσομε, άλλά καί δτι εύρον έκκεί- 
μενον έρώ καί όπως τρεφόμενον μηνύσω καί όσα εύρον συνεκκεί- 
μενα δείξω. Μαθέτω Γνάθων 6 μιαρός, οίος ών οϊων έρα. Παρα- 
σκεύαζέ μοι μόνον εύτρεπή τά γνιορίσματα.»

1 Α ό των δλων βασιλεύς ήρπ.; cet. ό Ζευς ήρπ. — 2 Α εί καί τ ι ; 
cet. el Ι τ ι ; cf. § 113.7*-4 Pj V-g ήδύ δέ γ . ; AV, Ρ2 om. δ έ—5 A om. 
καί.—6 A om. περί.—7 Ρ om. νν. καί τά μ. τόν δ.— εί γνάθωνος;
servant AVt.— 9 V3Pj γενήσεσθαι; V2 γενήσθαι (superscr. τ ) ; AVj Ρ2 
γενήσεται.— 9 Α τούτο κ .; cet. τοιουτον κ. — 9 Α εκείνο»; cet. κάκ .— 
10 έγίνωσκεν; cf. § 5·—10 Α μέν άμα; cet. om. μέν.—11 AVj κάκεί­
νην; cet. έκ.—13 τά κρυφά; AVj PV3m τά κρυπτά.—13 Ο : έρημοι
δέ αί αίγες; I I. et P icc : ερρει μοι Δάφνις καί τ ά ; M r: έρρει μοι * * # 
(καί)* αί αίγες καί. — 14 Α άλλ’ ού μά; cet. άλλά μά.—15 αύλίψ ; cf. § 
117*—15 καταλείπεσθαι; cf. § 102.—16 AVj σιωπήσομαι (in A superscr. 
σθαι); Vgg Ρ σιωπησδμενος.— 16 AVj δτι; \Ι,Ά Ρ δ ,τι; Cr conj. δπη.— 
18 A olov; V13 Ρ οϊων; V2 hoc ν. om. 1

1 ό τ&ν δλων βασιλεύς. Ces mots ne pouvaient pas etre une glose. 
-Au· contraire, Ζευς devait expliquer ia periphrase pompeuse em ­
p lo y ee  par Gnathon.—6 έν «» . . . διαλέγεται; cf. § 95 .— 12 προσκαλε­
σάμενος. Boden et I l r :  προκαλεσάμενος.—15 βοΰς έν αύλίιο; Cf. Hesych. 
Βοΰς έν αύλίφ κάθη. Παροιμία έπί των αχρήστων. Κρατϊνος Δηλιάσιν.

10
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19 . Οί μέν ταύτα συνθέμενοι άπήλθον είσω -πάλιν* 6, δέ νΑσχυ- 
λο; σχολήν άγοντι τω πατρί προσρυείς, αίτεΐ τόν Δάφνιν είς χήν πόλιν 
καταγαγείν, ώς καλόν χε όντα καί αγροικίας κρείχχονα καί ταχέως

2  υπό Γνάθωνος καί τά άστυκά διοαχθήναι δυνάμενον. Χαίρων ί πα-
5 χήρ οίδωσΐ' καί μεταπεμψάμενος χόν Λάμωνα καί χήν Μυρτάλην,

εύηγγελίζετο μέν αύτοίς οτι νΑστυλον θεραπεύσει λοιπόν άνχί αι­
γών καί τράγων Δάφνις, έπηγγέλλετο δε δύο άντ’ εκείνου δώσειν

3  αύτοις αίπόλους. Ένχαϋθα ό Δάμων, πάντων ήδη συνερρυηκότων 
καί ως καλόν όμόδουλον έξουσιν ήδομένων, αίτήσας λόγον ήρξατο

10 λέγειν* «νΑκουσον, ώ δέσποτα, παρά άνδρος γέροντος άληθή λό­
γον' Ιπόμνυμι δε τόν ΙΙάνα καί τάς Νύμφας ώς ούδέν ψεύσομαι.

4  Ούκ είμί Δάφνιδος πατήρ, ούδ’ εύτύχησέ ποτέ Μυρτάλη μήτηρ γε- 
νέσθαι. "Αλλοι πατέρες έξέθηκαν τούτον, ίσως παιδίθ)ν πρεσβυτέρων 
άλις Ιχοντες* εγώ δε εύρον έκκείμενον καί υπό αίγός έμής τρεφό-

15 μενον, ήν καί άποθανοϋσαν έθαψα έν τω περικήπο) φιλών βτι έποί-
5  ησε μητρός έργα. Εύρον αύτψ καί γνωρίσματα συνεκκείμενα* όμο- 

λογώ, δέσποτα, καί φυλάττω* τύχης γάρ έστι μείζονος ή καθ’ ήμάς 
σύμβολα. Άστύλου μέν ούν είναι δοΰλον αυτόν ούχ ύπερηφανώ, 
καλόν οίκέτην καλού καί άγαθού δεσπότου* παροίνημα δέ Γνάθω-

20 νος ου δύναμαι περιιδείν γενόμενον, δς ές Μιτυλήνην αυτόν άγειν 
έπί γυναικών έργα σπουδάζει.»

1 είσω; cf. § η.—2 V ^ προρρυείς; cet. προσρ.— 4 άστυκά; cf. § 6. 
—6 εύηγγελίζετο; cf. § 18.—6 VP om. μέν; servat A.—6 Α ότι άστεος 
8ερ—12 ούδ* εύτ.; cf. § 123.2 ά.—12 VP om. ποτέ; servat A.— 13 A 
άλλ* οί πατ. έξ τούτον πεδίο). ίσως παιδίων ; VP άλλο: π. έξ. τούτο τό 
-παιδίον ίσως παιδίων.—14 Α έγκείμενον.—10 όμολογώ : Ο ; H r: όμόλογα, 
ώ δ ; N ab: όμού. ά έγώ. δέσπ., καί φ.—17 Α τύχη; cet.-χης. 1

1 Οί μέν ταύτα συνθέμενοι άπήλθον είσω πάλιν. H r : (Καί) οί μέν.— 
Longus a evidemment dans la pens£e une piece de theatre qu’il a vu. 
repr^senter et qu’il imite.—2 προσρυείς; cf. § 118. -13  πατέρες; cf. §
118. 13 έξέθηκαν τούτον. La le^on de ΓΑ m’a paru preferable, et je

~consid£re πεδίω ou παιδίον comme une dittographie. Hr defend le 
texte des VP en se referant au liv. IV 24.1 καί γενόμενον έπί πάσ: 
-τούτο τό παιδίον έξέθηκα et IV 36.1 τούτο τό παιδίον έξέθηκας.
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2 0 . Ό  μεν Αάμων ταΟτα είπών έσιώπησε καί πολλά άφήκε 
δάκρυα. Του δε Γνάθωνος θρασύνομένου καί πληγάς άπειλουντος, 
δ Λιονυσοφάνης τοις είρημένοις έκπλαγείς τον μέν Γνάθωνα σιω­
πάν έκέλευσε, σφοδρά την όφρύν εις αύτόν τοξοποιήσας, τον δέ Αά- 
μωνα πάλιν άνέκρινε και παρεκελεύετο τάληθή λέγειν μηδέ δμοια 5 
πλάττειν μύθοις έπι τω κατέχειν τον υιόν. 'Ως δέ άτενής ήν και 2  
κατά πάντων ώμνυε θεών και έοίδου βασανίζειν αυτόν εί ψεύδεται,- 
(παρα/καθημένης τής Κλεαρίστης έβασάνιζε τά λελεγμένα. «Τι δ’ 
άν έψεύδετο Αάμων μέλλων άνθ’ ενός δύο λαμβάνειν αίπόλους;
ΙΤώς ο’ άν καί ταϋτα έπλασεν άγροικος; Ού γάρ ευθύς ήν άπιστον ίο 
εκ τοιούτου γέροντος καί μητρός ευτελούς υιόν* καλόν ούτω γε­
ν εσθαι;»

21 . Έδόκει μή μαντεύεσθαι επί πλέον, άλλ’ ήδη τά γνωρίσμα­
τα σκοπεΐν εί λαμπρά; καί ένδοξοτέρας τύχης. Άπήει μέν Μυρ- 
τάλη κομίσουσα πάντα φυλαττόμενα έν πήρα παλαια, κομισθέντα 15 
δέ πρώτος Διονυσοφάνης έπέβλεπε Καί ίδών χλανίδιον άλουργές, 2 
πόρπην χρυσήλατον, ξιφίδιον έλεφαντόκωπον, μέγα βοήσας «Ώ Ζεϋ 
δέσποτα», καλει την γυναίκα θεασομένην. Έ  δέ ίδοΟσα μέγα καί 3  
αυτή βοά* «Φίλα: Μοΐραι, ού ταύτα ήμείς συνεξεθήκαμεν ίδίω παι- 
οιω; Ούκ είς τούτους τούς αγρούς κομίσουσαν Σωφροσύνην άπεστεί- 20

6 Α έπΙ τό ; cet. έπί τφ. — 6 κατέχειν ώς υίάν: Ο ; corn  Brunck. 
— 6 Α άτενίσεtv. — 7 Α εί ψεύδεται; cet. εί διαψεύδεται; Η : εί τι ψεύδ. 
—8 Ο : καθημένης: (παρα)καθ.: Valckenaer. 8 Α τά λεγάμενα; cet. τά 
λελεγμένα. — 10 Α επλασσεν; cet. έπλασεν ; cf. § 3·12· — H Α καί μη—: 
τρώας; cet. καί μήτρας; μητρός: H uet.—18 μαντεύεσθαι: Ο ; in V., su- 
perscr. ίσ. ματεύεσθαι; Pjin ματεύεσθαι (expunctum ).—13 άλλ* ήδη; cf. 
§ 123.2 δ'.—15 κομίσουσα et infra κομίσουσαν; cf. § 21. — 15 φυλαττό— 
μένα; cf. § 326 .—16 V.^ Ρ om. δέ.—16 Απρώτως; cet. πρώτος. — 16 
PVv3 έβλεπε; AV, έπέβλ. —16 χλανίδιον; cf. § 117.—18 Λ θεασαμένην; 
cet. -σομένην.—19 Α παιδίφ; cet. παιδί.—20 AV, ούκ εις; cet καί είς. 
—20 Α σωφροσύνη ; cet. -ν η ν ; C r : Σωφρόνην. 1

1 *0 μέν. H r: <malim *0 μέν (ούν)*.- 4 τοξοποιήσας; cf. § 117.—19 
Φίλαι Μοίρα.. C b : '51 φ. Μ—19 συνεξεθήκαμεν; cf. § 25. — 19-20 Ιδίψ 
παιδίφ. J ’ai pr^ferC la le^on de ΓΑ pour la consonance.
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λαμεν; Ούκ άλλα μέν ούν, άλλ’ αυτά ταΟτα. Φίλε άνερ, ήμέτερόν 
έστι το παιδίον* σός υιός ίοη Δάφνις καί πατριυας ένεμεν αίγας.»

2 2 . Έτι λεγούσης αυτής καί του Διονυσοφάνους τά γνωρίσματα 
φιλουντος καί υπό περιττές ήοονής δακρύοντος, ό νΑστυλος συνείς

5 ώς άδελφός έστι, βίψας θοίμάτιον έθει κατά τοΟ παραδείσου πρώτος
2 τον Δάφνιν φιλήσαι θέλων. Ίδών δέ αυτόν ό Δάφνις θέοντα μετά 

πολλών καί βοώντα «Δάφνι», νομίσας ότι συλλαβεΐν αυτόν βουλόμενος 
τρέχει, £ίψας την πήραν καί την σύριγγα, πρός τήν θάλασσαν έφέ-

3 ρετο βίψων έαυτόν από τής μεγάλης πέτρας. Καί ίσως άν, τό και- 
10 νότατον, εύρεθείς άπωλώλει Δάφνις, εί μή συνείς 6 νΑστυλος έβόα

πάλιν* «Στήθι, Δάφνι, μηδέν φοβηθείς* αδελφός είμί σου καί γονείς
4 οί μέχρι νόν δεσπόται. Νϋν ήμίν Δάμων τήν αίγα είπε καί τά γνω­

ρίσματα έδειξεν* δρα δέ έπιστραφείς πώς ίασι φαιδροί καί γελώντες. 
Άλλ’ έμέ πρώτον φίλησον* ομνυμι δέ τάς Νύμφας ώς ου ψεύδομαι».

15 2 3 . Μόλις ούν μετά τον όρκον έστη καί τόν *Αστυλον τρέχοντα
περιέμεινε καί προσελθόντα κατεφίλησεν. Έν ώ δέ έκεΐνον έφίλει, 
πλήθος τό λοιπόν έπιρρεί θεραπόντων, θεραπαινών, αυτός 6 πατήρ, 
ή μήτηρ μετ’ αύτοϋ. Ούτοι πάντες περιέβαλλον, κατεφίλουν, χαί-

2 ροντες, κλάοντες. Ό  δέ τόν πατέρα καί τήν μητέρα πρό τών άλ- 
20 λων έφιλοφρονεΐτο καί ώς πάλαι είδώς προσεστερνίζετο καί έξελ-

1 Α άλλ* αυτά φίλε; cet. άλλα ταΰτα φ .; άλλ* αυτά ταΰτα: Ο . — 
4 Α φιλουντος, άδελφός έστι. Cf. Introd. ρ. $6 . - 5  Α πρώτως ; cel. πρώ­
τος. — 6 VP om. νν. ό Δάφνις; servat Α. — 6 Ρ om. θέοντα; ser­
vant AVr —7 Α δάφνι; cet. δάφνις.—8 Α τήν πήραν; cet. om. τήν. — 
10 Α εύρεθής; cet.-θείς.— 10 άπωλώλει; cf. § 19. — 10 A om. δάφνις ; 
servant VP. — 11 Ο : φοβηθής; in Α ή corr. in et (?): φοβηθείς: ego. 
—15 Α μόλις ούν; cet. om. ούν—15 Α τούς δρκους; cet. τόν όρκον. — 
15 V23 Ρ στρέφοντα; AV1 V3m τρέχοντα.—16 V2} περιέμενε; cet. -μείνε. 
—17' Α Ιπιρ'ρείσθαι θερ. ; cet. lit ed. — 18 Α περιέλαβον ; cet. περιέβαλ- 
λον.*-19 κλάοντες; cf. § 8.

5 £ίψας θοίμάτιον. Cf. II 33*3 έγκόμβωμα —5 θοίμάτιον; cf.
§123.1 .— .7 νομίοας ότι; cf. § 81. — 12 τήν αίγα είπεν; cf. § 36. — 13 
ίασι; cf. § 24; H r: έπίασι.—14 ομνυμι δέ τάς Νύμφας. Lowe remarque 
avec raison qne ce serm ent “par les Nymphes“, tr£s naturel dans la 
bquche d ’un paysan, ne convient pas au langage du citadin Astylos. 
-^19 τόν πατέρα.. . έφιλοφρονεΐτο. Wyttenbach renvoie k Xen. Cyr. 1.3.2.
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θειν των περίβολων ούκ ήθελεν οϋτω φύσις ταχέως πιστεύεται. 
Έξελάθετο καί Χλόης πρός όλίγον. Καί έλθών είς την έπαυλιν 
εσθήτά τε ελαβε πολυτελή και παρά τον πατέρα τόν ίδιον κάθε- 
<ιθείς ήκουεν αύτοΟ λέγοντος ούτως*

2 4 . «Έγημα, ώ. παιδες, κομιδή νέος. Καί χρόνου διελθόντος 5 
όλίγου, πατήρ, ώς ώμην, ευτυχής έγεγόνειν* έγίνετο γάρ μοι πρώ­
τος υίός καί δευτέρα θυγάτηρ καί τρίτος νΑστυλος. *Ωιμην ικανόν 
είναι τό γένος καί γενόμενον επί πάσι τούτο τό παιδίον έξέθηκα, 
ου γνωρίσματα ταυτα συνεκθείς, άλλ’ εντάφια. Τα δε τής Τύχης 2 
άλλα βουλεύματα* ό μεν γάρ πρεσβύτερος παις καί ή θυγάτηρ 10 
όμοια νόσω μιας ήμέρας άπώλοντο, συ δέ'μοι προνοία θεών έσώ- 
θης, ί'να πλείους έχωμεν χειραγωγούς. Μήτ’ ουν σύ μοι μνήσικα- 3  
κήσης ποτέ τής έκθέσεως—έκών γάρ ούκ έβουλευσάμην—, μήτε
συ λυπηθής, νΑστυλε, μέρος ληψόμενος άντί πάσης τής ουσίας — 
κρεΐττον γάρ τοίς εύ φρονουσιν άδελφου κτήμα ούδέν—* άλλα φιλει- 15 
τε άλλήλους καί χρημάτωνίγ’) ένεκα καί βασιλευσιν έρίζετε. Πολλήν Λ  
μέν γάρ έγώ υμιν καταλείψω γήν, πολλούς δέ οίκέτας δεξιούς, 
χρυσόν, άργυρον, όσα άλλα εύδαιμόνων κτήματα. Μόνον έξαίρετον ( 
τούτο Δάφνιοι το χωρίον οίοωμι καί Λάμωνα καί Μυρτάλην καί 
τάς αίγας άς αυτός ένεμεν.» ' 20

2 5 . Έτι αύτού λέγον.τος, Δάφνις άναπηδήσας «Καλώς με, είπε, 
ταύτα, πάτερ, άνέμνησας* άπειμι τάς αίγας άπάξων έπί ποτόν, αΐ'

(

1 πιστεύεται: Ο ; H r: πιστοΰται.—4 Α ήκουσεν; cet. ήκουεν.—6 VP 
om. Ολίγου; servant AV3m.—6 έγίνετο: Ο; Cb : έγένετο.—9 Α ψ γνωρ. ; 
cet. ού γνο>ρ.—9 V2 Ρ2 συνελθείς (in V2 superscr. συνθείς); Ρ, V3 συν- 
θείς ; AVj V3m συνεκθείς.—12 μήτ* ούν ; cf. § 123.2 β\—14 Α άπό πά­
σης ; cet. άντί π —1G (γ*;: add. Cb ; cf. § 113.7·—16 Δ om. καί ante 
βασιλευσιν.—17 AV μην γά ρ ; cet. μέν γ .—17 VP om. έγώ ; servat Α.—
19 A om. δίδωμι; servant VP.—22 V, om. ταυτα — 22 Α άπέξαι; cet, 
άπάξων.—22 AV, έπί ποτόν ; cet. έπί τόν ποτόν.

2 πρός όλίγον ; cf. § 66. —0 φμην; cf. § 6.—7 τρίτος. Nab: τρ. (ού- 
τος) "Α.—9 τά δέ τής Τύχης; cf. § 56.2.—11 μιάς ημέρας; cf. § 4 1·—13 
έκών γάρ ούκ έβουλευσάμην. Mauvaise excuse qui n ’explique rien. —
10 χρημάτων (γ*) ένεκα; cf. § 72. — 1Β όσα άλλα. H r: (καί) όσα άλλα; 
cf. § 121. a. 2 .-2 2  άπειμι; Cf. § 24.
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που νΟν διψώσαι περιμένΟυσι τήν σύριγγα τήν έμήν, έγώ δέ ένταυ-
2 θοί καθίζομαι». Ήδύ πάντες έξεγέλασαν, δτι δεσπότης γεγενημένος 

έτι θέλει είναι αίπόλος* κάκείνας μέν θεραπεύσων έπέμφθη τις 
άλλος, οί δέ θύσαντες Αιί Σιοτήρι συμπόσιον συνεκρότουν. Είς

5 τούτο τό συμπόσιον μόνος ούχ ήκε Γνάθων, άλλα φοβούμενος έν 
τψ νεψ τοΟ Διονύσου καί τήν ήμέραν έμεινε καί τήν νύκτα, ώσπερ

3 Σκέτης. Ταχείας δέ φήμης είς πάντας έλθούσης ότι Διονυσοφάνης 
εύρεν υίόν καί δτι Δάφνις ό αίπόλος δεσπότης των άγρών εύρέθη, 
άμα έω συνέτρεχον άλλος άλλαχόθεν, τψ μέν μειρακίψ συνηδόμε-

10 νοι, τψ δέ πατρί αύτοΟ δώρα κομίζοντες* έν οίς καί ό Δρύας πρώ­
τος, ό τρέφων τήν Χλόην.

2 6 . Ό  δέ Διονυσοφάνης κατείχε πάντας, κοινωνούς μετά τήν 
ευφροσύνην καί τής έορτής έσομένους. Παρεσκεύαστο δέ πολύ; μέν 
οίνος, πολλά δέ άλευρα, δρνεθες έλειΌι, χοίροι γαλαθηνοί, μελιτώ- 

15 ματα ποικίλα* καί ίερεία δέ πολλά τοίς έπιχωρίοις θεοίς έθύετο.
2 Ενταύθα ό Δάφνις συναθροίσας πάντα τά ποιμενικά κτήματα διέ- 

νειμεν άναθήματα τοίς θεοίς* τψ Διονύσψ μέν άνέθηκε τήν πήραν 
καί τό δέρμα, τψ Πανί τήν σύριγγα καί τόν πλάγιον αυλόν, τήν 
καλαύροπα ταίς Νύμφαις καί τούς αύλούς, οΰς αύτός έτεκτήνατο.

3 Ούτως δέ άρα τό σύνηθες ξενιζούσης ευδαιμονίας τερπνότερόν έστιν, 
21 ώστε έδάκρυεν έφ’ έκάστψ τούτων άπαλλαττόμενος* καί ούτε τούς 1

1 Α περιμένουσι; cet. παραμένουσι.—2 AV, έξεγέλασαΫ; cet. έγέλα- 
σαν.—3 AVgm ετι θέλει είναι αίπ.; cet. ετι ήν αίπ.—3 V., ίπέμγη—3 A 
om. τις. -  10 Α πρώτως ; cet. πρώτος.—11 V2 τρέχων.—13 Vj έσομένους; 
cet. έσομένης.— 14 Α έλιοι χοιρογαλαθηνοί; cet. ut e d .—20 οΰτιυς δ έ : 
Ο ; Vo ουτω δέ.—20 V2 ξιζούσης.—21 V2 έδάκρυσεν; cet. έδάκρυεν.—21 
άπαλλαττόμενος; cf. § 3·27·

1 ένταυθοί; cf. § 117.—2 καθέζομαι. De mfcme chez Lucien (Deor. 
dial. 4.2) Ganymede, arrach6 par Zeus k ses troupeaux et installe 
parmi les immortels, pense cependant k ses brebis, que les loups 
pourraient d^vorer, maintenant qu’il n’est plus au milieu d ’elles pour 
les d^fendre.—2 Έδυ . . .  έξεγέλασαν. H r: έγέλασαν. L’expression a paru 
suspecte a Piccolos: “6clat£rent de sourire".—8 εύρέθη. Picc. et Ri­
chards: ήρέθη. — 18 τψ Πανί τήν σύριγγα ; cf. § 113.9· — 19 ού; αυτός 
έτεκτήνατο. Cf. IV 44 έμέλησεν αύτψ... καί γαυλών πολλών.

! 5θ
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γαυλούς άνέθηκε πρίν άμέλξαι, οϋτε το δέρμα πρίν ένδύσασθαι, οϋτε 
την σύριγγα πριν συρίσαι* άλλα και έφίλησεν αυτά πάντα καί τάς 4  
αίγας προσείπε και τούς τράγους έκάλεσε όνομαστί. Της μεν γάρ 
πηγής και έπιεν, δτι πολλάκις καί μετά Χλόης: οϋπω δε ώμολόγει 
τον έρωτα καιρόν παραφυλάττων. 5

27 . Έν ω δε Αάφνις έν θυσίαις ήν, τάδε γίνεται περί την 
Χλόην. Έκάθητο κλάουσα, τα πρόβατα νέμουσα, λέγουσα, οια 
είκός ήν* «Έξέλάθετό μου Αάφνις* όνειροπολεί γάμους πλουσίους.
Τί γάρ αυτόν όμνύειν άντί των Νυμφών τάς αίγας έκέλευον; Κατέ- 2  
λιπε ταύτας ώς καί Χλόην* ουδέ θύων ταίς Νύμφαις καί τω Πανί ίο 
έπεθύμησεν ίδειν Χλόην* ευρεν ίσως παρά τη μητρί θεραπαίνας 
έμου κρείττονας* χαιρέτα), έγώ δε ου ζήσομαι».

28 . ΤοιαΟτα λέγουσαν, τοιαΟτα έννοοΟσαν, ό Λάμπις ό βουκό­
λος μετά χειρός γεωργικές έπιστάς ήρπασεν αυτήν,' ώς ούτε Αά-

3 Α τής μέν γάρ πηγής δτι έπιε πολλ. μετά Χλ. ; cet. ut ed.— 5 A 
φυλάττων ; cet. παραφυλάττων.—7 A έκαθέζετο; cet. έκάθητο.— 7 κλά— 
ουσα; cf. § 8. — 9 Α αίγας ούκέκέλ.; cet. om. οΰκ. —9 Α κατέλειπε; 
cet. κατέλιπε.—10 V23 Ρ καί ταύτας; AVj om. καί.—11 A om. Χλόην 
post Ιδεΐν —13 VP καί τοιαύτα λέγ.; A om. καί.

3-4 τής . . .  πηγής καί έπιεν; cf. § 40·—7 τά πρόβατα νέμουσα, λέ— * 
γουσα. H r: “(haec) verba Hirschig tacite omisit. Ego τά πρόβατα νέ­
μουσα in margine colloeavi, retinui λέγουσα*.— 9 όμνύειν; cf. § 26.—
12 έγώ δέ ού ζήσομαι. Μ. M^rejkofsky rem arque que l'am our de 
Chlo6, qui n ’est m^me pas jalouse, ne s’indigne pas et ne se r6- - 
volte pas & 1’id^e que Daphnis peut 1’avoir oubliee, ne ressem ble en 
rien a l’amour des heroines d’Hom£re, d’Eschyle, de Sophocle et d ’Eu- 
rip id e : “Quand Ph^dre et M<!*d6e gCmissent, ravag^es par leur pas­
sion jalouse et outrag£e, on entend, dans leurs cris, le rugissem ent 
du lion qui fait trem bler m£me les coeurs des h6ros.. .  Dans le po^me 
de Longus le feu sacr£ de 1’antique virility heltenique s’est dteint.
Les voilk done les derniers reje tons...  des cr^ateurs du Prom<Hh6e 
Enchain6 et des vainqueurs de M arathon!“ Mais M. M^rejkofsky 
oublie que le roman de Longus est une oeuvre realiste dont les I16- 
ros ne sont que des enfants.—12 ζήσομαι; cf. § 27.—14 χειρός γεωρ­
γικής ; cf.' § 33.—14 ήρπασεν αυτήν. H r: “malim αυτήν transponi post 
γαμήσοντος.*— 14 ούτε... καί; cf. 113.18.

/
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φνιδος έτι γαμήσοντος καί Δρύαντος έκείνον άγαπήσοντος. Έ  μέν 
ούν έκομίζετο βοώσα έλεεινόν* των δέ τις ίδόντων έμήνυσε Νάπη 

^ κάκείνη τω Δρύαντι καί ό Δρύας τφ Δάφνιδι. Ό  δέ έξω τ&ν φρε- 
ν&ν γενόμενος ούτε είπείν πρδς τδν πατέρα έτόλμα καί καρτερείν 

5 μή δυνάμενος είς τον περίκηπον εισελθών ώδύρετο, «ΤΩ πίκρα; 
άνευρέσεως, λέγων, πόσον ήν μοι κρείττον νέμειν* πόσον ήμην μα-

3 καρίώτερΟς δούλος ών. Τότε έβλεπον Χλόην* τότε................ΝΟν δέ
τήν μέν Λάμπίς άρπάσας οίχεται, νυκτός δέ γενομένης (συγ)κοιμή- 
σεται* έγώ δέ πίνω καί τρυφω καί μάτην τον ΙΙάνα καί τάς αίγας 

10 καί τάς Νύμφας ώμοσα».
2 9 . Ταϋτα του Δάφνιδος λέγοντος ήκουσεν ό Γνάθων έν τω 

παραδείσψ λανθάνων. Καί καιρόν ήκειν διαλλαγών πρός αυτόν νο- 
μίζων, τ:νάς των του Άστύλου νεανίσκων προσλαβών μεταδιώκει

2 τόν Δρύαντα' καί ήγείσθαι κελεύσας έπί τήν του Λάμπιδος έπαυλιν 
15 συνέτεινε δρόμον. Καί καταλαβών άρτί είσάγοντα τήν Χλόην, έκεί-

νην τε άφαιρείται καί ανθρώπους γεωργούς συνηλόησε πληγαίς*
3 εσπούδαζε καί τόν Λάμπιν δήσας άγειν ώς αιχμάλωτον έκ πολέ­

μου τινός, εί μή φθάσας άπέδρα. Κατορθώσας δέ τηλικουτον έργον,
4  νυκτός άρχομένης έπανέρχεται* καί τόν μέν Διονυσοφάνην εύρίσκει 

20 καθεύδοντα', τόν δέ Δάφνιν άγρυπνουντα καί έτι έν τω περικήπω
δακρύοντα. Προσάγει δή τήν Χλόην αύτω καί διδούς διηγείται 
πάντα καί δείται μηδέν έτι μνησικακοΟντα δοϋλον ούκ άχρηστον

5 έχειν, μηδέ άφελέσθαι τραπέζης, μεθ’ ήν τεθνήξεται λιμω. Ό  δέ

1 Α \ \  Ρ γαμήσοντος-άγαπήσοντος; γαμήσαντος-άγαπήσαντος;
cf. § 22.—1 Α έκείνος.—6 Α π ό σ ο ς  ήμην,—7 Α Χλόην......... νδν (Cr
legit: Χλόην τότ.. . . . .  ; Cb : Χλόην τότε... αύ); VP Χλόην νδν. —8 κοι- 
μήσεται: Ο ; corr. Valckena&r.—9 Α πίω.—9 Α μάτην... | . . .  μφας καί 
τάς αίγας ώμοσα; cet. μάτην τόν π. καί τάς αί. καί τάς ν. ώμ. — 11 Α 
ήκουε γν .; cet, ήκουσεν ό γν. — 12 Ρ2 καιρών. — 13 A om. του.—22 Α 
δόδλ. εχειν ούκ άχρ.; cet. ut ed .—23 Α άφελεϊσθαι—23 Α τεθνήξομαι.

5 *Ώ πίκρας. H r.: ώ (τής) πίκρας.—7 τότε.............. Cr supplee: τότε
(κατεφίλουν αύτήν); H r: τότε (ήκουον Χλόης λαλούσης); Picc: τότε (ήδύ 
λαλούσης ήκουον) “reminiscence de Sophocle». — 15 συνέτεινε δρόμον. 
Corals: δρόμψ ; cf. § 38·—23 μεθ* ήν; cf. § 62.—23 τεθνήξεται; cf. § 27.



V

ιδών Χλόην καί έχων έν ταΐς χερσί Χλόην, τω μέν ως εύεργέτη 
διηλλάτετο, τη 0έ υπέρ τής άμελείας άπελογεΐτο.

3 0 . Βουλευομένοις δέ αύτοίς έδόκει τόν γάμον κρύπτειν, έχειν 
οέ κρυφά την Χλόην, προς μόνην όμολογήσαντα τον έρωτα την 
μητέρα* άλλ’ ού συνεχώρει Δρύας, ήξίου δέ τφ πατρί λέγειν καί 5 
πείσειν αυτός έπηγγέλλετο. Καί γενομένης ήμέρας, έχων έν τη 2 
πήρα τά γνωρίσματα πρόσεισι τω Διονυσοφάνει καί τή Κλεαρίστη 
καθημένοις έν τφ παραδείσιο, παρήν δέ καί 6 ’Άστυλος καί αυτός 
ό'Δάφνις* καί σιωπής γενομένης ήρξατο λέγειν· «Όμοια με άνάγκη 3 
Λάμωνι τά μέχρι νυν άρρητα έκέλευσε λέγειν. Χλόην ταύτην ούτε 10 
έγέννησα, ούτε άνέθρεψα* άλλ’ έγέννησαν μέν άλλοι, κειμένην δέ
έν άντρω Νυμφών άνέτρεφεν όϊς. Είοον τούτο αυτός καί ίοών έθαύ- 4  
μασα καί θαυμάσας έθρεψα. Μαρτυρεί μέν καί το κάλλος — έοικε 
γάρ ούοέν ήμΊν—, μαρτυρεί δέ καί τά γνωρίσματα — πλουσιώτερα 
γάρ ή κατά ποιμένα. ’Ίδετε ταΟτα καί τούς προσήκοντας τή κόρη 15 
ζητήσατε, άν άξία ποτέ Δάφνιδος φανή.»

3 1 . Τούτο ούτε Δρύας, άσκόπως έρριψεν, ούτε Διονυσοφάνης 
άμελώς ήκουσεν, άλλ’ ιδών εις τον Δάφνιν καί όρων αυτόν χλω- 
ριώντα καί κρυφά οακρύοντα ταχέως έφώρασε τον έρωτα* καί ώς 
υπέρ παιδός ίδιου μάλλον ή κόρης άλλοτρίας δεοοικώς, διά πάσης 20 
άκριβείας ήλέγχετο τούς λόγους τού Δρύαντος. Έπεί δέ καί τά γνω- 2

1 Α έν ταίς χερσί; Vj έν ταίς χερσίν; Ρ έν χερσί. — 1 Px V23 .
om. Χλόην post χερσί; servant AVt Ρ2.—2 Ρ 2 om. δέ post τή. — 3 Ρ* 

,βουλομένοις.—6 Α αύτφ ; cet. αυτός.—9 A om. άνάγκη.—11 άλλ* έγένν.; 
cf. § 123.2 δ*.— 12 άνέτρεφεν: Ο .— 12 AVj έθαύμασα θαυμάσας έθρε­
ψα; Vjg Ρ έθαύμασα (Ρ2 έθαύμασας) έθρεψα; Vĵ m καί θαυμάσας.—18 
άλλ* Ιδών; cf. § 123.2 δ'. — 18 χλιοριδντα AVt Vam ; cet. χλωρωντα.
— 2 1  AVj2 Ρ2 ήλέγχετο fin V2 superscr. ϊσ. ήλεγχε) ; Ρ, Va ήλεγχε. 1

1 6 δέ Ιδών Χλόην. C r : 6 δέ Ιδών καί εχ. έν ταίς χ. Χ λ ό η ν ; Η .:
•ό δ’ Ιδών καί έχ. έν ταΐς χ. την Χλόην . Cf. § 1 2 1 .4 . — 2 υπέρ τής άμε-

%
λείας ; cf. § 68 . — 3 τόν γάμον "la promesse de mariage". — 3 έχε'.ν ; 
sujet: τόν Δάφνιν; cf. § 120 d. — 9 Όμοία με άνάγκη Λάμωνι. Lowe : 
"comparatio compendiaria; cf. Horn. II. 17 .5 1  κόμαι Χαρίτεσσιν όμοΐαι».

. — 1 2  είδον... καί ιδών έθαύμασα καί θαυμάσας: climax; cf. § 1 2 1 .8 . —
16 άν άξία; cf. § 8 7 .

Λ ΟΓΟΣ Δ' 153

ί

I



154 ΛΟΓΓΟΥ ΠΟΙΜΕΝΙΚΩΝ

ρίσματα είδε κομισθέντα, (τά) υποδήματα (τά) κατάχρυσα, τάς πε- 
ρισκελίδας, τήν μίτραν, προσκαλεσάμενος τήν Χλόην παρεκελεύετο 
θαρρείν, ώς άνδρα μεν έχουσαν ήδη, ταχέως δε εύρήσουσαν καί 

3 τόν πατέρα καί τήν μητέρα. Καί τήν μέν ή Κλεαρίστη παραλα- 
5 βοΟσα έκόσμει λοιπόν ώς υίοΟ γυναίκα, τόν οέ Λάφνιν ό Διόνυσό· 

φάνης άναστήσας μόνον άνέκρινεν εί παρθένος έστί. ΤοΟ δέ όμό- 
σαντος μηδέν γεγονέναι φιλήματος καί δρκων πλέον, ήσθείς έπί τψ 
συνωμοσίψ κατέκλινεν αυτούς.

32. Έν ούν μαθείν οιόν έστι τό κάλλος, όταν κόσμον προσλά- 
10 βηταΓ ένδυθείσα γάρ ή Χλόη καί άναπλεξαμένη τήν κόμην καί

άπολούσασα τό πρόσωπον, εύμορφοτέρα τοσοΟτον έφάνη πασ^
2 ώστε καί Δάφνις αύτήν μόλις έγνώρισεν. νΩμοσεν άν τις καί άνευ 

των γνωρισμάτων, δτι τοιαύτης κόρης ούκ ήν Δρύας πατήρ. 'Όμως 
μέντοι παρήν καί αυτός καί συνειστιάτο μετά τής Νάπης συμπότας

3 έχων έπί κλίνης, ίδιας τον Λάμωνα καί τήν Μυρτάλην. Πάλιν ούν 
16 ταίς έξής ήμέραις έθύετο ίερεία καί κρατήρες ίσταντο καί άνετίθει

καί Χλόη τά έαυτής* τήν σύριγγα, τήν πήραν, το δέρμα, τούς γαυ- 
λούς. Έκέρασε δέ καί τήν πηγήν οινψ τήν έν τώ a'Apq), δτι καί

4 έτράφη παρ’ αυτή καί έλούσατο πολλάκις έν αύτή. Έστεφάνωσε 
20 καί τόν τάφον τής οϊος δείξαντος Δρύαντος καί έσύρισέ τι καί αύτή

τή ποίμνη καί ταίς θεαίς συρίσασα ηϋξατο τούς έκθέντας εύρείν 
άξιους των Δάφνιδος γάμων.

33. Έπεί δέ άλις ήν των κατ’ άγρόν έορτών, έδοξε βαδίζειν 
είς τήν πόλιν καί τούς τε τής Χλόης πατέρας άναζητείν καί περί.

1 (τά) -(τά): add) Η. sec. Cb. —2 Α καί τήν μ. — 4 Α καί τήν μέν 
ήρα κλ. λαβοδσά; cet. ut ed .—7 πλέον ; cf. § η. — 9 Α προσλάύη ; cet- 

• -βηται.—10 ένδυθείσα ; cf. § 28.— 11 A om. καί ante άπολούσασα (P12. 
V2 άπολύσασα).—15 Ο : Ιδία ; corr. Sch. — 17 Α τά έπ* αυτής ; cet. τά 
έαυτής.—19 Cb inserebat δέ post έστεφάνωσε.—20 έσύρισε A ; cet. έσύ- 
ριζε.—23 AVj κατ’ αγρόν; cet. κατά άγρών. —23 Α τούς τελείς Χλόης; 
cet. τούς τε τής Χλ.

6 εΐ παρθένος έστί ^scil. ή Χλόη ; cf. § 120 d. — 8 συνωμοσίψ ; cf. §· 
118. — 11 τοσοΟτον; cf. § 38.— 13 "Ομως μέντοι; cf. § 113^4·— 22 των 
Δάφνιδος γάμων; cf. § 34·—24 τούς τέ τής Χλόης πατέρας; cf. § 118.
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τόν γάμον αυτόν μηκέτι βραδύνειν. Έωθεν ούν ένσκευασάμενοί τφ 2  
Αρύαντι μεν έδωκαν άλλας τρισχιλίας, τφ Λάμωνι δε την ήμίσείαν 
μοίραν των αγρών θερίζειν και τρυγάν καί τάς αίγας άμα τοίς αί- 
πόλοις καί ζεύγη βοών τέτταρα καί έσθήτας χειμερινάς καί (έλευ- 
θερον αυτόν εθηκαν καί) έλευθέραν την γυναίκα* καί μετά τούτο & 
ήλαυνον έπί Μιτυλήνην ίπποις καί ζεύγεσι καί τρυφή πολλή. Τότε 3. 
μέν ούν έλαθον τούς πολίτας νυκτός κατελθόντες, τής δέ έπιούσης 
όχλος ήθροίσθη περί τάς θύρας άνδρών, γυναικών. Οί μέν τφ 
Αιονυσοφάνει συνήδοντο παίοα ευρόντι καί μάλλον (συνήδοντο) 
όρώντες το κάλλος τοΟ Αάφνιοος* αί δε τή Κλεαρίστη συνέχαιρον κ> 
άμα κομιζούση καί παίδα καί νύμφην. Έξέπλησσε γάρ κάκείνας ^ 
ή Χλόη, κάλλος έκφαίνουσα παρευδοκιμηθήναι ού δυνάμενον. 
'Όλη γοΟν έκίττα ή πόλις επί τφ μειρακίω καί τή παρθένο) καί 
εύδαιμόνιζον μέν ήδη τόν γάμον, ηύχοντο δέ καί τό γένος άξιον 
τής μορφής εύρεθήναι τής κόρης* καί γυναίκες πολλαί των μέγα 15. 
πλουσίων ήράσαντο θεοΐς αύταί πιστευθήναι μητέρες θυγατρός 
ούτο) καλής.

34 . Όναρ οέ Αιονυσοφάνει μετά φροντίδα πολλήν είς βαθύν 
ύπνον κατενεχθέντι τοιόνδε γίνεται. Έδόκει τάς Νύμφας δεΐσθαι

1 Α τόν γάμον αυτήν; Vj Ρ2 τόν γάμον αυτών; V^, Pj τών γάμων/ 
αυτών; corr. P icc.—2 μέν εδιυκαν ; cf. § 25.— 4-5 Ο : χειμερ. καί έλευ­
θέραν τήν γυναίκα. C r : γραπτέον* καί (έλεύθερον αυτόν εθηκαν καί) έλευ­
θέραν την γυναίκα; Η : καί έλεύθερον (είναι αύιόν τε καί) τήν γυναίκα. 
— ~ τής όέ έπιούσης; cf. § 4J*— ^ Α συνήδοντες π. εύρ. καί μάλλον 
ευρόντες τό ; cet. συνήδοντο π. ευρ. καί μάλλον όρώντες τό ; (συνήδοντο) 1 
addidi.— 11 έξέπλησσε; cf. § 2 .5 .— 12 Ο : κάλλος έκφέρουσα ; έκφαί— 
νουσα: Corals.— 12 Α μή δυνάμ.: cet. οΰ δ. — Π  Α όλη γάρ έκίττα ς
cet. όλη γάρ έκινείτο ; γούν: ego; Mr conj. δέ άρα.—14 Α άξιον............
τής κόρης εύρεθήναι.—15 Α τών μάλα π λ .; Vj τών μέγα πλ .; V23 Ρ τών· 
πλ.—16 Α αύταί π. μρες; cet. αύτάς π. μητέρας. 1

1 ένσκευασάμενοί. Mr: συσκευασάμενοι. —8 άμα τοίς αίπόλοις. II s ’a- 
git des deux rempla^ants de Daphnis. Cf. IV 19.2. -  6 ίπποις καί ζεύ- 
γεσι; cf. § 47*—1̂  έκίττα; cf. § 117·—34 εύδαιμόνιζον-ηύχοντο ; cf.
18.—19 έδόκει; cf, § 103.
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του Έρωτος ήδη ποτέ αύτοίς κατανεϋσαι τόν γάμον* τόν οέ έκλύ- 
σαντα το τοξάριον καί άποθέμενον τήν φαρέτραν κελεύσαι τω Διο- 
νυσοφάνει πάντας τούς άριστους Μιτυληναίο>ν θέμενον συμπότας, 
ήνίκα άν τόν ύστατον πλήση κρατήρα, τότε δεικνύειν έκάστω τά

2  γνωρίσματα* τό δέ έντευθεν άοειν τόν υμέναιον. ΤαΟτα ίοών και 
g άκούσας έωθεν άνίσταται και κελεύσας λαμπράν έστίασιν παρα-

σκευασθήναι των άπό γής, των άπό θαλάσσης καί ει τι έν λίμναις 
καί εί τι έν ποταμοίς, πάντας τούς άριστους Μιτυληναίων ποιείται

3 συμπότας. Τ2ς δέ ήδη νύξ ήν καί πέπληστο (6) κρατήρ έξ ού 
10 σπένδουσιν Ερμή, είσκομίζει τις έπί σκεύους αργυρού θεράπων τά

γνωρίσματα καί περιφέρων ένδέξια πάσιν έδείκνυε.
3 5 . Των μέν ούν άλλων έγνώρισεν ούόείς* Μεγακλής δέ τις διά 

γήρας ύστατος κατακείμενος, ως είδε, γνωρίσας, πάνυ μέγα καί 
2 νεανικόν έκβοα* «Τίνα όρώ ταΰτα ; Τί γέγονάς μοι, θυγάτριον; ΤΑρα 

15 καί σύ ζής, ή ταύτά τις έβάστασε μόνα ποιμήν έντυχών; Δέομαι, 
Διονυσόφανες, είπέ μοι, πόθεν έχεις έμοϋ παιδιού γνωρίσματα; Μή 
φθονήσης'μετά Δάφνιν ευρείν τι κάμέ.» Κελεύσαντος δέ τού Διο-

1 Α έρωτος.........αύταίς ; cet. έρ. el δήποτε αύτοίς; ήδη : Cr. — 2
VP άποθ. παρά τήν φαρέτραν (Ρ -τρην); A om. παρά. — 3 Ρ  των 
μιτυλ.; AVj om. των.—9 πέπληστο; cf. § 19.—9 (6); add. Sch.—10 A 
έρμείς, κομίζει. — 10 Ο : σκεύος άργυρούν; corr. Cb. — 11 Ο : έν δεξιφ ; 
corr. Brunck. — 12 Α έγνώριζεν; cet. -σεν.— 13 είδε γνιορίσας; cf. In- 
trod. ρ. 37, — 14 Α έκβοφ ; cet. έβόα. — 15 Α μέν ά ποιμήν; cet. μέν 
ποιμήν; μάνα: Corals et Sch.

1 κατανεύσαι. S c h : εί δήποτε αύτοίς κατανεϋσαι (optat.; cf. Ari- . 
stoph. Αν. 120 ίκέται νώ προς σέ δεύρ* άφίγμεθα, εί τινα πόλιν φρά- 
σειας ήμίν εύερον); Nab : κατανύσαι.— 2-3 κελεΰσαι τφ Διονυσοφάνει. . . 
θέμενον; cf. § 105. — 4 δεικνύειν et infra έδείκνυε ; cf. § 26. — 6 παρα- 
σκευασθήναι; cf. § 105.—7 εϊ τι έν λίμναις; cf. § 91·—9 ξ̂ °'J σπένδου- 
σιν Έρμη. Cf. Horn. Od. 7·Γ37 -πένδοντας δεπάεσσιν εύσκόπιμ Άργει- 
•φόντη, φ πυμάτψ σπένδεσκον, δτε μνησαίατο κοίτου; Athen. ρ. ιό Β 
έσπενδον δε άπό των δείπνων άναλόοντες καί τάς σπονδάς έποιούντο Έρμη 
καί ούχ ώς ύστερον Διί τελείψ· δοκεί γάρ Έρμης ύπνου προστάτης eivat. 
—11 ένδέξια. Cf. Horn. II. 7· ̂ 4  κΤίΡυ£ δέ φέρων άν’ όμιλον άπάντη Δείξ* 
ένδέξια πάσιν.—14 άρα καί. C r : άρά γε.—17 μετά Δάφνιν; cf. § 62.
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νυσοφάνους πρότερον εκείνον λέγειν τήν έκθεσιν, 6 Μεγακλής ούδέν 
Οφελών τοϋ τόνου τής φωνής εφη* «Έν ολίγος μοι βίος τον πρό- 
τερον χρόνον ον γάρ είχον εις χορηγίας καί τριηραρχίας έξεδα- 
πάνησα. "Οτε ταϋτα ήν, γίνεται μοι θυγάτριον* τοϋτο τρέφειν όκνή- 
σας έν πενία, τούτοις τοίς γνωρίσμασι κοσμήσας έξέθηκα, είδώς δτι 
πολλοί καί οϋτω σπουδάζουσι πατέρες γενέσθαι. Καί το μεν εξέ- 
κειτο έν άντρω Νυμφών πιστευθέν ταίς θεαίς, έμοί δε πλούτος έπέρ- 
ρει καθ’ έκάστην ημέραν κληρονόμον ούκ έχοντι. Ούκέτι γοϋν ούδέ 
θυγατρίου πατήρ γενέσθαι εύτύχησα, άλλ’ ώσπερ οί θεοί γέλωτά με 
ποιούμενοι νύκτωρ ονείρους μοι έπιπέμπουσι δηλοϋντες δτι με πα­
τέρα ποιήσει ποιμνίου.»

3 6 . Άνεβόησεν 6 Λιονυσοφάνης μείζον τού Μεγακλέους καί 
άναπηδήσας εισάγει Χλόην πάνυ καλώς κεκοσμημένην καί λέγει* 
«Τοϋτο τό παιδίον έξέθηκας* ταύτην σοι τήν παρθένον οϊς προνοία 
Νυμφών έξέθρεψεν, ώς αιξ Λάφνιν έμοί. Ααβέ τά γνωρίσματα καί 
τήν θυγατέρα, λαβών οέ άποδος Δάφνιόι νύμφην. Άμφοτέρους έξε- 
θήκαμεν, άμφοτέρους εύρήκαμεν, άμφοτέρων έμέλησε Πανί καί 
Νύμφαις καί Έρωτι». Έπήνει τά λεγόμενα 6 Μεγακλής. καί τήν 
γυναίκα 'Ρόδην μετεπέμπετο καί τήν Χλόην έν τοίς κόλποις είχε. 
Καί ύπνον αύτοϋ μένοντες είλοντο* Δάφνις γάρ ούδενι διώμνυτο 
προήσεσθαι τήν Χλόην, ούδέ αύτώ τω πατρί.

2-3 Α το πρότερον ον γάρ; cet. ut ed. — 3 Α είς τι ήρασχίας καί 
X°Pr/T(aC *» V, είς χορηγίας καί τριηραρχίας; cet. είς χορηγίαν καί τριη­
ραρχίαν. — δ-6 Α εί.ώς καί ούτως πολλοί σπ. — 8 Α καί κληρον.; cet. 
om. καί. — 8-9 Α ούκέτι θυγ.; cet. ούκέτι γούν ούτε θυγ.; ούδέ: Sch. 
— 9 εύτύχησα ; cf. § 18.— 14 AVj τήν παρθ.; cet. om. τήν.— 14-15 Α 
προνοίρρ νυμφών ; cet. πρ. θεών. — 16-17 Α άμφότεροι έξεθ. άμφότεροι 
εύρ.*, cet. ut ed.— 21 Α προσήεσθαι. — 21 Α αύτφ τώ π .; cet. om. τψ.

3 είς χορηγίας καί τριηραρχίας έξεδαπάνησα. — M^gacles se ruina 
en d^pensant son argent au profit de ses concitoyens; et quand il 
se vit trop pauvre pour pouvoir . 6lever sa fille, il la confia aux 
Nymphes, dans' I’espoir qu'elles lui trouveraient des parents plus 
riches. I)ionysophan£s, au contraire, tout riche qu’il £tait, ne voulut 
pas se charger d'lin quatrteme enfant, et en 1’exposant, il le voua k 
une mort eertaine.—- 10 όνείρους; cf. § 13.— 17 εύρήκαμεν; cf. § 78.2.
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37 . 'Ημέρας δέ γενομένης συνθέμενοι πάλιν εις τόν άγρόν ήλαυ- 
νον έδεήθησαν γάρ τούτο Δάφνις καί Χλόη μή φέροντες τήν έν 
άστει διατριβήν. Έδόκει δέ κάκείνοις ποιμενικούς τινας αύτοις 

2 ποιήσαι τούς γάμους. Έλθόντες ούν παρά τόν Λάμωνα, τον τε 
•5 Δρύαντα τω Μεγακλεΐ προσήγαγον καί τή r Ρόδ^ τήν Νάπην συν­

έστησαν καί τά πρδς τήν έορτήν παρεσκευάζοντο λαμπρώς. Πα- 
ρέδωκε μέν ούν έπί ταΐς Νύμφαις τήν Χλόην ό πατήρ καί μετά 
άλλων πολλών έποίησεν άναθήματα τά γνωρίσματα καί Δρύαντι 
τάς λμπούσας είς τάς μυρίας έπλήρωσεν.

Μ 3 8 . 'Ο δέ Διονυσοφάνης, ευημερίας ούσ^ς, αύτου προ του άν­
τρου στιβάδας ύπεστόρεσεν έκ χλωράς φυλλάδος καί πάντας τούς 

2  κωμήτας κατακλίνας είστία πολυτελώς. ΙΙαρήσαν δέ Αάμων καί 
Μυρτάλη, Δρύας καί Νάπη, οί Δόρκωνι προσήκοντες, (Φιλητάς), 
οί Φιλητά παΐδες, Χρώμις καί Λυκαίνιον ούκ άπήν ουδέ Λάμπις 

■3 συγγνώμης αξιωθείς. Έν ούν, ως έν τοιοίςδε συμποταις, πάντα 
&θ γεωργικά καί άγροικα' ό μέν ήδεν οία άδουσι θερίζοντες, 6 οέ 

έσκωπτε τά έπί ληνοις σκώμματα* Φιλητάς έσυρισε, Λάμπις ηϋ 
λησε, Δρύας καί Λάμων ώρχήσαντο, Χλόη καί Δάφνις άλλήλους κα- 

4 τεφίλουν. Ένέμοντο δέ καί αί αίγες πλησίον, ώσπερ καί αύταί κοι- 
20 viovoOoat τής έορτής* τούτο τοίς μέν άστυκοίς ού πάνυ τερπνόν ήν, 

6 δέ Δάφνις καί έκάλεσέ τινας αυτών όνομαστί καί φυλλάοα χλω- 
ράν εδωκε καί κρατήσας έκ τών κεράτων κατεφίλησε.

2 Α έδ. τούτου; cet. έδ. γάρ τούτο.—3 A om. άύτοΐς; servant ce t.; 
Cr conj. αυτού.—7 AVj P2 έπί ταΐς; V2 έστι (superset*. ΐσ. δτι); V3 P t 
«ετι.—7 A om. τήν ante Χλόην.—7-8 AV, μετά άλλων; cet. μετ’ άλλων. 
—10 AVj αυτού πρό; cet. αυτού ύπό.—13 Α ή δόρκονος πρ.; cet. ut ed. 
—13 (Φιλητάς): add. Boden.—17 Α ληνίοις; cet. ληνοις —18 Α λάμπον 
«ώρχήσατο ; cet. λάμων ώρχήσαντο —19 Α καί α.γες; cet. κ. αί αίγ.—20 
άστυκοίς; cf. § 6 .—21 Α ούδέ δάφνις; cet. 0 δέ δ.

•
3 ποιμενικούς τινας; cf. § ηβ&.— Ί έπί ταΐς Νύμφαις; cf. § 60.—■ 10 

«αυτού προ τού άντρου; cf. § 121.1,—15 έν τοιοΐςδε συμπο'ταις; cf. §76.2. 
— 20 άστυκοίς ; cf. § 6.— 21 έκάλεσέ τινας αυτών όνομαστί Cf. IV 26.4 
και τάς αίγας προσεΐπε καί τούς τράγους έκάλεσεν όνομαστί.— 22 κερά- 
πων ; cf. § 12.
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3
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3 9 . Καί ταύτα ού τότε μόνον, άλλ’ έστε έζων, τον πλεΐστον 
■χρόνον ποιμενικόν έιχον, θεούς σέβοντες Νύμφας καί Πάνα καί 
Έρωτα, άγέλας δέ προβάτων καί αιγών πλείστας κτησάμενοι, ήδί- 
στην δε τροφήν νομίζοντες οπώραν καί γάλα. ’Αλλά καί άρρεν μεν 2 
παιοίον ύπέθηκαν (αίγί) καί θυγάτριον γενόμενον δεύτερον δί'ος έλ- 5 
κύσαι θηλήν έποίησαν καί έκάλεσαν τον μέν Φιλοποίμενα, την 0έ 
’Αγέλην. Ούτως αύτοίς καί ταϋΐα συνεγήρασέν* ούτοι καί τό άν- 
τρον έκόσμησαν καί είκονας άνέθεσαν καί βωμόν είσαντο Ποιμένας 
Έρωτος* καί τφ Πανί δέ Ιδοσαν άντί τής πίτυος οίκειν νε'ών Πα- 
νός Στρατιώτου όνομάσαντες.

4 0 , ’Αλλά ταύτα μέν ύστερον καί ούνόμασαν καί έκραξαν* τότε
δέ νυκτός γενομένης πάντες αυτούς παρέπεμπον είς τον θάλαμον, 
οί μέν συρίττοντες, οί δέ αύλοϋντες, οι δέ δάδας μεγάλας άνίσχον-. 
τες. Καί έπεί ‘πλησίον ήσαν των θυρών, ήοον σκληρά καί άπηνεί 2 
τή φωνή, καθάπερ τριαίναις γήν άναρρηγνύντες, ούχ υμέναιον αδον- 15 
τες. Δάφνις δέ καί Χλόη γυμνοί συγκατακλιθέντες περιέβαλλον άλ- 3  
λήλους καί κατεφίλουν, άγρυπνήσαντες τής νυκτός όσον ουδέ γλαύ­
κες. Καί έδρασε τι Δάφνις ών αυτόν έπαίδευσε Αυκαινιον* καί τότε 
Χλόη πρώτον έμαθεν ότι τα επί τής ύλης γινόμενα ήν ποιμένων 
παίγνια. 20

Τ Ε Λ Ο Σ  1

1 Α άλλ’ έσται; VP άλλ* io te  (V12 έστε).— 1 A om. δέ.—4 δπώραν; 
cf. § 33*— 4 A om. μέν.— 5 (αίγί) add. Jungerm ann et Huet. — 7 A 
ούτως αύτοΐς καί τ. συνεγήρασεν; VP om. ούτως, servat V3m ; PJ2 συν- 
εγήράσαν (in P2 -αν corr. in -εν).—8 A είσαντο; cet. έπο(ήσαντο.— 9 A 
άντί τής π ................ [ πάνα στρατιώτην |Cb: "codex οίκείν omittit, re­
d e  ul opinor,,]; cel. άντί τής πίτυος οίκείν νεών πάνα στρατιώτην; Πα- 
νός Στρατιώτου: Cb.—11 Α καί ώνομ.; cet. om. καί.—-15 άναρρηγνύντες; 
cf. § 26.— 10 ΑΡ, περιέβαλον; cet. περιέβαλλον.— 19 γινόμενα; cf. § 5·

1'Καί ταΰτα. H r: Κατά ταύτά.—2 ποιμένιψόν είχον. H r: ποιμενικώς


